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À'Ccadémie à proposé pour sujet du Prix, guels furent les 
Noms ct les Cfributs divers de Vénus chez les différents Peuples 
de la Vrèce ct de l'THalie ; guelles furent l'origine ct Les raisons 
de ces Cri buts ; guel a élé son Culte; guels on? été les Statues, 
les Temples, les Tableaux célèbres de cette Divinié, ct les Griistes 
gui sc sont fÎlustrés par ces Ouvrages, 

Ce sujet flale agréablement l'imagination, Les fleurs semblent 
éclore sous les pas de la Décsse, ct une mythologie enchantercsse 
offre mille tableaux rianîs, à la faveur d'un choix heureux, 
em proscrivant avec soin l'érudition, ct en ne présentant gue 
des surfaces légères, on ferait sans doute un morceau piguant, 
agréable el pilloresque, guæ leoat ipsa Xycoris ; Mais on n'aurait 
pas rempli les vues de l'Gcadémic. Si on ne rassemble pas en effet 
Tous les traits épars dans une multitude d'Guleurs, cet ouvragc 
sera trongué, imparfait, ct sans les autorités sur lesquelles ces 
fañs sont appuyés, il sera dénué du genre de preuves gui on 
est la base, ct gui lui donne toute sa consistance. Éctte méthode 
indispensable répand nécessairement de la sécheresse sur un suÿct 
gui ne promctait que des grâces, et cette sécheresse doit augmenter 
par la nomenclature, souvent slérile, mais oujours nécessaire, 
des noms, surnoms ct épithètes de colle Décsse, ct par celle de 
tous les Temples, Gulcls ct Statues qu'on lui à élevés, Mais à 
travers ces landes ce ces erres avides, il se Trouve des fours 
à cueillir : Toutes les Jois gue mon sujet me Îles offrira de lui 
même, Je croirai bien mériter de mes Tuocs, en mélant pour eux 
l'agréable à l'utile. 

u'on ne s'imagine pas sure au plan de l'cadémie à l'aide 
des Jables des Matières gui sont à la fn des Guteurs, ct sans 
la connaissance de la Lanouc Grecque. £a plupart de ces Jables 
sont rès—imparfailes, comme je l'ai éprouvé, La seule lecture 
de Pausanias m'a fourni plus de trente, Tant noms, guc Jemples 
ct Gulels de Vénus omis dans l'Index de cet Gutour. G l'égard 
de l'intelligence de la Lanouc Grecque, elle est indispensable ; 
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puisque sans elle on court risque à Tout instant de tomber dans 
des contresens innombrables des Traducteurs Xains ct François, 
Ce n'est point même assez de posséder passablement celle £anouc, 
il faut encore la savoir en Critique ; car on rencontre sur sa 
roue beaucoup de passages allérés, ct sans ce degré de connaissance, 
D N > 5 N /1 ’ 1, 

on s expose à faire dire à un Guleur le contraire de ce qu il à 
voulu dire, et l'on donne contre des écueïls fameux par plus d'un 
naufrage. T'ai souvent été oblioé, par celle raison, de restituer 
des textes alérés, ct j'ai cru suivre en cela les vues de l'Académie, 
gui sait guc l'intelligence des faits dépend de celle des Gueurs. 

Si nous avions l'Ouvrage de‘ Socrate de Cos sur les surnoms 
des Dicux, et les événements gui y avoient donné occasion, le plan 
de l'Écadémice serait en partie rempli, ct content d'y renvoycr, 
Je passcrais aux Temples ct aux Slalues élevés en l'honneur de 
Vénus, ais, puisque ce Livre n'est point venu jusqu'à nous, 
_Je vais lâcher d'en réparer la perte le micux guc je pourrai, en 
rassemblant en un seul ct même corps Tout ce que les Gnciens 
nous ont laissé sur celle Décsse. 

C'est avec raison que Théocrile félicite Vénus sur la multilude 
de noms gu on lui a donnés ct de Temples qu'on lui a élevés, 
ROÂVOVUUE xoù ToAÜVOE, ? Jamais Décsse at-elle en cfet Été 
connuc sous un plus grand nombre de rapports, ou a—t—clle cu 
un cullce plus étendu Ÿ 

Née dans l'Orient, elle y fut connuc sous les noms de Ty 
Ua, de AMitra, d'Ailla, cle, Elle passa delà chez les Peuples 
Occidentaux, gui l'appelérent Uranie, et fut adorée sous ce nom 
en différenîs lieux de la Grèce, ct particulièrement à (fhènes. 
L'ordre exigc donc guc je commence par la Vénus des Gsia— 
higucs ; mais comme l'Gcadémie borne les recherches sur les noms 


1. Diogen. Lacrt, KV, 2, scoment. #2. pag. 109. Voyez aussi la A0te de Ménaoc. 
Le Scholiaste d'Épollonius Rhodius (ex edit. A, pas. 135. Un, 6) cfle ce 
Socrate de Éos, Ev toùc éruhñotoott; mais il faut lire ÉruAnoTEot dans 
les Dénominations, L'ou se confond souvent avec dans l'E dans les manuscriis, 


2. Thcocril, Jdyll. 15. vers, 100. 


ct les attributs de cette Décsse aux différents Peuples de la Grèce 
ct de l' Tale, _je le fcrai d'une manière succincte, c _je me conten— 
ferai de rapporter les faits, sans batir de systèmes, ce qui serait 
frès—aisé, cl sans analyser ceux des autres, ce gui le serait encore 
davanaoc. Dien ne serait on cfet p lus facile guc de compiler 
les ouvrages des Bochart, des Sale cc. ct de surcharocr celle 
Dissertation d'unc érudition Orientale, gui n'en imposcrail qu à 
ceux gui n 3 seraient pas initiés, ais ce serait abuser de la pa— 
Hience de l'Académie, ct lui enlever un tems précioux aux Lettres, 
ct dont elle sait faire un si bon emploi, Gjoutons guc les Écrits 
des Orientaux ne sont pas venus jusqu à nous, Les Grecs et les 
Latins, auxquels _je suis obligé de recourir, en disent peu de chose, 
ct je me flatte que l'Gcadémie, gui connait micux gue personne 
le peu de secours qu'on peut Hrer de leurs Ouvrages, voudra bien 

ie ? P 100 
excuser si cette partie de mon /Wémoire ne répond pas à l'idée 
guc pourraient s s'en former des personnes gui sentent le prix des 
connaissances, c? ignorent la modicilé des ressources, 

Te n'examincrai point si l'Asie, qui est le berceau de la 

y P » ? 
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vraie Acligion, n est pas aussi celui de Toutes Îes superstilions ; 
il suffit seulement de savoir gue si elles ny sont pas nées, elles 
4 rouvèrent un sol fertile, une lerre préparée à les recevoir ci 
à les propaocr. 

Les Grecs empruntérent leur Vénus des Orienlaux, ais 
quelle fut son origine chez ceux—ci ? Ts avoient plusieurs systèmes 
de Philosophie, Les uns vouaient que l'air fut le principe de Toul ; 
d'autres prélendaient gue ce fut l'eau ; d'autres enfin que ce fà 
le fou. Ces Peuples d'une imagination vive, c nn à Tout 

F 2 , 
alléooriser, représentaient, sous l'emblème de Vénus, la force 
vivifante de la Maure, la Cause Universelle, Delà, elle est Tantôt 
l'air, Tant elle nait de la mer, et Tantot c'est une semence 
ignée gui Tombe du ciel dans les caux, Selon le premier de ces 


systèmes : Les ssyriens, dis Julius Firmicus Aalernus, et 


z- Julius Firmicus AMaternus de Errorc Profanarum Mcligionum, pag. 9. 


unc parie des Africains, non content de regarder l'air comme 
le premier des éléments, l'adoraient et le représentaient d'une 
manière fourée. Îs le nommaient alors Tunon ou Vénus Vicroc. 

Éc gui n était d'abord qu'un emblème, qu un type devint un 
être réel, Éctle force vivifiante fut appelée chez les Gssyriens 
Mayla, ou plutôt Mulidath, qui signifie Oenctrix en Chaldéen, 
selon + Scaligcr. Le Mitra des Perses ct l'a où lila des 
Grabes, dont parle 5 férodoe, ont aussi la même signification, si 
l'on en croitf Sclden. 

Écux qui reoardaient le Jeu comme le principe généraîeur, 
la faisaient flle de Éœlus ou Uranus Un Gmonyme, don? Îes 
Extraits de Ehronolopie sont à la te de JMalalas, prétendait 
qu elle éai femme de Cœlus, ct lui donnait Saturne pour fls. 
Mais je m'arrète d'autant moins à cette opinion, que cet Aueur, 
quel qu fl soit, paraït très—iomorant, 

Écux gui croyaient l'eau Îe premicr principe, le premicr agent, 
la frent naïlre dans la mer. Te développera cela en un autre 
endroit, Élle était fille de Éœlus et de Dics, suivant Cicéron, 
ct c'est la première des quatre Vénus qu'il compile d'après les 
Gnciens. Platon ne lui donnait point de mère, £a seconde, 
sclon le même.” Cicéron, engendrée de l'écume de la mer, cut 
de Vercure le second Eupidon ; la troisième, Alle de Tupiter ct 
de Dioné, épousa Vulcain, mais elle out de Mars Gniéros, La 


+. Sclden de Dis Syris, Syntagm. 2 cap. 2 pag. 14 ct 155. 

5. hérodot. Wb 1. £ 131. ni z & 8. 

5. Selden de Dis Syris, Syntagm, 2, cap. 2, pag. 179 ct 180. 

=. Joan. Gntiocheni Malalæ fisloria Chronica, Wb. 2, pao. 19. comme les 
deux premicrs livres de JWalalas ne sont point venus jusqu'à nous, l'Editeur 
Ja suppléé par les Extrafls de Ehronolooic d'un Cnonyme, É’est dans ces 
Extraits gue sc rouve le passage que Je cite. 

8. de Aatura Deorum, Ub, 3. £ 23. Grnobe advcrsus genes [lib 4. 

ao, 136.) en compile à Tant, mais sans les spécifier, 

A Flato note tom. 3. pag. 180. D. M 


10. Cicero loco superius laudato, 


quatrième est la Syrienne, conçue à Jyr. le se nomme Cstarté, 
ct on lui donne Cdonis pour époux, 

Ces quatre Vénus Hennent à l'un ou à l'autre de ces systèmes, 
et sont conséguemment au fonds les mêmes. Gussi la plupart 
des Ecrivains (Anciens les ont-ils confondues, T'espère gu on 
ne me saura pas mauvais gré de l'avoir fait à leur exemple. 
D obscrvcrai cependant dans ce Mémoire le plus d'ordre qu'il 
me sera possi ble. 

£a Vénus, que Cicéron nomme la première, comme je viens 
de le remarquer, élait Alle de Éœlus et de Dies; mais, suivant‘ 
Platon, elle reconnaissait le même père, ct n'avait point de mère, 
Plus connue sous le nom de Vénus Uranic ou Édleste, elle unit 
dès l'origine # du monde les deux sexes, cl perpélua ainsi la 
race humaine. Eœlestis Venus guœ primis rerum exordifs sexuum 
diversitatem _gencralo amorce sociasti, el œîerna sobole fumano 
L9enere propagalo, nunc… coloris, cle. Cet aftribul, gui lui est 
commun avec la mère de l'Cmour, ou la Alle de Dioné, fait 
voir que les Ürecs ct les £atins avoient emprunté leur Vénus 
des Orientaux, et qu fls avoient cmbelli, ou pour micux dire, 
dénaturé les fables de ces Peuples, comme Tout ce gui passait par 
leurs mains. 

Elle était la Cause Universelle répanduc dans Toute la nature, 
rnévra yap Ex otédev Éottiv. 5 L'est sous ce point de vuc qu Or 
phéc a dif, que Tout ce gui respirait dans Île ciel, sur la terre, ct 
dans les abimes de la mer, dat son ouvraoc. 

Pevvc dE Tà révro 
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1 Plato S mpos. tom, z pa. 180. D, 

2. GApul. ane Wb, 1 Pa9. 357 ct Pt 
3: Orphei Éymn, 54 vers, 4. 

y. Orphei rt 5} VOTS, 5. 
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Ces Vers prouvent guc le sentiment de Barthius, gui faisait 
dire à Aucrecc 5 que Vénus avoir peuplé le Éicl, en faisant de 
subler labentia un seul mot, régime de concelchras, nait pas 
aussi absurde que le pensait Grecch, le meilleur Éommentateur de 
ce Poëte Philosophe. î ignorail sans doute guc, selon l'ancienne 
mythologie, Vénus Uranic était la mère des Dieux. Scrvius, au 
défaut d Orphée, aurañt pu le lui apprendre : Dicunt # jpsam 
Vencrem esse matrem Doim. 

Celle Décsse cxcrçait un empire souverain sur les Oargues, j 
Kpatéeic touoroteeüv Moipôiv. Gussi Proclus de Lacie assure— 
11, dans un hymne, qu'il lui adresse, guc les Grands de Lacie 
avoient souvent évilé les traits de la mort par sa puissance. 

Elle était Vicroc 1 Kovpappoditn. Julius Firmicus 7Mater— 
nus © parle aussi de Vénus Vicroc, ce gui ne peut convenir gu à 
Vénus Uranic; mais comme cet Auteur ne parafl point en avoir 
eu connaissance, il ajoute tout de suite : Si Tamen Vencriplacurt 
alfguando Viroinilas. 

Elle présidai aux chastes amours; delà vient gue le même 
Proclus finit son premier fymne à Vénus, par la pricr d'éloigner 
de lui ce gui peut le couvrir de honte, de l'Alever à l'amour de 
l'honnéte, ct de réprimer les désirs cffrénés d'un amour Terrestre, 
De là vient aussi qu Orphée # la pric de recevoir favorablement 
les vœux qu'il lui adresse avec un cœur pur. ke second fymne 
de Proclus, en son Honneur, roule entièrement sur le même 
sujet; mais je le laisse de côté, afin de ne point trop allonger ce 


Mémoire, 


15. Dans ces vers de l'Invocation : GEncadum genctrix, hominum Divümouc 
voluplas ; Alma Venus, cœli sucter—labentia signa, Quæ mare navigerum, guæ 
erras sinoiferentes Éoncelcbras.. 

1. Ocrvius ad Viroilii GEneid. Wb. 10, vers, 8z. 

1. Orph. Éymn, 54 vers, 5. 

18. Pro à mn, 1 in Vencrem, vers. 2. cc. 

19. JA. i YT vers L 

20. Julius Firmicus ZMaternus de Errore Profanarum Mclioionum, pag. 9. 
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Les Gssyriens l'honorèrent avan? Tous Îles autres Peuples. 
C'est d'eux guc les habitants de Baphos reçurent son culle, qu ils 
communiguèrent aux Phéniciens gui habitaient Gscalon en Fa 
lestine, et les Phéniciens le Hransmirent à ceux de Eytheres. 

érodoîc*# dit la même chose, à cela près qu'il assure gue le 
Temple d'Éscalon était Île plus ancien; guc celui de Eypre en 
rail son origine; cl gue celui de Eytheres avait été bai par des 
Phéniciens de la Balestine, Éct Bislorien ne parle point en ce 
assagc des ssyriens ; mais 1l avance * plus bas que les Perses 
Tenaient le culle de Vénus Céleste des ssyriens ct des Grabes ; guc 
les ssyriens donnaient à Vénus le nom de Mylifla, les Grabes 
celui d'Élitta, et les Perses celui de Mira. Cela est confirmé 
en parie par Saint Gmbroise contre Symmague #5 ; Cœlestem 
Afri, Hitram Perse, plerigue Vencrem colunt, pro diversi aîe 
nominis, non pro nUMINTS variclae, 

On voit par—là que la Décsse Aylila, adorée à Babylonc, 
était la même gu Uranic, Pésychius dit aussi la même chose au 
mot MüAntra Son culle élait pur dans l'origine; mais bientot 
il dégénéra, ct les endroits, où l'on s'assemblait pour lui rendre 
hommaoc, devinrent, dans la suite, des licux de prostitution. C'est 
un fait avéré, cl reconnu par Tous les Ecrivains de l'antiquité 
S' opposer à Tour Témoignaoc, c'est établir dans l'Bisloire ancienne 
un Pyrrhonisme capable de reflucr sur l'histoire moderne, ct de 
lui porter des coups très—danocreux. 

Les femmes sc prosliluaient à Babylonc, unc fois en leur vie, 
en l'honneur de cette Déesse. Élles attendaient dans son Temple 
l'arrivée des étrangers. Lorsqu'une femme 4 avañt pris place, 
elle ne pouvait s'en retourner chez elle, qu un étranger ne lui 
eut jette de l'argent sur Îles genoux, on lui disant : T'invogue 


22. Pausanias Clic, sivè, D. 1. cap. 4. pao. 6. 

23. berodot, Üb, 1 £ 105. 

x. dd. ibid. &, 131. 

25. Olus Cmbrosius adversus Symmachum. lb 2, pag. 840. 
26. Berodot, UV 1 $& 190. 


la Décsse Mylifa, et qu'il n'oùt ou commerce avec elle hors du 
lieu sacré, Le Prophète Térémic** parle clairement de cet usaoc, 
dans la Lettre qu'il écrit aux Juifs, gui dévoient être emmenés 
captifs à Babylonc. 

À y avait des coutumes à peu près semblables en quelques 
endroits de l'Isle de Eypre, comme le dif férodole au même 
paragraphe, à Béliopolis em Phénicie, ct à Gphagues, près du 
Liban, Éonstantin aboli cet usagc infame dans ces deux Villes ct 
détruisit leurs Jemples, 

Zosime, gui s end sur le culle de Vénus à Gphagues, ne parle 
point de cette prostitution ; il se contente’ de faire remarquer 
que les jours de fête de la Décsse, on apercevait en l'air, aux 
environs du Temple, un olobe de feu, ou une Torche allumée, ct 
que Les dons gu on offrait à la Décsse se mettaient sur les caux 
du lac près de ce Temple, ct que s'ils lui aient agréables, ils 
allaient au fonds, el qu autrement ils surnagcaient. 

Ge fut en celte ville gue Vénus donna à Gdonis le premier 
ct le dernier embrassement, suivant l'Auteur de l'Etymologicum 
Magnum, gui nous apprend au mot Aooxa, qu Cphaca signifie 

OL ORNE PAT sn nl Bat id late 


17 cap. 18. Tom, 2, pag. 48. 
29. Æosim, Bistor. KL 1 pag. 53: 


en Syriague 5 un baiser. Éctte Vénus avait aussi nom # Crchiis, 
probablement d'Grca, ville dans le voisinage d Gphagues , où elle 
était adorée, Winsi, je ne vois pas la nécessité de changer avec 
Pontanus celle dénomination, 

Valère Maxime nous apprend % gu on obscrvait à Sicca Ve— 
neria en Afrique un usage pareil à celui de Babylonc. Éetle ville 
était éloignée d'environ cent vingt milles de Carthaoc. É était 
unc Colonice Phénicienne, Or 11 cest Îrès-vraisemblable gue ses 
habilanÎs avoient reçu le culle de celte Vénus des Phéniciens. 

Le Temple de Vénus Édlesle à Gscalon # fut pillé par des Sol- 
daîs de l'arrière garde de cet Cérméc Scythe, gui asservit l'Cdsie 

endant vinot—huit ans, ct gui, voulant pousser ses conquêtes en 
Eoupte, en fut délournée par les présents que lui À? Psammitichus. 
La Décsse se venoca sur les Scythes gui avoient pillé son Temple, 
par unc maladie honteuse dont elle es affigca, Te n'entrerai 
point dans une explication de celle maladie; cela m'éloigncrait 


3. 2, de Villoison, gui possède aussi—bien Îles Langues Orientales guc le 
Grec, m'a communiqué celle note, ci-après que le Prix m a Àé adjuoé. 

« L'Guteur de 1! tymolooicum magnum à 6 raison d'observer guc ce nom 
d'une Ville, située près du Liban, est Syriague, cl qu il sionifc s embrasser. 
On retrouve encore le mot d'phak en ce sens, dans la version Syriague des 
Actes des Gpôtres, chap. 20. vers, 10. dans la version $ riague de la Genèse, 
chapitre 29. wir. 13 dt chap. 33 wir. 4. cÙ dans celle du setriène Livre des Mois, 
chap. 4. vir. 16. À est singulier ue ce moi, propre À particulier au Syriague, 
ne se retrouve ni dans le Cha déen, ni dans l'hébreu, ni dans l'Grabe, ni 
dans l'Ethiopien, langues qui ont le même fond, les mêmes racines ct la 
même marche guc le e gui ne sont Toutes gue des dialectes de la 
Langue Orientale ; rapports si évidens, que Strabon en a dé frappé, lorsqu #1 
observe (li bé pag. 70. cd, d'Amsterd.) guc les Grméniens, les ane et les 
Grabes se ressemblent beaucoup dans leurs langues, Tour manière de vivre ct 
la forme de leurs corps, » td yùp tüv Apueviuv Ébvoc xoù td tév Zbpov, 
xoù Tv ApdBov, roAÂMY Ouopuliav Éupoive, xatd TE Tv OISAEXTOV, 
Ha Tobs Blouc, xoi Touc té oToudTUOY Yapaxthpas Xoi UékOTTA xADd 
TANOTLOYWpPOL ÉLOTI. 

z. OVacrob, Saturnal, Ut 1 cap. 21 pag. 209. 

32. Valer. maxim, Wb, 2. cap. 6. Ê£ 15. pag. 181 
33. herodo, ÜÙ 2 £ 105 ct 106. 


trop de mon sujet, 

Les Babyloniens nommaient aussi Vénus Aolis, « TJ jura # 
par JWolis : car el est le nom guc les Babyloniens donnent 
à Vénus, » Scrañl-ce une faute des copisles pour Mylitta Je 
n'oscrais le décider. 

Les Babyloniens l'appelaient encore Salambo, selon ésychius L 
mais ils ne peuvent point s'être servis de ce Terme, gui est 
rec, gui Hire son origine de otéha, gui signifie au propre 
l'agitation de la mer, ct au fquré celle de l'âme. De otéha 
viennent oxdaelv# se frapper le sein, comme dans le deuil, 
déplorer unc perte. Zahoïc des gémissements, Zodfn l'agitation 
de l'âme. « Yonaufdc une Décsse ainsi nommée, dit l'Auteur 
de l'Etymologicum magnum, parce gu elle va de côté ct d'autre 
pleurant Gdonis. Cnacréon employé, continue le même Guteur, 
le mot oodaïterv pour pleurer, déplorer, car unc douleur el 
des Lgémissements pareils agitent l'âme et la roublent, + Ginsi, 
Salambo signifie Vénus pleurant la mort d'Gdonis. 

Déléphat était parcillement un nom de Vénus, selon % Sclden ; 
mais héyschius, de l'autorité de qui il s'appuyé, dit seulement 
que c'est ainsi que les CEhaldéens nommaïent l'astre de Vénus. 

£a Déesse de Syric passañl aussi pour unc Vénus; et il est 
d'autant plus vraisemblable que c'en était une, qu'on la F repar— 
daït comme la Aélure ct la première Cause qui de humidité Hire 
les principes et les semences de Toutes choses, el gui a découvert 
la source de Tous les biens gui arrivent aux hommes. hygin as— 
sure parcillement que # cette Décsse était Vénus, T1 Tomba du ciel 
dans l'Euphrake, dit—il, un œuf d'une grandeur mervcillouse, Les 


poissons l'ayant roulé sur le rivage, des colombes le couvérent, 


3. Damascenus in cxcerplis Valesianis, Pa. #39. 

35. hésychius Zéka, ppovtic. Eahaileiv, xOntEOTÜNL. Dahoïlc, xwxUtÉc, 
ZoaAdBn, ppoavrtic, 

36. Sen de Dis Syris, Syntaom, 2. 100. 4 P. 210. 

37. es in Crasso, pag. 553. Ÿ. 

58. fygini Fabulæ 198. Vide Auctores Vythographos Latinos, pag. 32z. 
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el l'ayant fait éclore, Vénus em sortit, Jupiter mit les poissons 
au nombre des astres, à la prière de la Décsse, dont il voulait 
récompenser la justice ct la probilé Les Syriens, ajoute fyoin, 
regardent par celle raison les poissons et les colombes comme des 
dieux, ct n'en mangent jamais. 

Celle Décsse s'appelait Aargatis, suivant Strabon  ; mais si 
l'on en croit Eratosthène dans ses Kataotrepiotuoi,# elle se 
mnommait Dercéto. Elle Tomba, dit1, pendant la nuit, dans un 
lac près de Bambyce, (c'est la ville d'héliopolis, selon Gppien 
de Bcllo Farthico, # (lien, de Aélura Gnimalium, Lib 12. cap. 
L cle.) el fut sauvée par le Grand Poisson, Les Syriens de cette 
contrée lui donnèrent le nom de Déesse de Syrie Éc Urand 
Poisson, dont parle Eratosthènc, # est celui qu on dit avaler avec 
avidité l'eau guc répand le verscau, E'est ainsi guc A exprime 
Théon le Scholiaste d'Éralus #5; mais on lui fait dire : iyddc 
Ô MÉYOG XAAOUUEVOC, OC HAUTTELV AÉYETOL LOUE TO TG TOU 
bôpoyéou yÜoteuc : ce gui ne fait absolument aucun sens, Te 
lis avec un changement Très—léoer xérrev, qui signifc avaler 
avec avidfié. Éclle correction paraîtra, Je crois, indubilable à la 
savante (cadémie, qui arrête, par son exemple, les Lettres prêtes 
à fuir d'un pass où elles ont été si florissantes, ct gui en cs, 
si ÿ ose ainsi m exprimer, Île Jupiler Stateur, Si j'eusse eu à 
être jugé par des hommes ordinaires, je me serais bien gardé de 
mettre de la critique dans celte Dissertation; mais mes Jugcs 
sont heureusement convaincus guc malgré leurs savantes voiles, 
il se Trouve encore dans la plupart des Guteurs une infinilé 
de passages dont on ne peut dissiper l'obscurité qu à l'aide du 


flambeau de la criligue, C'est à votre exemple, /Vessicurs, guc je 


32. Otrabo, Ub 16. pag. 1085. ä, 

40. Erathostenis enarralioncs corum quœx in astra sun? rélaa, pag. 13. 

#. Gppianus, pag. 250. Conf. Strab, UV 16 1084, Un. uima ct Pline Gb 5. 
cap. 
RL 
x. Ad Grati Phænomena, pag. 50. col, 1. lin, ultima, 
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me suis engagé dans ces roues Ténébreuses, et si je ne m'y suis 
point éoaré, j'en ai obligation à la lumière de vos docles écris. 

Mevenons à la Décsse de Syrie, Élle n dait pas Vénus elle 
même, suivant une tradition rapportée par Île Scholiaste d'Hra- 
us, # mais Alle de cote Déesse, et n'avait point été sauvée par Île 
Grand Poisson, mais par les Poissons gui en étaient nés, oùtot 
(ixvéc) dé étotiy où ToÙ ueydhou iyÜdoc Éxyovot, repli où 
év toic ÉChc épet, oitivec Aépxnv tv Awoodltnc Buyatépo 
éureotoüotav els ÜdANOTOTAV ÉO TO TOY, Te rapporte ce pas— 
sage en entier, afin de faire voir la nécessité de lire Aépxnrnv 
au lieu de Aépxrnv. 

Le lac, où cet œuf élait Tombé, s'appelait lac de Vénus. + 
Les Poissons de ce lac élaient privés, cl venaient à la voix des 
Sacristains, 

Sclon AManilius,*# Vénus se changca elle-même en Poisson, ct 
s'enfuit dans l'Euphrae, afin d' échapper à la fureur de Typhon 


gui la poursuivait, 


In piscem sese Eytherca novavit 
Eum Babylontacas submcersa profuoit in undas 
(nou pedem.. Typhona furentem. 


Diodore de Sicile parle d'une autre tradition, Livre 2,, & k 
pag. 116; mais si je voulais épuiser ce qu'en a dit cet Hislorien, 
ainsi gue ce guc l'on trouve dans £ucien, Je m'engagcrais dans 
unc discussion Tout—à—fait étrangère à l'objet de ce Mémoire. 

Cette Vénus était connuc sous différents noms. C'est la même 


gue Éicéron appelle Gslarté# ct gui, suivant lui, était Syrienne el 


#. Scholiast, Grati ad Fhænomena, pag. 32. Memarguez que celle page cs 
chiffrée 42, 

5. Olin, Bistor. Aatural, W, 32. cap. 2. om 2, Pa9. 574. 

16. Vanilius Gstronomic. WU, 4, vers, 580. 

y. Cicero de AMalura Deorum, Wb. 3, £ 23. 
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née à Jyr. “ Les Africains, dit Sérodien, * la nommaient Uranie, 
ct les Phéniciens Gstroarché. » L Empereur félagabale la maria à 
son Dieu félagabalus, D'ÉAslaré, les Grecs faisaient Cstroarché, 
parce qu'ils rapportaient Tout à leur lanouc. On l'appelait aussi 
Belhés, qu'Éésychius interprète Zunon où Vénus, É‘élait par 
conséquent Uranic Sclden prouve? que c'était l'Astarté des 
Jyriens. 

On lui donnait Gdonis pour époux, selon Cicéron. 5 Alle ait 
aussi adorée à Byblos. « Tai vu à Byblos, dit l'uleur de 
la Déesse de Syrie, # un grand Temple de Vénus dans lequel 
ont célébré les Oroies d'Gdonis. T'ai pris connaissance de ces 
Oroies : car ils prétendent gu Cidonis a été lué dans leur pays 
par le sanglier ; Tous les ans, ils se frappent en commémoration 
de ce malheur, ils se lamentent, ils célèbrent leurs Oroics, el 
une grande frislesse couvre la surface de Tout le pays, Quand 
on a cessé de pleurer ct de se frapper, on fait à (donis des 
sacrifices els gu'on en fait à un mort. Le jour suivant, on dit 

u'il vil, on expose à l'air sa slalue, et l'on se rase la tte de 
la manière dont le font les Égyptiens à la mort d'Apis. Toutes 
les femmes gui ne veulent pas se raser sont exposées en vente, 
pour se prosliluer un seul jour, Le marché n'est ouvert qu'aux 
Étranocrs, ct l'argent gu'on en relire s'applique à des sacrifices 
qu'on fait à Vénus. » 

Cette fête se célébrait, non—seulement à Byblos, mais encore 
en Gssyric et presque partout l'Orient, pour perpélucr, disent les 
AMythologues, les amours de la Décsse avec (donis, Écs amours 


lui avoient fai donner Îles noms d'AGovain # ct d Édonias. 5 


8. Berodian, Wb, 5. £ 15. pag. 193 Dio Cassis Hist, Roman, Ub, 29, £ 12. 
om, 11, Pa. 1360. 

ra. Selden de Dis Syris, Synia ma, 2, & 23. 

5. Cicero de Aalura Deorum, Wb. 3. & 23. 

s. ducianus de Syrià Dei, $ 6. Tom. 3. pag #4. 

52. Orphei Grgonautic, vers, 30. 

53. Nonnus Dionysiacor, Ü D 33. vers, 25, 
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Mille Guteurs À Théocrile entr aures, dans les Gdoniazousai, 
parlent de cefle fête, ct si l'on rassemblait tous les détarïls épars 
de côté ct d'autre, on pourrait en donner une description eu— 
riouse et circonslanciée, /Vais je laisse à d'autres ce soin, À me 
suffit de rapporier l'explication qu'en donnaient les Physiciens. 
Îls entendaient par Gdonis # le Soleil, par Vénus l'hémisphère 
supérieur de la ferre, dont, suivant eux, nous n occupons gu'unc 
parie, ct par Proscrpinc, l'hémisphère inférieur, Lorsque le So— 
leïl, en parcourant les douze signes de zodiaque, entre dans Îles 
six inféricurs, Vénus cst alors censée pleurer, parce que Proser— 
pince retient Gdonis ou Le Soleil auprès d'elle, Mais lorsqu'après 
avoir parcouru ces signes, il se rapproche de notre hémisphère, la 
Décsse reprend sa sérénité accoutuméc, Éctle physique n'est pas 
d'une grande exactitude; car le Soleil n'est _jamaïs plus près de 
nous gu on hiver. Quoi qu'il en soft, une slatue de la Décsse sur 
le mont Liban, avañt la main gauche dans son habit, la lle cou 
verke, le visage Triste, ct même on croyait voir couler des larmes 
de ses YCUX, Gel imagc représentait L'hiver. 

Le culte d'donis avait pénélré jusqu'à Dome. Vénus 4 avait 
un temple où clle était honore avec Cidonis, suivant Île R 
Gssyrien, Les Courtisannes de cette Éapitale du monde avoient 
coutume de sy trouver, ct ceux gui en recherchaient les faveurs 
ne manguaient pas de s'y rendre, suivant le conseil que leur en 


donnait vide : 
Tec Le prætercat Vencri ploratus donis, 55 


Nous avons remarqué gu elle Éait particulièrement honore 
sur le mont Liban, Son temple passafl pour avoir été bati par 


Éinyras, 56 Elle prenait delà le nom de Libanitis, 5 Mais Je ne 


5 Nacrob. Saturnal, Ub 1 cap. 21 pag. 209. 
55. Ovid, Gris maloriæ, UE 1 vers, 25; 
56. Aucianus de Syrid Dei, £ 9. Tom. 3. p. #56. 
57. Jd. adversus Tache. $ 3. pag. 101 
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trouve pas que Monnus Île lui ait donné, comme l'avance Dom 
de /Wontfaucon dans son Antiquité Expliguée, mais bien celui 
de Aibancis, 5 dont ne parle point ce sçavant, C'est on ce lieu 
uc la vient rouver5 Tunon pour la prier de lui prêter ce 
Geste enchanteur, dont je “parlerai dans la suñe; ct dont clle vout 
faire usagc pour tromper Jupiler, qui lai rendre Bacchus 
vainqueur des Jndiens. On voit que Aonnus à ro cet 
Épisode d omère ; ; mais cela n'est pas de mon sujet. À me sufit 
d'avoir prouvé par cet Guleur, le a qu on rendait à la Déesse 
en Phénicic. Vénus ait seule lorsque Junon l'aborda, guoigue 
les Üraces ne la guillassent point, comme je le dirai autre part. 
Mais Aonnus® fait observer qu ‘elle les avait envoyés cueillir 
des fours en divers pays. Eschle remarque parcillement que la 
Phénicie lui ait consacrée ; aussi appelleti1 celle contrée rc 
Awpoôttac roAbrupay dlav, la ferre fertile en bleds de Vénus. 
On mommañt encorc la Décsse Cssyrienne, ct Erythréenc,% à 
cause des honneurs gu on lui rendait on dssyric et sur les bords 
de la Ver Mouoc. 

îl 4 avait à /VWajuma, port de Üaza en Galestine, une statue 
de marbre de Vénus, nuc, guæ habchaï aperta sua pudenda, comme 
dit Marc Diacre in vila Sancti Forphyrii Gazensis. Eclle statue 
Élait placée sur un autel de marbre, Les habilants de /Vajuma 
avoient pour clle la plus grande vénération, ct principalement les 
femmes gui brülaient de l'encens ct allumaient des lampes en son 
honneur. Rodolphe fospinien avance, * Je ne sais d'après quelle 
autorité, que celle scandaleusc Statue subsista Jusqu'au Temps 


de l'Empereur Crcadius. Baronius ct Louis de la Ecrda, ont 


58. Nonnus Dionysiacor, Üh 43, vers, 105. 
59. dem, lib. 31 vers. 202. 

6. dem Vb. 31 vers. 205. 

61. LEschul. A pplic. Vers, 563: 

&. Nonnus Diomsiacor. Gb 31 vers. 203. 


&. JA. ibid. Vb. 31 vers. 256. 
&. fospinianus de Origine Festorum Éthnicorum, pao. 160. 


copié Ware Diacre ct fospinien, le prete dans ses Ginnales 
Ecclésiastiques, Tome 5 sur l'année 390, n°. 30; le second, in 
Cdversarits Sacris ; Éap. 20. 

bete Staluc est une preuve de l'extrême corruption des mœurs 
de ces temps. 

À y avait un temple de Vénus avec une Statue de la Décsse 5 
à Jérusalem, qu'on appelait lia Capitolina, depuis qu Gidrien 
l'avait fai rebatir, Éc temple était l'ouvragc de cet Empereur, 
Constantin le ft détruire, 

Nous remargucrons avant de quilier la Syric que les supersti— 
lieux Élaient dans l'usage de porter © avec eux de petites Slalues 
des Dicux, Le Philosophe Gsclépiade en avait Toujours une de 
la Décsse Céleste. Élant venu voit l'Empereur Julien, gui était 
pour lors à GAntioche, il plaça cette petite Statue dans Île Temple 
d Gpollon au faux—bouro de Daphné, ct ayant mis devant cette 
Staluc des cicrocs allumés, le feu prit à des matières combustibles 
qui brülèrent le Temple. 

Les Crméniens, ainsi que plusieurs autres peuples de l'Esic, 
adoraient Vénus sous le nom d'Énaïtis, Îls lui consacraient 
non—seulement les csclavcs des deux sexes (ce gui n ‘est pas élon— 
nant, dit Strabon), mais encore Les flles de la première distinc— 
Hon, Élles ne se mariaient qu après s'être longtemps prostituées 
auprès de la Décsse, suivant l'usage du pays, ct personne ne 
dédaignaft de les épouser, Le temple, qu ‘elle avait sous ce nom 
à Æcla dans le Pont, était célie par sa magnifcence, la ma— 
_jesté des cérémonies, Fe les serments qu y prétlaient ceux qu on 
charocait de l'administration des affaires publiques, À y avait au— 


trefois en cette Ville beaucoup de personnes aflachécs au service 


&. Oocral, Bistor. Écclesiast, Wb, 1 cap. 17. pag. #6. Sozom, ist. Écclesiast. 
Ut 2. cap. L pa. + 
&. Gimmian, Marcdllémus, Ub, 22, cap. 13. PAYC. 254. 
=. Otrab, U 11 pas. 805. B. 
&. em, U, 12. pao. 838. À, @. 


de la Déesse et les Prêtres 4 _jouissaient d'un revenu considérable, 
Jout Île pays lui dait consacré ct soumis à l'autorité du Fontife 
gui lait très—riche. 

Strabon, qui en parle en quatre endroits de sa Üéooraphic, 
la nomme seulement Gnaïlis, ausanias, gui dit qu elle avait 
en Lydie un temple magnifique, l'appelle Diane Gnaïtis, © ainsi 
que © Flutargue, gui nous apprend que Dianc Éait honorée sous 
ce nom à Échalancs, /Waïs Elément d'Alexandrie! nous instruit 
gue Vénus Gnaïtis était adorée à uses ct à Écbatancs; car les 
Critiques ont très—bien vu qu fl fallait re en cet endroit : TAC 
Awpoôitnc Avoitidoc, au leu de TAG AWoodTNC TAvaidoc, 

Les Gnciens sont rarement d'accord, lorsqu fls donnent des 
noms grecs à des divinités étrangères; mais ici Toutes les cir— 
constances du culle d'Gnaïis, nous mènent à croire que c'est 
la même Décsse que Mylitla chez les Gssyriens, Alta chez les 
Grabes, ct Mira chez les Perses, Or on ne peut douter d'après 
le lémoionaoc unanime des Cnciens que Vénus Uranie ne fut 
adorée sous ces noms, 

Vénus ait connue à Éomancs”* dans le Pont, ct l'on 4 
célébrait sa fête avec beaucoup de magnifcence. On 4 voyafl un 
grand nombre de courtisannes de même gu à Corinthe. ke Grand 
Prêètre 73 et la Grande Prétresse demeuraïent dans l'enceinte du 
leu sacré; la chair de porc y lait interdite, ct même on me 
laissait point entrer de pourceaux dans la Ville Écte défense, 
particulière aux Orienlaux, caractérise Vénus Uranic. 


Les Grabes adoraïent Vénus ; COMME NOUS l'avons vu plus haut, 
sous Le nom d'Élitla ou d'Alilat Ts rendaient aussi leurs hom— 
mages à une pierre qu ils appelaient Tête de Vénus, Euthymius 


a. Pausanias Laconic, sive, WU 3 cap. 16. pag. 249. 

| Plutarchus in Grloxerxe, pag. 1026. Ë. 

zu. Élemens Glexandrin, in robreplico p.62 lin, 8 
2. Strabo. U, 12, pag. 8zz. 6, 

3. Ja. ibid, pag. 861 A 
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(on Fanoplià) di, gu on cxaminant celle pierre avec attention, 
on apercevafl encore des traits gui indiguaient une 10%. Le Ca— 
léchisme des Sarrasins anathématise cette pierre, qu'il nomme 
foure de Vénus. Vincent de Beauvais + nous apprend, d'après un 
Auteur Ehréien, gui a écrit en Crabe contre les AMahomélans, 
guc Mahomet laissa subsister une coutume qu il trouva établie 
à la Mecque en l'honneur de Vénus. Éct usage consistait à je 
ler de petites picrres derrière soi entre les jambes, c'est-à-dire, 
comme s'exprime cet Guleur, sub _gcnflali bus membris, co guod 
Venus maxime parti bus ils dominctur. Breidenbach cile aussi la 
même chose qu'il a puisée dans Pierre Glphonse. Voyez la note 
d'Ouzelius sur Minucius Felix, pagc 18. 

Les Sarrasins adorèrent jusqu'au temps d'héraclius Vénus 
sous le nom de Chabar, qui signifie la Grande en leur langue. 
Voyez Euthymius in Ganoplia et Île Catéchisme des Sarrasins. 

Les Perses tenaient le culle de Vénus Ééleste des Gssyriens 
ct des Crabes, comme nous l'avons remarqué plus haut d'après 
Pérodote,*5 ct l'adoraient sous le nom de Mira, Elle avait un 
lemple dans l'Elymaide, gui fut pillé par Gniochus, selon Gp 
pion, © Folybe racontait, dans un Vivre qui n'est point venu 
jusqu'à nous, guc ce temple Élait celui de Diane chez les Perses. 
On voit le peu d'accord des Ürecs, lorsqu'fls parlent des divi— 
nés des autres nations. Folybe ajoutait qu Cintiochus Tomba en 
phiisie pour avoir voulu piller ce temple. /Vais Joseph, de gui 
nous lenons celle particularité, nous di que la simple volonté 
de piller ce Temple ne méritait point d'être punie : que si cette 
volonté paraissait à Polybe la cause de la mort de ce Prince, 
il élañt beaucoup plus vraisemblable de croire qu fl était mort 


pour avoir pillé le temple de Térusalem, ais, ajoute, je 


4. Vincentius Bellovacensis, UD, 4. Speculi Bislorialis, 

25. herodot, Uib, 1 $ 131 

75 — 6 : Ce 3 ; , 

5. Appianus de Bellis es pag. 212. 

2. Joseph. Antiguñl. Judaic, UV, 12 cap. a £ 1 Tom. 1 pag, 621. 
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ne veux point disputer là-dessus avec coux gui pensent devoir 
préférer le sentiment du ciloyen de Wégalopolis. 

Le culle de Vénus avait pénétré jusque dans l'Tsle de Japrobanc, 
aufourd hui Ecylan, On l'appelait aussi l'Isle de Vénus Éolias, 
parce guc, di Eustathe dans son Commentaire sur Denys le 
Pericocte, ses habitants éaient cféminés. Ccla rend raison du 
nom de Vénus donné à celle Jsle, mais n'expligue pas pourguoi 
elle avait été surnommée Eolias. 

Si nous passons delà en Égypte, nous y trouvcrons le culte de la 
Décsse Élabli, Les différents Aomes, villes ct ports gui prenaient 
son nom, ct dont il serait trop long de faire l'énumération, 
font assez voir gue celle Décsse y était en grande vénération, 
Les Tentyrites F5 lui avoient élevé un temple dans leur aille. 
Elle était adorée à Chusæ, ® bourgade du AMome d'fermopolis, 
dont les habitants honoraien les vaches, parce qu ils étaient 

crsuadés que cet animal appartenait à la Décsse, à cause de 
l'ardeur qu'il sent pour les plaisirs, Glexander ab Cilexandro la 
nomme Vénus Éornula, # sans aucune autorité, ct guoi-qu Élien 
assure gue c'était Uranic, Son culte ait Aabli à Carbechis, ? 
dans l'Isle Prosopitis, Hérodote ne di pas positivement que ce 
fut Uranic; mais l'on sa que les Équptiens ne connurent la 
Vénus des Grecs, que lorsque ces derniers s “éablirent parmi 
cux, Elle s'appelait Athor dans la lanouc du pays. L'auteur de 
l'Elymologicum Vagnum, dit au mot Ahur ie Sur est un 
mois, Les Égyptiens appellent Venus Ahor, ct ont aussi donné 
le même nom au troisième mois de l'année » : AU à ui, 
xoi tnv Awpoôitny Aryüntiot xahoboty Adop. Koi uñva Ye 
Tôv tpitov to Étouc Érovuuoy Tabtn reroufxaouv, Ginsi, la 


38. Dionysii Pericocsis, vers, 592. 
8. Strabo, Ub, 1: pag. 1160. LC. 
$o. + ion, de Tâturà Animal. U 10. c 27. Pagc, 576, 
81. Alexander ab Aexandro Gentalium “Dior 
=. ferodot, U 2, & 41 
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ville d'Aarbcchis, où celle était principalement honoréc, n'était 
autre que la ville de Vénus, puisqu'Glur ou Ahor, comme l'écrit 
Orion le Thébain dans l'Etymologicum Magnum, ait Vénus, ct 
gue Baki signifie encore aujourd ui chez les Éoples une ville, 
C'était donc la même ville guc Strabon 5: appelle Gphroditès 
Polis, parce gu il interprétait son nom en grec. 

Te crois que celte Décsse est la même que celle gui lait connuc 
en Eoypte, selon Pésychius, sous le nom de Dxotia, Ténébreuse, 
On fait qu Cor signifie encore à présent chez les Éoples la 
nuit, Écla me paraît tenir au Système Théolooigue du pays, où 
les Ténèbres # étaient le phiee de tout, On fait au le prétendu 
Orphée, gui a beaucoup puisé dans les Livres sacrés des Égyptiens, 
dit dans l'Éymne de la Muit fs : « Te Le chanicrai, d 6 Nuit, mère 
des Dieux ct des hommes ; Mi, principe de Tout, ct gue nous 
appellerons Vénus, » EË? dans l'hymne à Vénus, % < Tout vient de 
vous, lui di—il, vous avez uni le monde, vous excrcez un empire 
souverain sur les trois Gargues ; vous donnez la vie à tout ce qui 
est dans le Gicl, sur la terre, dans la mer et dans l'abime, » 

M. Tablonski 8 prétend gu elle est la même gu'hécate Scotia, 
dont on voyait le temple près de Memphis  ; comme si fécaïe, 
gui n'est autre que Droscrpine, n'avait pu elle-même être sur— 
nommée Scotia, Tablonski pouvait Tout au plus déduire cette 
identité des principes gu ila posés, el gui ne mc semblent pas 
aussi certains gu ‘ils Le lui paraissent, 

Péphthys, Décsse Éqyplienne, se rapportail aussi, selon 


quelques-uns à Vénus, Te ne m'y arrête point, afin de ne 


83. Strabo, UL, 17. A in Ë. 
84. Damascius de rincipiis in Ginecdotis Wolfi, om. z pag. 260, 
85. A ci hymn, 2. Vers, 1, 


86. MN, 54, VETS, 4, 
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point entrer dans la mythologie de ce pays gui m'écartcrait trop 
du plan Tracé par l'Écadémic, 

Je finis ce que j'ai à dire des Égyptiens par remarquer qu ils 
appclaient la terre Vénus, ct le soleil l'Gmour, Car, disaient 
ils, de même que la ferre ne peut rien sans la douce chaleur du 
soleil, de même Vénus ne peut rien sans l'Cmour, Ce sentiment 
Hent au système des Orientaux sur la formation des êtres, dont 
nous avons déja parlé ct dont nous parlerons encore. 

Les Égyptiens représentaient Vars ct Vénus # par deux éper— 
vicrs ; parce guc la femelle de l'épervier vient loujours à la voix 
du mâle, quand même elle aurait eu trente fois sa compagnie, 

JÎs es peionaient aussi sous l'emblème de deux Corncilles, 
l'une male, l'autre femelle, parce que cet oiscau pond deux œufs, 
d'où naissent un male ct une femelle, gui ne sc guilent _jamafs, 

Indépendamment de ces Vénus particulières aux Égyptiens ct 
à la plus grande partie de l'Gsie, on adoraït encore près de 
VMomemphis la Vénus des Grecs sous le nom de Vénus dorée, 
Delè venait sans doute le mom de Plaine dorée qu'on donnait 
à la plaine voisine de ceîle Ville, M. Danville, se fant à une 
édition vicicuse de Diodore de Sicile, a placé cefle plaine près de 
Memphis. Une petite dsle, dans Île voisinagc de cette Ville, dont 
le nom moderne est Cezirat-Jddahab ou Isle d'Or, l'a confrmé 
dans son erreur. % Jais Éusébe, en rapportant le passage entier 
de Diodorc dans sa Préparation Evanoélique, %# met la ville de 
VMomemphis et non point celle de Memphis ; on sait d'ailleurs 
par, Strabon, ‘5 guc les habitants de Vomemphis avoient une 


rande vénéralion pour Vénus, Cette ainc, n étant pas loin 
onde raione seu Vue Ce Olaite , 


co. J, in Gmalorio, pao, 2&%. D 
3 PA 70 
a. forapollo. Gb 2 cap. 8 pag. 12. 
æ. Diodor, Sicul, Üb, 1 £ 97. pag. 109 ct 110. 
2. Mémoires sur l'Egypte ancienne cl moderne, pag. 131 ct 132. 
œ. Éuscbii Frœparatio vanoclica, ÜV, 10. & 8. pag. 81 
95. Strab. lb, 17. pag. 155. @. 
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d'Alexandrie, devait être connue d'hishiæa, % célèbre orammai— 
rienne d'Éflexandrie, gui a écrit guelguc chose sur l'Tiade d'Éo— 
mère, (ussi on parle—1-clle au rapport d'Eustathe. 

a 4 avait à Memphis dans le temple 8 de Protée, une Ehapelle 


dédiée à Vénus surnommée l'Etrangère, férodotc conjecturait gue 
celle Vénus ait félenc, Alle de Jyndarc, non—seulement parce 
qu'il avait oui dire qu Pélenc avait autrefois demeuré à la Cour 
de Protéc, mais encore parce guc cette Ehapelle était la seule gui 
fut consacrée à celte Déesse sous ce nom. Strabon avait en vuc 
la même Chapelle, lorsqu il di qu à Memphis : 


unc de Vénus, gu on regardait comme unc Déesse grecque, ct guc 


99 il 4 en avait 


quelques-uns croyaient dédiée à la £unc. 
C'est de celle Vénus gu foracc 20 à dit; 
0, guœ bcalam Diva Tencs Cyprum aid 


Memphin carentem Silhonia nive, 


Regina... 


On sera peut-être surpris de voir unc Ehapelle élevée à hélenc 
sous Le nom de Vénus ; mais cette surprise cessera en réfléchissant 
sur le peu de délicatesse des (mciens là-dessus. Qui est—ce gui ne 


101 


se rappelle pas d'avoir lu dans Flutargue que Vénus Béestica 
avait un Temple à Glexandrie, Bélestia était unc csclave d'une 
grande beauté, aimée d'un Doi d'Egypte, qui Lui f? élever des 
Gulels sous ce nom. À 4 avait au Promontoire Képhyrium entre 


Éanope ct Glexandrie une Ehapelle de Vénus Grsinoë #2 dont 
_je parlerai plus amplement à L Grticle de Vénus gui préside à 


a6. Strab, lb, 4. pag. 804. É, Busta} ad “fomeri Jiad, Ub 2. pag. 280. Vin. 
19. 

93. Busta}, ad fomeri JÎliad, Li. 3. pag. 384. Vin, 20. 

28. herodot, hs, $. 112. 

2. Strabo, Ub, 1 pao. 61 GA. 

100. foral, Écsrai lt, 3: CA 26. vers, C2 

101. Plutarch, in Érotico, Pa9. 253. dE 

12. Shrabo, Üb, 13. pag. 1052. B. 
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la er, Te rapportcrai , dans la suite de cet ouvragc, plusieurs 
exemples pareils. Vénus avait encore un Temple à Aäucraîe, dont 
_je dirai un mot à l'occasion de l'empire qu clle excrçait sur la 
Ver. 

près avoir parcouru l'Egyple, revenons en (sic. Tacile “5 
nous apprend qu'il y avañt à Gphrodisias en Éarie un Temple de 
Vénus, gui Jouissait des mêmes privilèges que celui de Diane à 
Ephese. À on était de même d'un Temple de cette Décsse + dans 
la Ville des Plaraséens en Éarice, gui nc m'est connue gue par 
unc Inscriplion rapportée par Chishull 

L'Isle de Eypre ne faisant point partie de la Grèce, j'aurais 
pu me contenter de dire en deux mots avcc Fimérius #5 que Vénus 
Uranie 4 Élait adorée, ais comme à l'exception d Amaunte, 
clle n'était habitée gue par des Grecs, _je croirais m écarter des 
intentions de l'Élcadémic, en n'en parlant point d'une manière 
particulicre. # 

Éomment en cffet passer sous silence une Tsle aussi renommée 
par le culte de celle Déesse, que Délos l'était par celui d' Apollon ? 
Les Poètes, dit le même fimérius, attribuent Eypre à Vénus, de 
même que Délos à Gpollon, On connaît ce vers d'forace; Sic Le 
diva poiens Eypri , ct coux—ci d'fomère ru 

AwWoiny Xouoootépavoy xaAñv Avwpodlrnv 
doouau, À rdonc KÜnpou xpñdeuva AËÀOYyEv 
EivaAIN. 


« Te chantcrai la respectable, la belle Vénus, gui a cu en par— 


laoc V Jsle de Eypre entière, » Les Poètes l appelaient Cyprigenta, 
parce qu ‘elle était néc dans l'Isle de Eypre; Cypria Venus 2 ou 
103. Jacit, Ginnal, Wb 7. £ 62 

24. Antiguilates silice Éhisl pag. 153. $ 10, 11 € 12. 

105. Bimerius, Vide Photii Bibliothec. Cod. 245. pag. 1132. 

106. Sd ibid. 

107. fomeri fymn, secund, in Vencrem, initio. 


108. Crnobius advcrsus GCentes. UD. LL pag. 169. 
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Eypris,%® à cause du culte gu on lui rendaft en celle Isle, ZLais 
Phurnulus # prétend gue celle Jsle lui fut peut-être consacrée, 
parce gue son mom convient en quelque sorte à la conception, 
à la gestation, tn Künoet, ainsi qu 11 faut Vire au Vieu de 1 
Koûtbet qui est une faute manifeste, Le traducteur latin paraït 
avoir ou en vuc cote correction, gui est appuyée par l'Euteur de 
l'Etymolooicum Magnum * qui dit au mot Kürek, que KÜnptc 
est une syncope pour Ku6mopic, À Tù xbELv ropKouoa, tout’ 
éott, ropéyouoa, qui fait concevoir, Cela est encore confirmé par 
Eustathe, “* où on Ut : Giù To € Awpobrne rù xÜELY répeodoL 
Ô ÉOT TopITCEO VO Ÿ TOPOUNEOV AL 

Le Temple de Faphos lait Très—ancien, On le supposait bat 
par Gérias 15; mais d'autres prélendaient qu'il l'avait été par 
Éinyras, #1 que la Décsse conçue au milieu des flots élait abordée 
em ce lieu, On voit gue Jacite, qui m'a fourni ces passages, 
confond, ainsi gue la plupart des Poëles, la Vénus des Gssyriens 
avec celle des Grecs : car on nc peut douter que la Vénus de Faphos 
ne fit #5 celle des Gssyriens, c'est-à-dire, Uranie, Fausanias ct 
d'autres Guleurs le disent expressément, 

Soit ue dans ces siècles reculés la Sculplure fut inconnue, 
soil qu on nosat point encore donner aux Dicux la foure de 
l'homme, soft en un mot que cela fut fondé sur des principes 
philosophiques, comme cela me paraît vraisemblable, il est certain 
que les Dieux, dans ces premiers lemps, éaient représentés par 
des pierres rondes, triangulaires, guadrangulaires che. c ‘étaient 


autant d'emblèmes de la Divinité « Les Péoniens, dit Maxime 
de Jyr, # adorent le Soleil sous la fourc d'un disque placé au 


109. Nonnus Dionysiacorum, UV, 32, vers 212. 

110. Phurnulus de de Aalura Deorum, cap. 24. p. 198. 

111. Dao. 546. Vin. 31 

12. Eustath, Éommentar, in fomeri Oduyss. O, pag. 1600. Vin. 63. 
13. Tacit Gnnal, 1 3. ë, é 
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14. dd. Bisloriar. UD. 2, £ 3. 


15. Phusantas Aie, sive. UV 2 cap. 14. pag. 36. 
u6. Vaximi Jyrii Disscrtat, 8. (vuloo 38) $. 8. pag. 87. 
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haut d'une longue perche. Te ne sçais pas quel Dicu vénèrent les 
Grabes ; c'est un cube de pierre. Vénus est honoréc à Gaphos sous 
unc floure gu on pourrait assimiler à unc pyramide blanche, » On 
voit celle Décsse représentée sons celle forme sur une monnaic 
des Chalcidiens, dans le Recueil des JWédailles de Peuples ct de 
Villes par M, Pellerin, Tom, 2, Planch, 80, n°. 26 Le simulacre 
de la Décsse à Faphos, dit Tacie, na pas la fourc jumaine, 
mais celle d'un cônc. 

Chacun offrait on celle Ville des vichimes selon son goût; 
mais l'on choisissait les males, et l'on consullait avcc confiance 
les entrailles des Boucs. A Éaït défendu de répandre du sano 
sur son Gutel, ct l'on ny allumait qu'un Jeu pur. Jacile, de gui 
J emprunîc ce récit, ajoute uilne pleuvait _jamais sur cet Gutel, 

uoigu il fut à découvert, Pline “ fait aussi la même remarque, 
/Vais, dit le judicieux Folybe, #° à propos de pareilles fables, 
qu'on débilait sur les Statues de Dianc TMindyas “ à Baroulics, 
ct de Vesta à Jassus, « Te regarde comme des puérililés, non 
seulement Tout ce gui n'est pas dans l'ordre des possi bles, mais 
encore Tout ce gui n'est point dans celui des vraisemblables, » 
ail faut entendre, par ce eu pur dont parle Jacile, l'encens 
qu'on brilaft sur cet Gutel, comme nous l'apprend Scrvius sur 
le vers 380 du second Livre des Üéorogigues. On offrait aussi des 
fleurs sur le même Aulel, suivant ces vers de Viroile : 
Jpsa Faphum sublimis abit, salesque revisit 
{aa suas : ubr lemplum ill centum gue Sabæo 
Jure calent aræ, serlisque recent bus halan?. 
GEncid. 1. #15. 
17. Jacil, Pisloriatum, UV 2 £ 7 
u8. Jd, ibid, 
19. Plin, Pistor, Aalural, Wb, 2 cap. 96 Tom, 1 pao. 116. 
10. Polyb, Excerpla à UV, 16 Pisloriarum, £ 11. 
11. C'est ainsi qu fl faut Vire dans Folybe d'après Strabon, Uvre 4. pas. 
922. @. ct non Eyndias comme lisai? Éasaubon dans $trabon d'après Folybe. 
On sçait gue la ville de ZWinde avait donné son nom à celle Dianc. 


25 


© 


Le récit de Jacite para se contredire; je crois cependant 
qu'il n'est pas difficile de concilier cet Auteur avec lui-même. La 
Décsse avait plusieurs Gutels à Baphos. On immolait sans doute 
des victimes sur Îles unes, ct l'on ne brülait guc de l'encens sur 
les autres. Te penscrais même que l'usage d'immoler des victimes 
sur gueloucs Gulcls de la Décsse ne s'introduisit à Gaphos, gue 
lorsque Îles Ürecs se furent rendus maîtres de l'Tsle, Ear on 
sait par les Extraits de Théopompe, faits par Photius, que des 


L2 qui avoient accompaoné Goamemnon, s'emparèrent de 
c) bel 19 , Ê 


recs 
. de Eypre, ct obligèrent Cinyras ct les siens de se retirer 
à Cmalqunic, où l'on voyait encore leur postérité ausanias 
s'accorde avec Théopompe, Les Grcadiens, 3 dit, ayant été 
accueillis d'une violente tempête en revenant de la guerre de 
Troie, furent portés par les venîs en Eypre. Goapénor, leur chef, 
fonda une colonie à Faphos, ct y éleva un Temple en l'honneur 
de Vénus. Guoigu'il em soit, il y avait en ce Temple un Oracle 
que Tilus + consulla D il passa à Caphos, en allant faire 
compliment à Galba sur son élévation à l’Empire. 

Tai remarqué que gueloucs-uns repardaient Île oi Éinyras 
comme fondaleur de ce Temple, Ses descendants, que l'on appelait 
Éinyrades, en furent les Prétres, comme on le voit dans Hésychius 
au mot KivvupdGou, cf dans Île Scholiaste 25 de Pindarc. Thamyras 
ayant ensuite apporté de bilicic la Science des faruspices, sa 
postérité présida aussi aux cérémonies religieuses ; mais elle perdit 
dans la suile ce privilèoc, gui passa tout entier à la famille royale, 
de crainte que celle—ci ne fut éclipsée par unc race étrangère, Un 
ne consulle plus actuellement, dit Jacile, # que le Prêtre de la 
famille de Éinyras, 

Le Sacerdoce de Vénus Faphia était Très—considérable par Île 


122. Photii Bibliothcca, cod. 136. pag. 380. lin. 50. 
23. Oausanias Grcadic, sive 2: 8 cap. 5. p. 607. 
24. Suctonius in Tfo, cap 


12 Scholiastes Pindari M Eh CA 2, vers. 2 pag. 187. col. 2, lin. 10. 
Ro br be 


revenu gui y Élaït alaché, ct par le crédit dont jouissai celui gui 
en élait revêtu, Lorsque Éaton fut envoyé dans l'Isle de Eypre, 
il AA dire à Ploléméc #7 que s'il se retirait sans combattre, il ne 
mangucraft ni d'argent ni d'honncurs, et que le Geuple Romain 
lui donnerait la Grande Prétrise de Vénus Gaphia. 

L'ancienne Baphos éloignée “© de dix stades de la mer, avait 
encore un temple de Vénus Gaphia. À se rendait Tous Îles ans 
en cette Ville, de Tous les autres Vieux de l'Isle, une grande 
multitude de monde, hommes et femmes, gui allaient ensuite on 
grande pompe à la nouvelle Gaphos, qui en était éloignée de 
soixante stades. 

Vénus Gaphia s'appelait aussi Dérr, si l'on en croit Hésychius ; 
mais Jean Frédéric Gronovius corrige Dérin, E’est pout—êre 
unc faute d'impression, On trouve aussi Gaphie dans l'Epilaphe 
d'fomonæa, 2 dont je vais transcrire une partie : 

Ju gui secura proccdis mente, parumper 
Siste _gradum y QUESO, verbague pauca leoc. 

Ja €g0, guæœ claris fucram prælata pucllis, 
_hoc homonoca brevi condita sum Tumulo, 


Eui formam Baphie, Charites Tribuére decorem, 
Quam Gallas cunchis artibus crudiit, cle. 


Le savant cl ingénieux Pire Vavassor ne pensait pas guc 
cette Epilaphe fit d'une grande antiquité parce qu'il croyait 
Gaphie inusité chez les Gnciens, Voyez son Jraité De Vi ct Usu 
guorundam Verborum pag. 30. À ne se rappelait pas sans doute 
qu fomonca était femme d'imetus affranchi de Jibere, et par 
conséquent que celle Epfaphe avoir été fañle sous le réonc de cet 


Empereur ou peu aprés ; il ne se rappelaf pas non plus guc 


17. Plularchus in Éalonc minorce pag, 226 B. 
8. Strabo lb, 14. pag. 1002. @. €. | 
119. Gimbhologia Latina, Tom. 2. L 4. Épioram. 42. 
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ce même mot se rencontre dans unc Epioramme 130 gu Clusonc a 
imiléc du grec d'Csclepiades ; imilation guc les Éommentateurs 


, ‘ , ‘ ‘ 
n on pu remarquer, parce guc cette Epioramme n existait encore 


que dans Îles Manuscrits, 
Punica turocntes redimi bat zona papriÎlas 


crmiones : zonæœ Texlum eleocton crat, 
Qui lois hunc Hlulum, Baphie Hi mandat, 
ames me ; 
Exem plogue luo neminem amare vetes, 


Comme l'original grec ne sc trouve que dans des ouvrages où 
il ny a pas d'apparence gu on aille Île chercher, ct dans les 
Ginalectes des Foëtes grecs gui n'ont point encore vu le jour, je 
pense gu on ne sera pas fâché de le frouver ici. 
‘Eouloyn tot’ ÉyS mÜav} ouvÉraT Ov Éyobon 
Zoviov £Ë dvéwy rowxiov, & [avin, 
Xp0oea Yoduuat Éyov : dlohou Ô ÉYVÉYEATTO. 
ie ue 
Kai un AUTNORC, AVTIG ÉYNn LU ÉTEpOc, ‘5 


& Te jouais un jour avec la persuasive hormionc, Elle était 
parée d'une ceinture de fours en broderie, sur laguelle on lisait 
en lettres d'or ces mots : aimez—moi, et ne vous aftristez pas si 
quel qu'autre me possédé, » 

Phurnutus prétend #° que Vénus a té nommée Gaphia de 
o / ‘ ‘ ‘ ‘ & o / 
dropioxw, je Wrompe. Mais il faut lire avec Eustathe dravioxs, 

ont se servaient les Gnciens pour sionifer tromper ‘35 Giù td 
dont À les p 9 p 
ATAPIOXELV FYOUV dTATV KATY TOUS TaAKOUS. Aropioyo 


10. Clusonii opera, Epior. 94. pag. 61 

1. Gmalecta terms Foctar, Uræcor. Tom, 1 pag. 214. 16. 

2. Phurnulus de Aura Deorum, cap. 24. pag, 198, 

133. Busta}, commenar. in homcri Oduyss. O. pag. 1600. lin. 62. 
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n'est pas grec, On pourrait re drdoo en ce passagc de Cornulus, 
ct celle leçon se trouve dans quelques manuscrits ; maïs l'autre 
est celle d Eustathe. 

Passons maintenant à Cmatqunc, autre Ville de la même 
Jsle, où Venus n'élait pas moins honorée qu'à Faphos, ct qui 
lui donnait le nom d'Cfmathusias 1# d d'Cfmatusia. 15 Jacile ‘3 
donne à penser qu Cimathus, fils du Roi Gérias, est le fondateur 
du Temple de Vénus, La Salue# de la Décsse avait une barbe, 
le corps el l'habi d'une femme, avcc un sceptre et Les parties 
sexuelles de l'homme. On l'appelait Awpoôitoc, Les hommes lui 
sacrifaient on habit de femme, ct les femmes en habit d'homme. 


138 


Macrobe fait la même observation ‘# ; Sionum cliam cjus est 
Eypri barbatum cor porc sed veste mulichri cum sccpiro ac statura 
viril, ct pulant candem marem ac eminam esse, Le exe est 
aléré ct mal ponctué. ni faut lire avec Scrvius : Sionum cliam 
cjus est Eypré barbafum, cor porc ct veste mulichri, cum sccpiro ct 
nalura viril, Les deux sexes de cette Vénus expliquent le duplex 
Cmathusta #5 de Eatulle gue les Commentateurs # n'ont point 
entendu, On voit aussi pourguoi  hésychius l'appelle AwpOdiTOc, 
Les Gnciens étaient fort incerlains si elle était male ou femelle. 
Éœvinus dit guelgue part, suivant Vacrobe,# Vencrem joitur 
almum adorare, sive femina, stve mas est. C'est selon le même 
Guteur, par la même raison guc Viroile a dite : ducente Do, en 
parlant de Vénus, au lieu de Dex; mais il est permis d'en douter. 
On sañ que Viroile suit les Grecs pas à pas, cl gue ceux—ci 
ee le mot Oeoc des deux Jenres, Jout le monde connait le 


134. et h Ub. 1 8 ist 8. 

25. Catullus ad He vers. 51. Owid, Amor, Wb, 5: leo. 15. VOS, 16. 

136. Taci Gnnal, 12 3: £ 62. 

1. Ocrvius ad Viroilii Eneïd. WU, 2. vers. 62. 

18. Vacrob, Saturnal, lib, z cap. 8. pag. 283. 

der talllée 0 edit Vip 

40. Un des (es nommés pour cxaminer mon mémoire a observé 
gu il fallait en excepler Vossius, 

1. Vacrob, Saturnal, lb, 3. cap. 8, pag. 287, 
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commencement de la faranguc de Démosthène pro Corona. deoï 
ÉLyouat TÜOL NA TOO. 

Les passages ci-dessus rapportés, prouvent bien l'existence de 
celle Statue dans l'Isle de Éypre, mais ne disent pas gu elle fut 
à Cimathunic. Pésychius levé la dificulté Pron, dit-il au mot 
ApOdITOG, gui a écrit l'histoire d'Cmathunte, assure que la 
Décsse Élail représentée comme un homme, On voit gue Je suis 
la correction de Ausler, gui lisait d'après Flutargue #2 Iloicv 
oc en la place de Iaiavioov gui ne fai aucun sens, Ruster 
nous apprend dans sa note, que JVeursius Visait en cet endroit 
TOyOVIOv ; mais celte correction s'éloigne trop du texte. 


Les Romains avoient aussi une Vénus avcc unc barbe, dont _je 
parlerai, lorsque j'en serai à la Éapitale du onde. 

À y avait encorc à Gmathune un # Temple de Vénus ct 
Gdonis, où l'on conscrvait le collicr fait par Vulcain, gue Ve 
nus donna, suivant la Fable, à farmonic, # Alle de Cadmus, # 
ct dont Polynice #1 dans la suite présente à Briphule, femme 
d Gmphiaraiis, afin de l'enoagcr à persuader son mari d'aller à 
la guerre contre Thèbes, On sait les suites funcsles de ce présent, 
qu'on peut Vire dans Diodore de Sicile ct ailleurs, ct gui nc sont 
pas de mon sujet, 

JT y avait aussi près d'Gmathunte # un bois que l'on appelait 
le bois de Vénus—(riadne, parce qu'on _y voyait le Tombeau de 
cette Princesse, gui lait morte en Travail dans l'Isle de Eypre, 
suivant Pœon l'historien d'ÉAmatqunte On célébrait sa fête Île 
second jour du mois Üorpiœus, gui répond à-—peu-près à notre 


4. Plutarch in de pa a &, 


3. Bausanias Bœolic. sive W, 9 cap. 41 206. 

w#. Diodor, Sicul, Ub, 4 £ 65. pag 309. Nonnus Dionysiacor, Üb. 5. vers. 135. 
cc, 

45. Sclon Monnus ct d'autres Zlytholooucs, elle était Alle de JMars ct de 
Vénus, ct femme de Eadmus, T'en parlerai au sujet des enfants de Vénus. 


46. Plularch, in Thesco. pag. 9. (ei 
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mois de septembre. Un jeune homme, couché sur un W, imitait 
alors les paroles ct les actions d'une femme en Travail, 

Éinyras # avait inslilué des Mystères en l'honneur de Ve 
nus, ct l'on présentait aux Jnitiés du sel, un Phalle, symboles 
de sa pense et les Initiés lui ofraient unc pièce d argent, 
comme à une courtisanne, On s aperçoi, sans guc j en avertisse, 
guc je Us avec Poller Ev toc teletoic tobrnc.… ke sel faisait 
allusion à la mer où elle avait été conçue, Éc reste n'a pas be— 
soin d explication, Ces Mystères se célébraient en Eypre, comme 


4: nec non Eypriæ Vencris abstrusa 


nous l'apprend Grnobe 
illa Initia prætercamus, guorum conditor indicatur Cinyras TCX 
fuisse : in gui bus sumentes ca, certas shipes inferunt, ul me— 
retrici, cl referunt phallos, propitit numinis signa, Le sacrifice 
qu'on lui offrait s appelañt #2 Képrooic. Ée mot, gui vient de 
Kaproc frugcs, dt gui signifiait probablement dans son origine 
les prémices des fruits qu on offrait aux Dieux, se prit dans la 
suite pour un sacrifice on général, ainsi que le mot Képrouo, 
comme on Île voit dans la Version des Septantc. 

Te fnis ce que j'ai à dire sur GAmathunie par observer guc 
les premières Éourtisannes parurent en cette ville, si l'on peut 
ajouter foi au récit d Ovide, Les Propætides, 150 dit-il, ayant osé 
nier la divinité de Vénus, elles se prosliluèrent les premières, à 
ce que l'on assure, par un effet de sa colère. La prostilution était 
donc alors une honte ct non pas un acte religieux, Éctle réflexion 
confirme ce que J ai dif plus haut, que le culle d'Uranic était pur 

ns son originc, 

Grgos en Eypre n'était remarguable gue par le temple d pol 
lon Erythius , où Vénus trouva Île corps d'Gdonis ‘5: après sa mort. 


uz. Elemens Glexandrinus in Protreptico, Pa. 13. Un, 13. Grnob. adversus 
Genîes. W, 5 pao. 160. 

8. Grnob, o. crsus Üenes, W, 5. pag. 160. 

49. hesychius Voc. xXpTwO TI, 


150. Cid. Vctamor-pi + Ub, 10. vcts, 238. 
3. Polem, fephæst. lib, z vid, FPhot. Bibliothec. Cod, 190. pag. 92, lim, 8. cc. 
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Elle l'enleva, après avoir fait part de son amour à Gpollon. Ce 
Dieu en eut pitié À la conduisit sur le rocher Âeucas, d'où il 
lui conscilla de se précipiler. La Décsse le crut, se précipila du 
haut du rocher et se Trouva ouéric. 

Golgos ou Voloi : car ce mot s'écrit des deux manières, ville 


12 paraît 


de Eypre, renommée par le culte de Vénus. Pausanias 
dire gue celle Déesse 4 élait adorée avant gu elle le fut à Gaphos ; 
mais cet Guleur ne veut parler gue du Temple gu'éleva en cette 
dernière ville Goapénor, chef de la Colonie Grecque, qui s'y 
dablit au retour de la guerre de Troie. À est hors de doute que 
ce temple était poslérieur à celui de Goloos. Veursius 155 sy est 
trompé. Vénus Hrait de celle ville5t le surnom de Goloia. 

Myricæ était un lieu de l'Isle de Eypre 5 consacré à Vénus. 
Peut-être avait-il donné occasion au surnom de Myrica gu on 
lui donnait au rapport de Scrvius ; mais _Je crois le passage de ce 
Grammairien alléré, comme je le ferai voir en parlant de Venus 
Murcia 

À y avait à Salamis un temple de Venus Prospiciens, parce 
u Gimaxarele avait été changée en pierre par la Décsse dans 
Le temps qu'elle regardait par la fenêtre, Get histoire scrafl 
trop lonouc à rapporter. On peut consulter le gualorzième Livre 
des IMélamorphoses dOvide depuis le vers 698 jusqu'au 260. &es 
Ürecs l'appelaient en leur langue rapaxürrouou Flutargue en 
parle in Gmalorio, pag. 266. © 

On voyait à Soles un temple de Vénus, dont il n'est fait 
mention que dans Strabon, 15 

Près de Éarpasic#* élait l'Olympe, promonoire élevé, avec 


un temple de Venus Geræa, Les promondoires s'appelant en CIC 


152. Causanias Grcadic, sive, Ub 8 cap. 5. pag. 607. 
153. QVoursii Cypr. U 2 cap. 11. 

34. Slephan. Byzantin, Moc, yokyol, 

15. Desychius voc, Mupixou, 

156. Strabo. Ub, y. pag. 1002. D, 

15. Tdem 1bid, pag. 1001, @. 
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"Axpo. be Temple avait cela de particulier, que l'entrée ct même 
la vuc en élaient interdites aux femmes. JVeursius 5° confond 
le promonoirc Olympe avec le mont Olympe, gui était près de 
Falæa ct d Amatuntc, et altribue à ce mont le temple dont je 
viens de parler. 
près avoir dit que les femmes se prosliluaient à Babylone 
unc fois en leur vie, Pérodote 59 remarguc gu on obscrvait une 
coutume à peu près pareille en quelques endrofts de l'Isle de 
Eypre. Justin 10° assure que les habitants de cette Jsle avoient 
coutume d envoyer leurs Ales sur le bord de la mer, en certains 
_jours de l'année, où elles se prosliluaient pour de l'argent, dont 
elles amassaient leur dot; elles en étaient guilles pour faire des 
libations à Vénus, Lactance prétend que Vénus établit clle— 
même celle coutume, afin de me point passer pour être la seule 
ui eût renoncé à Toute pudeur. 2Vais sans doute qu fl ne voulait 
point parler de la Décsse de ce nom, mais de la YMañtresse 
de Éinyras, gui avait nom Vénus, comme nous l'apprennent # 
Julius Firmicus Vaternus de Érrore Profanarum Mcligionum, el 
Grnobe  advcrsus genes. Mimguid Peoc a Eyprio, cuJUS nomen 
Cinyras est, dilatam merctriculam Vencrem divorum in numero 
consecratam Ÿ Écpendant Je ne dois point dissimuler guc ces deux 
Guteurs donnent à penser gu on #1? dans la suite une divinité de 
celle ALaïtresse de Éinyras ; mais ce sentiment me parafl absurde, 
Éinyria, ville dont parle Pline le Aüluraliste, était remar— 
quable par Îe culte d'Uranic. Éc gui a fait dire à Aonnus “5 
qu'elle lait la demeure fixe de cote Déesse, Ovupavins TÉdOV 


158.  Veursius in Ë pro, U4, 2 cap. 28. 

159. herodot, UV 1 8 190. 

10. Tuslini Hislor, Ü D 18. cap. 5. pag. 4za. 

18. Lactant de Falsa Aclioionc, Ut 1 $ 12. p. 9. 
12. Ad Éalcem ZVinutii Fdlicis, pag, 22, 

13. Grnobius, Ve, 5. Pag. 143. 

164. Plin, Bistor. Netural, LD, 5. cap. 31 pag. 284. 
15. Nonnus Dionysiacor, U. 13: VOTS 452, 
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donc. /Veursius a oublié de remarquer guc Vénus 4 était adorée, 
Jamasus ou Jamasée, ville chérie de Vénus, comme on le voit 
par Ovide.# TMeursius applique à Cmamassus, ville gui n'a 


jamais ou d'existence que dans des Éditions vicieuses d'Ovide, ce 
qu'il devait dire de Jamasus, 

Gphrodisium, ville de Euypre, “* dont le nom indigue la véné— 
ration guc ses habilanis avoient pour la Décsse, 

Tremithus, bourgade de Eypre, gui lire son nom de ce gu elle 
trembla à l'arrivée de Vénus. ais Étienne de Byzance croft avec 

lus de raison, gu elle fut ainsi appelée à cause de la grande 
quantité de Térébinthes gui croissaient en ce lieu, Les habilanîs de 
Eypre nommaient le lérébinthe en leur langue Tremithous. 

Le Palais de Vénus, ouvrage de Vulcain, son mari, élait, je 
crois, à Jdalic. Le Dieu l'avart bati lorsqu'il reçut la Décsse des 
mains de Tupiler. Ce Balais lait silué dans la partie Orientale de 
l'Isle, comme le dt Elaudien, “? sur un mont escarpé, inaccessible 
aux hommes. {a rigueur des hivers, l'ardeur brülante des étés ne 
se sont point senlir sur ce mont; les venis, les oragcs craignent 
de s'en approcher: un printemps perpéluel y rêonc, Une plaine 
spaicuse ds le nn . mure! ï or er 
ct on interdit l'entrée, Des Aours éternelles 4 croissent d'elles 
mêmes ct sans culture, ct connaissent soulemen? la douce haleine 
des zéphyrs. On voit aussi en ces beaux lioux un sombre bocagc, 
où ne sont admis que les oiseaux gui ont remporté le prix du 
chant au _jugement de la Déesse, Les vaincus vont ailleurs cacher 
leur honte. Les arbres 4 sont sensibles à l'amour; ils aiment ct 
son? aimés à leur tour, Le palmier se baisse sur sa compagne; Île 


16. Ovid, Vctamorphos. UD 10. vers, &. cle. 

8. Plolemaæi Tabula Urbium insionium, Jnier Ccooraphiæ Scriploies Zi 
nores, om. 3. pag. 32. 

168. GApollonius hodius, Ub, 3 vers 36. 

9. Elaudian, de Mupliis onorit cd Variæ, vers, za cle. Tai traduit Ubre— 
men? ce morceau entier de Élaudien, 
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peuplier soupire pour le peuplier, le plane pour le planc, ct l'aunc 
répond au doux murmure de l'aune, £a coulent deux fontaines ; 
l'une est douce, ct l'autre communique même au miel, l'amertume 
de ses caux, C'est, dif-on, dans leurs ondes guc Eupidon trempe 
ses flèches. Ville petits Gmours, le carguois sur l'épaule, _jouent 
sur leurs bords, Îs sont frères et se ressemblent, Les Nymphes 
leur ont donné le jour, Vénus reconnaît soulement Eupidon pour 
son fls. C'est lui, gui, l'arc à la main, se fait obéir des dicux, 
du ciel ct des astres; c'est lui gui perce les Mois de ses traits, 
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Tandis que les autres exercent leur empire 7! sur les pouvles, Eesti 
ce F | 
en ce beau licu gu habitent la licence sans contrainte, la colère des 
amans facile à apaiser. les vcilles frempées de vin, les larmes gui 
n'ont point encore appris à couler, la pâleur falouse des amants, 
l'audace chancelante dans une première aventure, les craintes 
agréables ct la volupté mal assurée, Les parjures voltigent sur 
leurs ailes léocres, et la jeunesse allicre ct la Htc levée, interdit à 
la wicillesse l'entrée du bocaoc, Le Palais de la Déesse réfléchit de 
19 
mille manicres les rayons du soleil : il est d'or ct de pierrerics 
A / LE 
enchässécs avec art; les poutres en sont d émeraude, les colonnes 
d'hyacinthe, les murailles de bérulle, le seuil des portes de jaspe 
9 Fute, P Jaspe, 
ct l'on soule aux picds l'agathc. On 4 respire les plus doux 
parfums de l'Érabic, Les Gräces sont debout à côté de la Déesse ; 
l'une lui verse le nectar ct les deux autres donnent à sa chevelure 
ces charmes enchanteurs cf cefle agréable néolioence, le désespoir 
de l'art, Ce fut dans ce Calais gue sc rendirent Junon a 
Œallas pour prier Vénus d'inspirer à AMédée de l'amour pour 
P F P P 


Jason, La mère des amours fi alors usage pour la première Jois 


10. Nonnus dit guc l'Amour Jouverne le Mari de Junon avec la houlette 
de Vénus : c'est ainsi qu il appelle l'arc de ce Dieu : xUnEdIN roiuave 
xakavport vuupiov Honc. Aonnus Dionysiacorum, Wb, 1 vers, 82, 

171. Philostrate fait mention (Jones, U, 2 Epotec) d'un amour céleste, d'un 
Uranius gui gouverne les Dieux, ct de petits Gmours, enfants des Mymphes, 

ui répissent Tout ici—bas, 


32. pollonius Rhodius, Wb 3 vers, 56. 


de 1 Tunx. 


L'Junx est un oiseau dont les Gnciens se servaient dans leurs 
enchanlements , ct surtout dans les phires. On croit communément 
que c 'est Le hochegueuc Les falins l'appelaient frutilla, parce 
gu il est consacré à Vénus dont Frutis était un surnom, comme 
nous le verrons dans la sufle. Les enchanteresses F aflachaient à 

4 , , 
une rouc gu elles tournoient rapidement en chantant des vers ma— 
Qigues, D'autres pensent, dit Îe Scholiaste #5 de Pindarc, qu elles 
n'aHachaient point cet oiseau entier à la rouc, mais seulement ses 
entrailles. Quoi qu il en soit, Vénus + #1 connaître la première 
cote sorte d enchantement, ct en donna des leçons à Tason, oui 
9 £ o 3 
s'en servit pour fléchir le cœur de Zédéc. Éctle allégoric n'a pas 
besoin d'explication, Quoigue très-sensible, beaucoup d'Enciens 
ne l'ont point sentic, cl croyaient bonnement à la prétendue 


vertu physique de cet oiscau, 


La description précédente est fondée sur la douceur du climat 
de l'Isle de Eypre, ct le culte dont la Décsse Éaït particulièrement 
honorée à Jdalic, On lait qu'il y avait #5 on ce lieu un promontoirc 
et unc colline élevée, avec une petite ville ct un bois consacré à 
Vénus, /Meursius à très—bien vu gu “11 fallait lire dans le passage 
de Strabon, iôdkiov au lieu de TInôdaov. 


C'est au culte de la Déesse que fai allusion Éalulle dans ce 


Vers ; 


Quægue regis Voloos, guægue Talum frondosum, 
Gatull, 63, 96. 


Théocrile avait dit auparavant 16 , 


133. Scholiast, Pindari ad Puth y. vers, 380. 

14. Cindari @. Chic. 4. vers, 384, 

25. Otrabo, rs y. pag. 1001 €. Scholiast, Thcocrili ad Tdyll. 15. vers, 100. 
Shphanius 8 Byzantinus voc, Idd\Mov. 

ixé. Théocrif, ul 15. VCYS, 100. 


Aéorotv, à l'oAyoc te À TôdAov Eplaaoac. 
« Reine, gui vous plaisez à Golgos et à Jdalium, 


Vénus Ercfuov, miséricordicuse, était encore adorée en Eypre. 
Éc surnom lui fut peut-être donné par allusion à quelque histoire 
gui n est point venuc jusqu à nous ; ou peut—êre parce gu ‘elle est 
sensible aux soupirs des amans cÎ gu ‘elle a pilié de leurs peines, 
JVoursius a oublié cette Vénus, ainsi que beaucoup d'autres, Le 
Prêtre, présidai dans l'Isle aux sacrifices de la Déesse, 
s ‘appelait Gofor, Ayitop. Voyez Bésychius aux mots Ekctuov 
ct AYATuE. 

On la représenlait encore dans la même Tsle armée d'une 
piguc, ct alors elle élait connuc sous le nom d'Eyyeioc hastala, 
de ’Eyyoc hasta "Eyyetoc, dit fésychius, Appodrn Kürpuor 
Meursius n a point parlé de cette Vénus, non plus guc de la 
suivante, gui ait nue ct d'i ivoire, ct si belle que Œygmalion, 
gui l'avait faite, en devint amoureux cÎ satisft avec celle ses 
désirs cfrénés. Elément d'Alexandrie rapporte 47 ce ait d' après 
Philostcphanus gui avait composé une histoire de Eypre que le 
sort nous a envie, rnobe#? raconte aussi la même chose, mais 
il mélamorphosc ce Staluaire en un Doi de Eypre. Les habitants 
de celle Jsle avoient un mois qu'ils nommaient 7° Gphrodisius. 
Gcla n'est point étonnant de la part d'un peuple si adonné au 
culle de Vénus. 

Les traditions, sur le lou où Vénus était abordée au sortir 
de l'élément gui lui avait donné naissance, variaient beaucoup 
entr elles, Si l'Isle de Eypre disputait celte gloire à celle de 
Eytheres, Gcroë, au _jugemen de quelques Gnciens, l'emportai 


177. Elemens Glexandrin, in on pag. 50. Vin. #1 ct pag. 5L 
138. Grnob. advcrsus Üentes, U. & he 206. 


179. Forphyrius de Abstinentia 4: u Cnimal, UD. 2. £ 5# pag. 198, 
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ct sur l'une et sur l'autre. Voici un passage formel de Aonnus, 
gue je raduis tel gue je pense qu fl doit être corrigé. 
« La Déesse, dit cet Auteur, n'accourut ni à Faphos, ni 
à Byblos, elle ne mit point le picd sur Île rivage Éolias, passa 
rapidement l'Isle de Eytheres,… ct aborda à Béroë; aussi Îles 
habilants de Eypre sont—ils des menteurs, lorsqu'ils soutiennent 
qu'elle vint em leur le, au sortir de la mer. » 
OÙ Ildwov, oùx ént BUPAov dvédoauev, où roda 
XÉPOTU 
Kokddoc pnyuivoc Éphpuocev, GAAG MA HUTÉV 
Oxvtéon GtpopAAYYL Tapétoeyev ot Ku- 
DAPOY. 


Kai Bepônc énefn, venoduwv Ô’ Énibatoa deaivnc 
EE GAdG épyouévne vaétne Ébeboato Küroov 


L'avant dernier vers cest étrangement alléré #2 Les mots 
vErodov © EmBaroo ne font absolument aucun sens. Te Îles 


180. Aonnus Dionysiacorum, Les 5. 107-117. 

181. Le texte des Dionysiagues est prodioieusement corrompu. C'est l'éable 
d'ugée. Les conjectures de Falkenburoh sont peu de chose, ct la traduction 
latine de Xubin est absurde, En voici un exemple, Livre 41, vers 281 xoù 56kov 
Ébpoyto repitpoyov Etxova x60Tuou dut dec Eva xoù ÉvOo. Lubin, ne 
s élant pas douté que le texc fut alléré, à traduit : e? dolum lberabant cireu— 
larem imaginem mundi famulæ hinc d hinc. ail faudrait être plus qu OË dipe 

our entendre ce laïin, Un Traducteur, même borné, se Le aperçu que Îe 
End était corrompu, ct s'il ne se fit point senti assez fort pour le corriger, 
il en auraft averti par une éloile plutot que de traduire d'une manière aussi 
absurde, La correction élañt facile, A fallait seulement séparer D6AOV en deux, 
ct écrire Ô° Ghov, cle. Le sens est alors clair, « Des femmes, dit Aonnus, 
dispersées de côté ct d'autre, gardaient Toute l'enceinte du palais d'farmonic, 
imagc du monde, * JVais au livre 42, vers 1 il fallait, au contraire, de deux 
mots n'en faire qu'un. 

GG POJÉVN TOUPÉTELOTE, META ypoviw DE Ted 
Depudc "Epuwc dxiyntoc bnnvéuiov roda ré AY, 
La version vetusto calcco est ridicule. A faut lire em un seul mot uetay- 
povio GE nedihw sublimibus vero lalaribus avec sa chaussure afléc. 
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change en KÜrpov démBadpo par un Théla. 

Jout devient alors clair, « Vénus arrive à Béroë, d c'est 
faussement que l'habitant de Eypre dit que cette Jsle fut l'abord 
de la Décsse au sortir de la mer, » Va conjecture, guoiguc hardic, 
n'en est pas moins certaine, À est impossi ble gue Nonnus se soit 
exprimé autrement. 

La prédilection de Vénus pour Béroë n'a rien de surprenant, 
Te ne parlerai, ni de l'ancienneté de cc wille, ni de son origine 
que Nonnus fai remonter avant celle des Grcadiens, guoiqu ils 
se vantassent d'être anlérieurs à la Lune, %e ne dirai pas non 
plus avec cc Guteur qu'elle fut la première ville gui paru 
après le débrouillement du Cahos. oVais je ferai remarquer 8 
la fertilité de son lerriloire, des prairies Toujours émaillées de 
fleurs, des ruisseaux gui portent partout l'abondance, des bocagcs 
de palmiers ct d'oliviers, des collines couronnées de pampres, des 
terres couvertes des dons de Cérès, ct un printemps perpétuel, 

Éclle ville dait Le sicoc de l'éloguence, + de la justice, des 
lois. E’élait le séjour favori de Vénus, des amours, des plaisirs ; 
les Grâces s'y plaisaient plus que partout ailleurs, c'était leur 
Orchomenc. fe 

Béroë, avant que d'être une ville, élait une Aimphe, Alle de 
l'Océan # ct de Tethus net portail le nom d' Gmymonc, JVais selon 
unc autre tradition, Béroë Aait lle de Vénus #* ct d'Gdonis. Te 


ne dirai point que la Décsse la mit au monde sur le Livre des 


182. Aonnus Dionysiacorum, Lib, #1 vers, 83, cle. 

183. Voyez les cinguantc premicrs vers k y1 Rivre des Dionysiagues de 
Nonnus, 

184. Jdem 1bid. vers. 25, cd. 

185. Pindare appelle Urchomène la Ville des Graces, Pythigues, Od. 12, vers 
46, ct dans la Olympique, vers 3; il dif, en s'adressant aux Üräces : ©, 
vous Orâces, qui régnez sur la fertile Orchomène. 

186. Nonnus Dionysiacor, W, #1 vers, 150, cle. 

182. Jdem 1bid, vers. 155, cle. 


ois olon, à la manicre des femmes de {acédémonc qui 
Lois de Sol ,àl de de £acéd 9 
accouchaient sur un bouclicr; je ne parlerai pas non lus de 
l'éducation qu'on lui donna, Cela peut servir d'illustration à la 
ville de Béroë, ou Beryt, comme elle à dé appelée depuis, mais 
me para étranger au sujet proposé par l'cadémie, 
Grès m être étendu sur la Vénus Céleste des Crientaux autant 
4 ’ ‘ ‘ Q ’ 
gue l cxigcail mon sujet, passons à celle des Ürecs. Ces peuples ci 
tenaient leurs dieux des Barbares, férodote le dit positivement. 189 
£a plupart de ces Dicux leur avoient été donnés par les Égyptiens % 
ils en avoient reçu des Li byens ct des Pélasocs, ct l'on ne peut 
douter que les Phéniciens n'aient introduit les leurs dans les pays 
! : 1 ! : 
où ils s élablirent, Î n y a pas d apparence que les Ürecs aient 
connu Vénus avant l'arrivée de Cadmus, On voyafl à Thèbes 190 
une statue de Vénus—Uranic si ancienne, qu'on la croyait unc 
ofrande d'$armonie, Alle de Eadmus, Les Thébains prélendaient 
qu'elle avait lé faite des éperons des navires gui avoient amené 
Cadmus, farmonice imposa elle-même ce nom à cette Vénus, dit 
P p 
Fausanias, afin d'exprimer son amour honnête ct déoaoé des sens. 


188. Jdem ibid, vers, 165. cle. Celle idée est ingénieuse, guoigu'elle pêche par 
l'ordre des temps. Gu'on ne s'imagine pas guc les Lois de $olon fussent 
alors écriles sur des rouleaux volumina comme Îles livres anciens l'ont dé 
depuis. Elles l'Aaient sûr de grandes planches carrées ou trianoulaires, selon 

uclques auteurs, appliquées sur un ouvrage en brique, de la grandeur d'un 
ae ct que l'Écrivain faisait mouvoir à volonté par le moyen de boulons 
placés de l'un ct de l'autre côté. Exatépwdev GE Dévaxac, botte xvetoTdu, 
xoÙ nepipépeotÜoi Drd toù ypépovroc. Te rapporle ce passage en entier 
afin de faire sentir la nécessité de lire xvcodaxac des boulons, Car à quoi 
auraient pu servir des roseaux DOvaxec, Îl faut encore rendre Le même Terme 
à l'uteur de l'E mologicum Vagnum, an mot AËOVE, ct lire xvOdAEL 
au lien de XODIEL Vins a employé le mot Enodax en pareille occasion, On 
peut consuller Saumaise de Modo Usurar. pag. 102. On appela ces planches 
AËovec ct X0pfEic, Voyez l'Etymologicum Magnum, au mot x0pBEic, Écs 
Lois élaient écrites Bouvottpowndov, de la manière dont les bœufs forment 
les sillons, c'est-à-dire, de la gauche à la drofle ct ensuite de la drofte à la 
gauche. Voyez le Lexique d'farpocration, au mot : 6 xéTwDEY vuoc, 

do UV 2 £ 50. 

190. Pausanias Bæotic, W, 9. cap. 16. pag. 742. 
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Le culle de la Déesse n'avait donc pas encorc dépénéré en Orient, 
ou du moins la dépravation n'était pas universelle, 

Éadmus avait sans doute beaucoup de vénération pour Vénus, 
puisqu'il lui dédia la troisième Porte de Thèbes : ropE toivarnv 
Awpoôitn # Éc devrait être la Porte Ooyoic, suivant l'énumé— 
ralion d'Euripide 18 ; mais d'autres (ueurs placent ces Portes 
dans un ordre différent, Si nous avions l'ouvrage d Gristodeme 
de Thèbes sur Tout ce gui regardait celle ville, nous saurions 
à guoi nous cn Tenir. 

On voyañl à Eythere un temple 1# d'Uranic très—respecté ct 
le plus ancien guc la Décsse ait cu en Ürèce, Sa Statue la 
représentait armée, De cette Jsle elle prenait le nom de Kudépera 
Eythérée, #5 ou, parce guc Îles amans sc cachent ct agissent en 
secret, comme le dit le Scholiaste d'hésiode sur Le vers 196 de la 
Théooonic, ou, parce gu elle cache Îles amans ; comme on Îe voit dans 
Eustathe 1% sur homérce, ou, comme il n'y a rien de si incertain 
que la science des Flymolooies, à cause de l'imprégnation, di 
Phurnulus, #7 gui est la suite de l'union des deux sexes, là rdc 
Ex Tv Uiéeov yivouévac xuvoeic, On peut encore voir d'autres 
étymologies dans l'Eymologicum Vagnum aux mots Kuÿépera 
ct KÜmoic; mais je crois devoir my arrêter d'autant moins 
qu'elles sont la plupart trop recherchées, et qu'il est inutile d'en 
charocr celle Dissertation. 

Elle est aussi appelée Eytherias dans unc Epigramme d Ent 
paler de Sidon, dont Je parlerai dans la suite, ct gui Sc trouve 
pagc 2 de l'Entholooic Grecque de Éonstantin Eéphalas, impri— 
mée à Aéipsick par les soins de feu 9. Miske. 


10. Nonnus Dionysiacor, Ut 5. vers, 80, 

192. Euriplde Phoniss. Vers, 1120. 

193. Ouidas voc, Ouoktioc Zeb, 

14. Pausanias Laconic. sive lib 3 Cap. 23. pag. 269. 

185. hesiodi Thcogonia, vers, 198, 

196. Eustathit Commentar, ad fomeri Oduyss. pas. 1598. Un. 50. 
127. Phurnutus de Aalura Deorum, cap, 24. pag, 197. 
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Si mous passons de cette Jsle dans celle de Crète, nous y 
irons une Inscriplion, rapportée par Meincsius, 498 gui indigue 
que Minyra, sœur de Diodotus, élait Prêtresse de Vénus—Uranic. 
T'ignorc gui élait ce Diodolus, ct peut-être cst—il fort pou im— 
portant de le savoir, ais cette Inscription nous fait conjecturer 
qu'il 4 avait à Gplere en celte Jsle un temple ou une chapelle 
d'Uranic. 

Le Trajet de Érète en Laconie n'est pas lono Près du Scias, 
batiment où le peuple s'assemblait à Sparte 189 sur la Place, ait 
un édifice rond, où l'on voyait les Statues de Jupiter Olympien 
ct de Vénus Clympienne, Celle épilhele me persuade que c'était 
Uranie. T'en dis autant de celle Vénus qui avait un temple dans 
la même ville, sous le nom de Vénus— Junon, 2° A avait dé Lat 
par Eurydice, Alle de Lacédémon ct femme d'dcrisius, près du 
monument du feros Fleuron. 

Si nous allons de Sparte à AMépalopolis en Crcadic, nous 
rouverons gu il 4 avait cu près du Théâtre € um temple de 
Vénus, dont il ne subsistait plus que la partie anléricure du 
temps de Fausanias, avec trois Statues, dont l'une élañt d'Uranice. 

G Tégée, dans le même pays, il y avait un Temple de Vénus 
Faphia, 202 C'est-à-dire, d'Uranie, bâti près de celui de Gérés el 
Proscrpine, par Aaodice, Alle d'Cgapénor, gui commandait les 
Greadiens au siéoc de Troie. 

î 4 avait ou à Olympic 208 un temple de Vénus—Uranie près 
de cclui d'Ithyie; on n'en voyait plus que les ruines du temps 
de Fausanias, Écpendant on sacrifaft à celle Décsse sur des autels 


gui subsistaient encore en cette ville. 


198. ne Élass. 5. NUM, 11 CX Gualthero. 
husanias Laconic, sive, UD. 3. Cap. 12. pag. 237. 

200. dem ibid, cap. 17. pag. 240. 

21. Jdem Grcadic, sive A 8, cap. 32. pag. 666. 

202. Causanias Grcadic, sive Wb, 8. cap. 53 pag. 707. 

203. Jdem Eliacorum posierior. sive, Ub, 6. cap. 20. pag. 502. 
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Si l'on se rend ensuite à Élis, on remargucra près de la Place 
publique ct derrière Le portique bai des dépouilles des Corcyréens, 
un Temple de Vénus 2* Mon loin de ce Temple élait une pièce de 
erre gui on dépendait, La statue de la Déesse portail le nom 
de Ééleste, Ele était d'or et d'ivoire, ct c'était un ouvragc de 
Phidias. La Décsse avait un picd sur une tortue, Fausanias, de 
gui nf emprunic ce réci, laisse à d'autres le soin d'expliquer ce que 
les Ginciens avoient voulu dire par cet emblème; mais Plutargue, 
gui parle de celle Vénus dans son Jrailé sur Jsis ct Osiris, mous 
apprend gu on avait voulu faire entendre qu'il convenait 5 aux 
femmes mariées de garder le silence et de rester à la maison. 

Éar une femme, dif—il autre part, 2* me doit parler gu à son 
mari, Ou par l'organe de son mari, sans Trouver mauvais, si, 
de même qu un Joueur de flte, elle parle d'une manière plus 
grave avec la lanouc d'un autre, Le ©. de Montfaucon 27 m'a 
pas rendu exactement le premier passage de Plutargue, ct ne 
para point avoir ou connaissance du second. 

Je croirais volontiers que c'est de ce temple gu a voulu parler 
Cicéron lorsqu 1 a dif que la première Vénus, 2% fille de Cœlus 
et Dies, avait un temple en Elide. 

Les habitants d'ÉÉoire en Gchaic? avoient unc vénération 
particulière pour Vénus—Uranie À n'était point permis aux 
hommes d'entrer dans son temple. 

On voyañl à Sicyonc un temple de la Déesse, où 11 n'était 

crmis d'entrer qu à une femme qui on était Sacristaine, ct 
gui, dès l'instant qu'elle en faisaft les fonctions, n'avait plus 
de commerce avec son mari, cl à une jeune vicroc gui en était la 


204. Jdem ibid, cap. 26, pag. 515 c ci. 

205. Plularchus de Jside et Osiside, pag. 381. 14 

206. Jdem in Conjugia. Prœccpt. pas. 42. D 

203. Gntiguité Élus Tom, 1 pao. 164. 

208. Cicero de Aalura Deorum, WU. 3. & 23. 

209. Pansanias Achaic. sive, UD =, cap. 26. pag. 592. 
0. Jdem Éorinthiac. sive, Ü 2, cap. 10. p. 134. 
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Prétresse, ct dont le Saccrdoce ne durait au un an, Les autres 
% 
pouvaient voir la Décsse du seuil de la porte, ct lui adresser delà 
leurs prières, Ectle atlention de n admettre auprès de la Déesse 
P P 
que des vicrocs ct des personnes gui gardaien la conlinence, me 
crsuade guc cette Vénus était Uranic, guoiguc Fausanias, guc je 
me contente de traduire, n'en dise pas un mot, /Vais pourguoi 
Vénus—Uranic, qui préside aux chastes amours, estelle honoréc 
s Ÿ È J 
par des vicrocs ct des femmes gui observent la chasteté ? Te 
‘ 14 Q ’ Q ÿ 

pense que cel usage était venu d Eoupte à Sicyonc. Les Égyptiens, 
disposés à la mélancholic, croyaient honorer les Dieux par des 
_jeunes et en se privant des plaisirs les plus légitimes. On honora 
Vénus par de pareilles privations, en la considérant comme Dieu 
P P di , , 

ct en faisant abstraction de son principal attribut, Quoi qu'il 
em soft, la Décsse élait représentée assise, cd était l'ouvrage de 
Éanachus de Sicyonc. Élle était d'or ct d'ivoire, avait la te 
surmontée de cette espèce de petit toit en forme de parasol gu on 


#2 ct tenait d'une main un pavot, ct de l'autre 


appelait IIéhoc, 
une pomme. On lui offrait en sacrifice les cuisses de Toutes sortes 
de victimes, cxceplé celles des porcs. Éctle aversion pour le porc 
me confirme que le culle de celle Vénus venait d'Egypie. Te sais 
uc celle avcrsion sc faisai remarquer chez plusieurs peuples 
de l'Usic; mais il serait aisé de prouver qu ils l'avoient puisée 
chez Les Égyptiens. 

ai 4 avait à Grgos 2 um temple de Vénus—Uranie près de 
celui de Bacchus. 


À ne me reste plus à parler guc d'Afhènes, la ville la plus 


zu. L'AVbé Gédoyn à traduit unc coiffure terminée en pointe, Ée n'est point 
la seule méprise de cet Abbé; on en verra bien d'autres par la suite, Les 
temples des Ginciens n'étaient pas fermés, comme Îles nôtres, avec des vitres; 
il 4 on avait même gui Élaient absolument découverts, Four garantir les 
Statues des Dieux des ordures des oiscaux, on les surmontait d'une espôce de 
petit Toit en orme de parasol, gu on appelait réAoc, Ginsi, le r6koc n'était 
point particulier à Vénus. 


22. Jdem 1 bid, cap. 13. pag. 165. 
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superslilieusc gui ait jamais été, Uranie #5 y avait dans le quartier 
appelé les Tardins, un Temple, près duguel elle élait représentée 
par une pierre guadrangulaire. L'Inscription, gravée sur cette 
picrre, portail gu elle élañt plus ancienne que les Gargues. L'Abbé 
Gédoyn met, dans sa traduction de Fausanias, qui fourmille de 


/ 


contresens, qu'elle était la plus ancienne des Pargues, A. L'AVbe 
Banicr avait dif avant lui (dans les Mémoires de l'Académie des 
Belles—Lcltres, Tome 5, \Lém. pagc 23) gue Vénus—Uranic était 
la première ct la plus ancienne des Dargues, ct il avait cilé en 
margc Pausanias, JL, Gori# à fait aussi la même faute, VLais 
gui a jamais entendu dire que Vénus ait lé une des Pargues ? Ces 
Ecrivains sont tombés dans cette erreur, parce qu'ils n'ont point 
fat attention guc le superlatif se met souvent en grec pour “5 
le comparatif, et guc n'y ayant point d'article dans le texte rüv 
xokovuévoy Mouv rpcoButétnv, il n'en fallait pas mettre 
en français, Éctte Vénus, dis-je, était plus ancienne guc les 
Pargues, était antérieure aux Pargues ; aussi avañl—celle sur elles 
un souverain empire, comme l'a remarqué l'Euteur Três—ancien 
des fymnes atribués à Orphée, xpatéeic toiooëiv Morpüv # que 
Scalioer a micux rendu que l'Interpréte de Stobée, ct ?rium jura 


tenes Mortarum, On sacrifait à cette Vénus, dit Lucien, une 


23. Jdem Ac, sive, U, 1 cap. 19. pag w. 

214. Üori Museum Étruscum, Tom, 2. pag. 350.6ct Ouvrage est fait avec 
beaucoup de négligence. T'ai lu avec afiention tout ce que cet Ecrivain dit 
sur Vénus, &c j'ose dire qu'il se fonde Île plus ue: sur des confectures 
hasardées, ct sur des passaocs d'Cduleurs, faux, corrompus ou mal interprétés, 
Î induira surement en crreur ceux gui n'auront pas recours aux sources, 
T'en avertis unc fois pour Toules. 

us. Ên voici des exemples en faveur de ceux gui pourraient ne se les pas 
rappeler, & yÜvou, por ote Baoruhedc, tiva Éyouota yvounv, Tv 
dvôpa te x Tù TÉXIUX ÉVXATAAMOUOTA, TOY AVEAPEUV ElAOQL TEPLELVOL TOL 
* ÔG XL HAAOTELOTATÉS TOL TÉV TAÎDLWV, HÔL ÉOTOTOV XEXAPIOTUÉVOS TOÙ 
dvôpoc Éottt herodot, Ub, 7 £ 19. vüv 5° ôuric &AAN Ovorruyeottérn 
YUVA uou rÉUXEV, Éuripid Andromach, ver. 6 

216. Orphei nr 54 VOTS, 5. 


z7. Aucian Dialoo Vcrclricum, Tom, 3 pag, 295. 
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génisse, î faut cependant convenir be est appelée "AÔNG dans 
des vers rapportés par Plulargue,*# ct qui sont probablement 
un fragment d'une Jragédic perdue de Sophocle. ais il faut 
faire aflention que ce Poële ne dit pas qu ‘elle ait eu ce nom, 
mais qu'il le lui donne poétiguement et relativement à sa force 
irrésish ble, 

Indépendamment de celle représentation symbolique, la Décsse 
avait dans le même temple une staluc, ouvragc d'Éflcamenc, 
Afhénien, ct l'une des plus belles statues qu'il y cut à Ahènes. 
Pline, gui on parle, laure 36 de son isloire Mturelle, chap. 5, 
nous apprend que le quartier, appelé les Jardins, était hors de 
la ville, ct gue l'on disait que Œhidias, AMaïtre d'Élcamenc, 
avait mis la dernière main à celle slaluc, Âucien, voulant faire 
le portrait 22° d'une beauté accomplie, emprunîc de cette Vénus Îe 
soin, les bras ct les mains. 

Gooracrite de Paros * avait dé aussi disciple de Phidias, 
Ces deux éleves avoient travaillé à l'envi l'un de l'autre à 
une Vénus, Les Gihéniens, qui favorisaient leur compatriote, 
donnèrent l'avantage à Gleamenc /Vais on dit qu Ggoracrie 
vendit la sienne, à condition qu on ne la placerait pas à Chènes, 


ct gu ab ap pela Némésis. Éle fut p osée à Mhamnus, bouroade 
de Ÿ Hique en Varron donnait à ue Statue la préférence 
sur Toutes les autres. 

Cette pierre guadrangulaire avait—celle donné occasion 7 aux 
Pythagoriciens de représenter Rhéa, Vénus, Éérès ct Junon sous 
la forme d'un carré ? Je crotrais plutot que cela tenait à leur 
système sur les onde gui n est pas de mon sujet, 


Vénus avait encore’ dans la même wille un temple au— 


218. Plutarchus. in Gmatorio, pag. 257. &, 
219. Fausanias ic. stvé 12 1 cap. 19, PAQ. 441, 


220. Lucian, in Jmaoinibus, Tom, 2, £ 6. pag. 464. 
21. Clin. Bistor. Natural, Kb, 36. cap. 5. A 2. Pag. 226. Un, 12. ct, 
222. Plutarchus de Jside ct Osiride, P . 363 “ 


223. Fausanias ic. sive UD. L cap, 1 #. Paÿ. 3 
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dessus du Eéramigue, où l'on voyait sa Stalue en marbre de 
LA hé) ré 

Faros ; c était un ouvragc de Phidias, Mais Fausanias n'ajoute 

point gue ce temple ait été bat par Forphyrion, comme l'avance 


Meursius, 2 ct beaucoup d'autres Ecrivains qui n ont fait auc le 
, F CA CA 
copier. On s'aperçofl qu'il le confond avec celui des Ahmonéens, 


dont je parlerai dans un instant, Éctte Statue avoir été portée 
à Dome, ct se voyañl dans l'École’ des Portigues qu Cluguste 


avait fait bâtir sous le nom de sa sœur Oclavic, ct qui était dans 
le neuvième guartier de Rome, près du Thédtre de Zarcellus, 

Égéc sc voyant sans enfants afiribuait ce malheur, ainsi que 
l'infortune de ses sœurs, à la colère de VénusEéleste. Four 
apaiser la Décsse, il introduisit## son culle à GAfhènes. On ne 
sait point en guoi il consistait; mais comme celle Décsse était 
la même que celle gui était adorée on Gssyrie, ct em Eypre, je 
présume que le culte Élait aussi le même, On peut voir ce gue 

J'en af dit en parlant de d'sle de Eypre. 

Les Athmonéens, AA peuple de l'éigue, avoient aussi chez 
eux un temple de Vénus—éleste, qu ils croyaient fondé par For— 
phyrion, qui avafl régné dans ligue, même avant Ccléc. Fau— 
sanias remarque à ce sujet que les Vunicipes de l'étigue avoient 
sur cette Décsse des opinions très—différentes de celles du peuple 
de la Éapilale, ILeursius © fait dire mal—à—propos à Fausanias, 
comme Je l'ai déjà observé, que Îles Ahmonéens altribuaient à 
Forphyrion la fondation du temple d'Uranie, gui était au—dessus 
du Céramique. Le récit de Pausanias est el que je l'ai rapporté, 
comme on peut s'en convaincre à l'inspection de cet Gueur. 


Sid Ahènes nous passons on Sicile, nous 4 Frouvcrons établi 


224. Meursius Gthenæ Alice, W 1 cap. 4. 

225. Plin, ist Alural, WU 36. cap. 5. Tom, 2, P. 725. Un. a Idem, WU 35. cap. 
10, p. 201 Un. 19. 

226. Dausanias ic. sive, Wb, 1. cap. 44, pag. 36. 

227. Jdem ibidem, 

228. JVoursius Athenœ ice, lb 1 cap. 4. 
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le culle d'Uranie. Une inscription trouvée à Séocste on celle Tsle, 
en est la preuve, î 4 est fai menlion d'une certaine Minyra, 
fille d'Értémon, gui en ait Prétresse, Elle est rapportée par 
Gualtherius , Tab. Stcul, pagc #9, Édihionis AMessanens, 

Le culte d'Uranic avait pénétré en Scythic. La Déesse 4 lait 


adorée sous le nom d' Grtimpasa, #28 


n trouve à la planche aac du premier volume de l'Antiquité 
On À É pl gg d p | del 9 
Expliguée du ©. de Montfaucon, trois foures gu on croit celles 
de Vénus—Uranie, La première porte un voile aflaché au cou, ct 
gui Tombe par derrière, Elle cest aïlée ct présente un bracelet à 
Eupidon, La seconde, afléc ainsi que la première et vêtue, lient 
entre les mains un globe céleste qu'elle cxaminc ; au—dessous est un 
flambeau avec un papillon au—dessus, La troisième cs? un buste de 
femme avec des ailes, dont la coiffure cst nouée de manière gu on 
en prendrai Îles deux bouts pour des cornes. Tai remarqué ces 
fortes de coiffures dans des Vénus du Auseum Étruscum de Üori. 
Éc Sçavant croyañl que c'était le Polos, dont parle Pausanias, 
ct dont j'ai donné 1 explication à l'occasion d Uranie adorée à 
Sicyonc 25 : mais il se trompe orossièrement, Les médailles la 

) ; F0 
représentent sans aïles, tenant d'une main une pomme ct de 
# 2 ‘ N AQ / 4 
l'autre une piguc, avec une étoile à coté d'elle, 

Comme Vénus—Uranie présidait 25 à la propaoation de l'espèce 

P Papa P 
humaine, on ne doit pas être surpris guc cet attribut ait donné 
leu à la corruption de s'introduire en Ürèce de même gu on sic. 
AVais les Grecs, plus saocs que les Orienlaux, conscrvèrent chez 
“ip 19€ 9, , 

eux le culle d'Uranie dans toute sa pureté, ct ils imaginèrent 
deux autres Vénus, 7 l'une lle de Jupiler ct de Dioné, l'autre 


de la mer, gui présidaient, suivant eux, aux plaisirs peu chastes : 


229. herodot, U4 4 & 59. hesych. 

230. Ci—dessus, ag, 69 Ole, 

231. Apul. Vclamorphos. (7 Pa9. 352. 

232. Ces doux Vénus Tenaient aux systèmes philosophiques des Orientaux, Voyez 
ci-dessus p. 6, z ct 8. l'article de Vénus engendrée de la mer, ct l'Epiloouc. 


48 


ct même en cela ils furent plus réservés que les Gsiatiques , ne 
se Üvrèrent pas à une prostilulion aussi cffrénéc que ces peuples. 

Xénophon fait dire à Socrate dans le Banquets « qu'il 
ignorail s'il 4 avait deux Vénus, l'une Eéleste ct l'autre Fandemos 
(gui appartient à Tout Île peuple). Éar, Jupiler, ajoute—1-il, gui 
parañl Un a beaucoup de surnoms:; mais il savait que leurs 
temples, leurs autcls étaient bien différents ; que Îe culle de Vénus— 
Uranic était chaste et celui de Œandémos criminel, » Personne 
n'ignorc, dit @laon, ‘# guc sans Gmour 11 n'y a point de Vénus, 
S'il ny en avait gu'unc seule, il ny aurafl qu un soul Cimour. 
Puisqu il y a deux Vénus, il faut donc gu il 4 ait aussi deux 
Gmours, Qui ne sait, en effet qu'il y à deux Vénus, l'une très— 
ancienne, sans mère ct fille d'Uranus, d'où lui vient le nom 
d'Uranie, l'autre plus jeune, flle de Tupier ct de Dioné, que 
nous appelons Vénus—Pindémos, » 

Éc nom vient de TC tout ct de ÔfuUOc peuple, parce que 
Théséc introduisit## son culle à (Afhènes, après avoir rassemblé 
dans cette wille le peuple gui étai auparavant dispersé dans les 
différentes bourgades, (ipollodorc disaf, dans son Jraflé* sur les 
Dicux, gue l'on avait donné à (éfhënes le nom de Fandémos à la 
Statue de la Déesse gui avait lé posée dans la Place publique, 
parce guc l'on avait anciennement rassemblé Île peuple en ce 
lieu, L'ancienne Statue de Pandémos n'existait plus du temps de 
PFausanias ; celle qu on 4 avait subsliluéc était l'ouvrage d'un très— 
habile ariste, Le nom de Fandémos servit dans la sure à désioncr 
Vénus présidant à la prostitution publique. À n'avait rien dans 
l'origine que de Très—honnéte, ct s'appliguail à d'autres dicux. 
Dans le cabinet de la Acine Ehristine, il y avait une Médaille 
avec la #4 de Jupiter ct l'Inscription Zec Hévônuoc, La même 
inscriplion se Trouve sur des Médailles de Mérva ct de Domitien, 


233. Xénophon. Sympos. cap. 8. £ 9. pag. 183. 

2m. Platonis Sympos, Tom. z. pas. 180. D. 

235. Causanias Clic. sive, Wb, 1. cap. 22. pag. 51. 
236. Parpocral, Voc. rdvônuoc Appoditn, pas. 138. 
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son prédécesseur, Le même Thésée plaça près de la Stalue de 
Vénus celle de Pitho, la Déesse de la persuasion, L'allusion est 
sensible ; une belle femme ne plait pas longtemps, si elle ne joint 
les grâces de l'esprit ct de l'élocution à ses autres charmes, Vénus 
fut aussi appelée Suada, # parce gu elle persuade Tout ce gu elle 
veut. 


L'bbé Cédoyn traduit Toujours dans ausanias Fandémos 


par Vuloaire ; mais ce Terme ne me paraissant point rendre 
l'expression grecque, cl moins encore faire sentir la raison gui 
l'avait fai employer, j'ai cru qu'il fallait d'autant moins cher— 
cher d'éguivalent au mot grec, qu étant un surnom, jai pensé 
qu'il devait être conservé el qu'il Élait dans la lanouc originale. 


Pandémos étart représentée 238 assise sur un bouc à Élis sur la 


balustrade de la pièce de lerre, attenant le temple de la Déesse, 
gui élañt près de la Place publique. Éclle Staluc, ouvrage de 
Scopas, Élait de bronze, ainsi que le bouc, Éctlie manière de la 
représenter la #? nommer Epitragia, Éct emblème fai assez 
voir gu'on donnait à Elis unc autre signification du surnom de 
Fandémos. On pourrai alors le rendre par le Terme de voloïvaoa 
Solon 232 lui avait fai batir à Ahènes un temple de l'imposition 
u'il avait mise sur Îles femmes qu'il avait achetées ct placées 
dans des lieux de prostitution, à cause des # jeunes Jens. Éar la 
Décsse, ajoute EÉustathe, à qui je dois ce tra historique, se plañ 
aux courlisannes gui lui apportent de l'or, Wicandre de Éolophon 
raconte le même fait, au roisième Livre # de son Fisloire de 


Eolophon. 


On célébrait sa fête à Ghènes le quatre du mois, comme 


237. Oervius ad Viroilii GEnoid, Kb, 1 vers, 220. 
258. Causanias Éliacorum Poser, sive, Wb, &. cap. 25. pag. 516. 
239. Busta}, commentar, ad Îliad, Wb. 19, vers. 282, pao. 1185. lin. 1 
0. E'añt, sans doute, pour prévenir les insultes gu ils auraient pu faire 
aux femmes mariées, ou ee évier les vices contre nalurc. 
Î 


22. Chen. Deipnosoph Wb. 13. cap. 3. pag. 560. 


le dit énée + d'après le Poëte /Ménandre, dans la Éomédie 
intitulée : le Flafteur. 

Elle fut encore appelée Epitragia par une autre raison, Thésée, 
prêt à partir # pour l'Jsle de Érète, se rendit à Delphinium ou 
Port Sacré, pour y sacrifier à Gpollon, On allure que Le Dicu 
de Delphes lui répondit de prendre Vénus pour guide, ct de 
l'invoguer, comme la compagne de son voyagc. On ajoute que 

pendant que Théséc sacrifait sur le bord de la mer, une chevre 
FR fout—à—coup changée en bouc, ct que par cefle raison la Décsse 
fut nommée Épilragia de rpéyoc un bouc. 


C'est sans doute à cela gue fai allusion la fiqure de la planche 
100c du premier volume de l'Entiguité Expliguée de Dom de 
Montfaucon, ct non au récit de Fausanias, comme le croyait ce 
Mclioicux j Mais Je me suis aperçu, guc guoiguc sçavant, il élai 
souvent inexact, ct l Gcadémic peut vérifier gue ma nomenclature 
des différentes ais est cent Jois plus nombreuse que la sienne. 

uoi qu il on soit, la foure on question représente la Déesse 
sur les Aots, A sur une chevre gu ‘elle Hient par la barbe. 
Elle est accompagnée de Néréides ct de Eupidons monlés sur des 
dauphins ; on voit aussi des trilons, des chevaux marins, cle, 

Î 4 avait à Thèbes en Béolic# une Statue de Vénus 
Fandémos, que les Thébains assuraient avoir été faite des épe— 
rons des navires gui avoient amené Eadmus en Ürèce. C'était une 
offrande d'farmonie, sa fille, qui voulut par—là indiquer les plai— 
sirs des deux sexes, Si Pausanias ne s'en est point laissé imposer 
par les Thébains, c'était la plus ancienne Statue de Vénus qu'il 
y cut en Ürèce, avcc celle de Vénus—Uranie dont j'ai déjà parlé, 
ct celle de Vénus—GApostrophia dont _Je dirai deux mots dans la 
suite. 


Si l'on orna Vénus—Uranic des vertus des femmes honnétes, 


22. Jdem, UD, 4. cap, 22. pao, 659 D. 
a 4. cap, 22. pag. 66 
243. Plutarch in csco, pag. z. EX 


244. Fausanias Baœoti 1c, sive, Ut, g, cap. 16, pag. 742. 
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on distinoua Fandémos par Îes vices des courtisannes, £a pudeur 
lait dans Îles temps anciens Île plus bel ornement des femmes. 
Sùüres de l'effet de leurs charmes, elles n'avoient point recours 
à l'art pour les relever, Elles laissaient aux courtisannes Îles 
miroirs, les parfums ct Tout l'allirail de la Toilette. Ce fut sur 
ce modelé que fut formée Uranic, Was bientot les mœurs antiques 
dégénérèrent ct perdirent de leur éclat, $i Uranie conserva encore 
des adoraeurs, on dressa par Tous des auels à Fandémos, à Forné, 
à Éœra, cle, Bien éloignée de la chaste Ballas, qui se baignañt ct 
ne se parfumait pas, celle Vénus aimañt les parfums, Éclui dont 
elle relevait sa beauté, s'appelait par excellence Kéoc, Beauté. 
Elle s'en parfumait #5 lorsqu elle allait danser avec Îles Üraces. 
Les vases où se mettait ce parfum se nommaient AXdBaoton. Trÿ 
Haine AAdBaotton # ; où sont les boëtes à parfum de Vénus ? 
Elle prenait plaisir à sc regarder dans le miroir, comme on Île voit 
dans les Grétois de Sophocle. 47 (Aussi les Gnciens la représentent 
ils souvent avec un miroir, Clius # sub oculis Dominæ (Vencris) 
spcculum præocril. Elle avait un soin particulier de sa chevelure, 
ct se servait à cet effet d'un peigne d'or, #2 

ä VMégalopolis en Grcadic 5 on voyait encorc du temps de 
Fausanias la parie antérieure d'un temple de Vénus avec trois 
Statues de la Déesse, dont l'une était de Fandémos, ct une autre 
sans aucun surnom. 7 af parlé de la première, pag, 66 

Vénus, dit Eustathe, 5: fut surnommée Élæra ou Courtisanne, 
parce gu elle se plaisaf aux courlisannes gui lui apportaient de 
l'or. On pourrait croire d' après un passage de Clément d Glexan— 


28. fomori Odyss, Wb, 18, vers, 191, 

246. GnThologia Üraca, U4, 1 cap. 70. pag, 98. 
ze Ahen. Deipnosophist, Wb, 15. pao, 68z. €. 
248. GApul. Vclamorphos. Ut 4. PA9. 136. Vin, ze 

9. Gpollonius Mhodius, UD > FL 50. in aversd parc, 

250. Causanias (rcadic, sive, Ér 8. cap, 32. pag, 666. 

261. Busta}, ad fomeri Jliad, VD 19. vers, 282, pag 1185. lin. 1 


drie, ‘5 gu elle n'était adorée sous ce nom qu à Ahènes. Vais 
Phileharus # 53 mous apprend dans la Picce, gui a pour Ytre 
Corinthiastés ou Scortator : (car on disait Kopiviaterv pour 
Scorlari, selon Fésychius) gu ‘elle avait sous ce nom des temples 
partout, tandis gu ‘elle n'en avait en aucun Leu de la Ürèce sous, 


celui d' Épouse, Pésychius parle aussi du temple de Vénus—Etæra 
à (hènes, au mot Etaipac (epov. 

À y avait à Abyde #5 un Temple consacré à Vénus Courti— 
sanne à l'occasion que je vais dire, 4a ville était réduite en 
esclavage, ct les ciloyens contenus par des Troupes, Les soldats 
s'étant enivrés un jour de fête, ct ayant pris avcc eux un grand 
nombre de courlisancs, ils s endormirent, Une de ces courtisanes 
prit les clefs de la ville, passa pardessus le mur, ct étant allé 
avertir Îles Gbydéniens, coux—ci entrèrent aussi 107 en armes, 
Tuèrent les sentinelles, se rendirent maîtres du mur, ct ayant 
recouvré leur Wborté, ils éleuèrent un Temple à Vénus—Porné, 
par reconnaissance pour l'action de la courtisanc. 

À y avait à Ephèse un Temple de Vénus Éourtisanne, comme 
le dit Évalcès °55 dans son Bistoire de cette ville, YVais j'ignore 
en quelle occasion fl fut élevé 

Nous ne sommes pas plus instruils de /Vuchcia, autre surnom 
de Vénus, dont nous devons la connaissance à Suidas, %e soup— 
çgonne guc Muxôc, signifiant un lieu reliré, on a donné l'épithete 
de Muyeia à la Décsse, parce qu “elle célèbre ses Mystères les plus 
secrets dans des lieux écartés, Ce n'est point une conjecture, Von 
explication est vraie, et le peuple entier d'(Ahènes la oarantit 
telle, Lorsqu'à l'occasion de Jimargue, # on venaf à parler dans 


l'Ussemblée du Peuple de lieux écartés, délournés, ils rappelaient 


22. Elemens Glexandrin, in Protreplico, pao. 33. Un. 1z. 
253. Ahen. Deipnosophist, Wb, 13, cap. 1 pag. 550. &. 
3 AU à & Pre pe 
2. JA UD 13 ca 9. 572. 
z: cap. 4. pag. 
255. Jdem ibidem, pao. 523, ‘&. 
256. GÉschinis Crakio adversus Jimarchum, pao. 11 et 12. cdi, Shcphani. 
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à ce Peuple l'idée des crimes qu y commellait cet homme infamc. 

La signification de VénusCasinia cst douteuse. Guillaume 
Éanter faisait venir ce mot de Éasinium, montagne de Famphilic, 
dont parle Etienne de Byzance au mot Kéotroë, Mais il aurait 
dû prouver aussi que Vénus était adorée en ce hou. Le Scholiaste 
de Aycophron 257 l'explique par impudique, e s'appuie sur ce 
gu une Jemme surprise avec son amant, sc diseulpe en disant 
gue © est son frère ou son parent, Éanter, dans sa noie sur ce 
passagc, rouvait celle raison absurde, Mais il ne faisait pas 
attention gue ce mot peut venir de Kéoic, qui signifie frère ou 
sœur, Callimague parle aussi de ce surnom dans un Fragment de 


ses Jambes, que nous a conservé Strabon, 5° ct gui a omis 


par le dernier Editeur, 2. Ernesti, Glexander ab (lexandro 
donne *5 mal—à-—propos à cette Vénus le nom de Castiniensis, ct 
Fo , 

l'index de Strabon celui de Éastinæa. 

Gu promontoire Simas © sur le Font—Euxin, 11 y avait une 

P au 
Statue de Vénus Courtisanne, On assurait que ce lieu avait dé 
? 

habité par une belle femme, nommée Sima, gui accordait ses 
faveurs pour de l'argent, à ceux qui naviguaient de ce côté. 

Vénus Peribasia ou Divaricatrix #1 Aait adorée chez les Gr 
giens, selon Elément d'Éflexandrie, ct fut ainsi nommée à Di 
varicandis cruribus, On frouve dans Hésychius IlepBaoc, tiv 
Awoodirnv. Peribaso, Vénus, 

PPOOLT] , 

On la mommait aussi Salacia, # ct c'était proprement la 
Décsse des Courtisannes ; ubia, Éubentina, # à cause des plaisirs 

j ; ! lé 

qu'elle procure; car Ài bentia signifie les plaisirs, la volupté ; d 


287. Our le vers 403. de l'Clexandra de Éycophron, 

258. Strabo, Ub, à. a9. 669. ä, 

29. Glexander ab (élexandro Genial, Dicrum, UV, 3, Tom. 1 pag. 606. 
sé. Éxcerpla ex Dionysii Byzantii naplo Bospori Thracii, pas. 15. 
261. Clemens Clexandrin, in Protreptico, Pa. 33. lin, 13. 

262. Servius ad Viroilii GEnoid, lv, 1 vers, 220. 

265. Cicero de Aôtura Door. lv, 2. Ë 23. Scrvius loco laudato, 


St Guoustin dit dans la Cité de Dieu, + qu'elle à eu le nom 
1gu 5 
de Libentina à Libidine, Êlle avait à Pome un Temple sous cette 
F 
dénominaïion, avec un bois sacré; mais on ignore en quel quartier 
il ait, Ale s'appelait aussi Volupia # par la même raison, avec 
une Ehapelle de ce nom dans le dixième guarticr. 
Les gens sages, loin d'imputer à Vénus ces désordres, la 
priaient au contraire de détourner Îles hommes des passions déré— 
/ ’ ’ 4 ’ / /À 
olées et des unions incestucuses, Îls l'avoient surnommée Cpos— 
trophia. # On en voyait la Statue à Thèbes. Ê’élait une ofrande 
d'harmonie, gui l'avait fat faire des éperons des vaisseaux gui 
’ / UN Q ’ Le 
avoient amené son père Cadmus en Ürèce, Cette Princesse n igno— 
rail pas sans doute Îles crimes gu avoir fai commettre l'Gmour. 
Vénus Epistrophia a la méme signification. On lui avait élevé un 
temple à Méoares, dans la ruc 2% qui menait à la Ertadelle, 
P goares, g 
Vénus Verticordia répondait chez les Romains à—peu—près à la 
P PER 
Vénus Gpostrophia des Ürecs ; nous en parlerons ailleurs, /Vais 
quelles que fussent ces Vénus, elles aient, chez les Grecs, nées 
de Éœlus et de la mer, ou de Tupiter ct de Dioné. Commençons 
y JUMP F4 
par la fille de Cœlus. 
Lorsque les Grecs Rrent aborder Vénus en Evypre, ils voulurent 
c 2YPTC, 
sans doute parler de l'introduction de son culle en celle Jsle ; mais 
uand ils nous disent au’elle fut engendrée de l'écume gui sortit 
du corps de Eœlus ct fomba dans la mer, après qu'il eut 
mulilé par son fls Saturne, il me semble que leurs Philosophes 
emlendaient, sous celle allégoric, la manière dont sc produisent 
Tous Îles êtres, soit qu ils cussent pris celle alléooric des Orientaux, 
soit qu'ils l'eussent imaginée Cux—mMêMes, 
Quelques anciens Philosophe ayant remarqué guc vien nc 
pouvait croître sans unc certaine portion de chaleur c d'humidié, 
26. Slus Guoustinus de Éivilate Dei. W, 4. 8 
265. Servius ad GEnoid, Ub, 1 vers, 720. 


266. Pausanias Bœotic. sive, Üb a. cap. 16. pag. 242. 


cé. dem Clic. sive, W 1 cap. 11 pas. az. 


en 
en 


reoardèrent le Jeu ct l'eau comme Îles deux principes de la wie, 
Ovide à exprimé ce système dans ces vers : 

Quippe ubi lemperiem sumsere humorgue calorgue, 

Conciprunt, ct ab his orfuntur cuncta duobus, 

Cumgue sit jonis aguœ puonax, vapor umidus 

omnes 
Mes creat, ct discors concordia fatibus apla est, 
Cid. Aeclamorphos. Wb 1 vers 430. 


Le feu contenait le germe, mas 1915, guod sb semen,# ct 
l'eau Île développait ct lui donnait la nourriture : agua fæ— 
mina, #9 « L'homme ct Tous Îles animaux sont composcs, suivant 
Jippocrate, #0 de deux choses ennemies par leurs facullés, mais 
gui s ‘accordent par leur 4 mélanoc ; je veux dire, le Jeu ct l'eau, 
Ces deux éléments, joints ensemble, se suffisent à eux-mêmes ct à 
tout le reste. Ehacun d'eux isolé n'est ulile, ni à lui-même, ni à 
aucune autre substance, Chacun d'eux a donc cette propriélé-ci à 
le feu peut metre Tout en mouvement dans le Tout; ct l'eau 
nourrir Tout dans le Tout, » 

Le passage d'fippocrate est aéré, ct je l'ai traduit, comme je 
conçois qu'il doit être rétabli, Éc ne sera point m'écarter du plan 
de l'Académie, ue d'exposer les raisons gui m'ont déterminé aux 
changements guc j'ai faits ; la critique devant elle seule distinoucr 
un ouvrage de celle nalure, d'une compilation guc Tout le monde 
est en état de faire, sans même avoir la plus léoère lcinture de 
la langue Drecgue. Voici d'abord le texte de cet Guteur, el gu il 
se Trouve dans l Édition de Van der Linden, Evvic ta toi UÈV 


oÙv tù C@a, téte GAÀQG Tdvta, XL © EVÜPUTOS, Ad dUOLV : 


268. Varro de Linoua Latina, W, 4. pag. 18. 

269. Tdem. 1bid, fippocrate dit aussi 2x même chose de Diata lib, 1 & 19. 
270. Pippocrat, Le Diata, Ub 2 £ y. pag. 182, 

231. T'est ce gu Ovide appelle dans les vers cités ci-dessus ; ; ubi Tempcricm 


sumsere fumorguc calorgue. 


La] 
S\ 


OLAPOPOLS HÈV TV DUVOULV * GTUUPOPOILC DE TNV YPEAOTLV, TUPÔG 
kéyo xoù Übaroc, #* 1° GLapépoic ct ouupppO ne s'accordent 
ni avec GTd DUOÏV gui précèdent, ni avec TUPÜC xO DdaTOc qui 
suivent, Î faut donc lire Glawépov ct otuupépotv au duel, ke 
Sigma à la fn des mois sc confond souvent avec le Aù dans les 
Manuscrits, 2° Xpñotiv ne fait aucun sens. Que veut dire, Fomo 
conshtuffur ex duobus difcrenti bus guidem facullate, concordi bus 
vero usu, ippocratc nous a mis lui-même sur la voie de rétablir 
la vraie leçon, A dit plus bas, £ 18. Gao 196. à d buyh rod 
AVÜPHTOU, GOTTÉE MOI XOl TOOEÏPNTOA, OTÜYNONOTLV ÉYOUOTO 
nupdc xoù Übatoc. < L'Üme de l'homme ayant, comme Je l'ai 
dit aussi auparavant, un mélange de Jeu ct d'eau, » Te pose 
en fai qu Pippocrac ne l'a dit que dans Île passagc ci-dessus 
rapporié. î faut donc lire ici thv xpfotiv ioniguement pour 
xpäotiv. Les Éopistes ne se doulant point gue XPOTLV füt un 
Jonisme, et ne croyant pas même ce lerme orcc, l'ont changé en 


XPAOTLV. 
JVais revenons à notre explication, C'est par une suite de 
ces principes que quelques anciens Philosophes avoient imaginé 
< guunc semence 73 ionéc était Tombéc du Éicl dans la mer, ct 
ue Vénus était née de l'écume, par la combinaison du feu ct 
de l'eau : de cœlo semen ioncum cecidisse dicun? in mare, ac 
nalam c spumis Vencrem conjunchonc ionis ct fumoris, » C'est, 
dise, l'union de ces deux éléments gui a produfl tout, ct c'est 
ce que voulaient nous représenter Îles Gnciens, sous l'emblème 
de la naissance de Vénus, Éausa nascendi duplex, di Varron, 2 
Jonis ct agua. mas 19m, guod ibf semen ; agua Femina, guod 
felus ab cjus fumorc ct corum vinchionc sumit Venus, De—là 
l'épithete de Victrix donnée à cette Décsse dans un sens diférent 


de celui où nous le verrons plus bas, représente celle union, 


272. Me LUNA de Diœta, UD L £ 4. pag. 182. 
arro de Lingua Latina, Ut, 4, pag. 18. 


234. en ibid, 


celle combinaison, non guod vincere vel, comme le dit#5 le 
plus savant des Romains , scd guod vincire ct vinciri 15e Éar 
Victoria, selon le même, vient de ce qu'on lait les vaincus : 
; y Ÿ 
Victoria, ab co guod superati vinciuntur. 
7 d PF 


La Théologie des Cnciens renferme, sous des allépories ingc— 
nieuses, le débrouÎlement du cahos et la formation de l'univers, 
comme on s'en convaincra, en lisant aflentivement la wic d'fo- 
mère, attribuée à Denys d'halicarnasse, gui sc Trouve parmi Îles 
Opuseules Mytholooiques donnés par Thomas Gale, Les yeux du 
vuloaire ne pouvaient percer ce voile; mais ceux du Savant n'en 
Élaient point arrêtés, Écs allégories animent toute la naure, elles 
font Le charme de la poésie. Un Poëte Physicion eut mis en beaux 
vers l'explication de Varron et le système des Gnciens sur la 
génération JWais un Poëte, dont l'imagination vive ct flouric 
n'aime à présenter gue des images riandes, préférera l alléooric ; 
et c'est ce gu a fait fésiode, lorsqu il nous peint Éœlus mutilé 
par . 27 ct Vénus devant le jour, à la ligueur prolifouc 

uc la mer avait reçue dans son sein, Phurnutus avait entrevu 
celle explication de Varron, ou plutôt il suivait l'opinion de 
Thalès, gui soutenait gue l'eau est Île Principe de out, « Î 
est vraisemblable, 27° di11, que la tradition ne nous a transmis 
gue Vénus était née dans la mer, gue parce qu il faut à la cause 

275. Jdem ibid 

236. Jdem ibidem, 

232. M, l'Abbé Bcroicr traduit x4BBar àr’ nreipoto il jeta incontinent 
LFagc 107 de sa traduction d'fésiode. |, et de crainte qu'un Éccteur induloent 
nc crüt UC C tait unc faute d niptimasr: il nous avertit dans Sscs Remarques 
LOrigine des Dicux du Paganisme. Tome 2. page 83.1 que dm’ fmeipoo, semble 
foi un adwerbe de femps, comme le latin on incontinent On voit gu "fl 
a traduit d' aprés l ancienne ct mauvaise version latine, ATELPOS signifie le 
continent par opposition aux Jsles. 

278. Diogen Lacrt, Wb, L segm 27. Thales AMilesius.. aguam dixit cssc initium 


rerum, Cicero de Aétura Deorum, Ub 1 8 10. 


279. Phurnulus de Aätura Dcorum, cap. 24, P. 196. 


gui engendre Tout, du mouvement: ct de l'humidité, deux choses 
dont la mer se trouve abondamment pourvue, * 

L'explication de Varron cest confirmée par l'usage où élaient 
les Romains de recevoir leurs femmes avec le Jeu ct l'eau : Goua 
ct ont marin uxorcs acct picbant. C'est ce gue nous apprend le 

A A ‘ a 22 
même Varron sur le vers 167 du quatrième bvre de l'Enéide 
de Viroile. Scrvius, gui nous a conservé ce passage dans ses 
Commentaires sur ce Poëtc, ajoute que de son Tems, on portail 
encore des flambeaux allumés devant les mariés, ct qu'un _jeunc 
garçon, ou une jeune Alle fenail aussi de l'eau puisée dans une 

: , , ‘ ‘ ‘ 

fontaine d'une onde pure, dont on l'avait ensuite les picds aux 
mariés, C'est ainsi gue sc célèbrent les Aoces de Tason et de 
Médée : 

Inde ubi sacrificas cum conjuoc vent ad aras 

GEsonides, undgue adeunt, parler que precari 

Incipiunt, oncm Pollux undam gue_jugalem 

Praluli, ut dextrum parier verlantur in or— 


bem, “# 


Stace décrit les mêmes rils dans l'Epithalame de Stella et de 
Violantille. 
Procul ccce canoro 
Demigrant feliconc Dex, guatiunt que novend 
Xampade solennem Thalamis cocunh bus ignem, 


E7 de Preriis vocalem fontibus undam, =? 


Et c'est par allusion à cefle coutume qu Enéc épouse Didon, 
us que Pluton enleve Proscrpine au milieu des éclairs ct des 
orages : 


280. Îl paraï guc c'est à raïson de ce mouvement que le feu était regardé 
comme ayant la vertu de Tout engendrer. Voyez le passage d'fippocrate ci— 
dessus rapporté, 

28. Valcrius Flaccus Groonautic. U & 5: 243. 

28. Sal, Sur. U. z Sur. 2. Vers, 7, 


en 
@ 


Mimbis hymenœus hiuleis 


Jntonat, ct leslcs frmant connubia flamme. #5 


Les Romains avoient pris celle coutume des Ürecs. Thucy- 
dide *# remarguc guc les Ahéniens faisaient usagc de l'eau de la 
Fontaine Énncacrounc avant leurs noces. Cela est confirmé par 
Suides, gui ajoute qu un _jeunc garçon, le plus proche parent 
de l'époux, allait chercher celle cau le jour même des noces, On 
représentait sur le Tombeau des célibalaires, un enfant Tenant 
unc cruche j Temarguc curieuse gui sc Trouve dans Suidas au mot 
Aoutpowépoc, ci gui est appuyée du Témoignage de Démosthènc 
dans son Plaidoyer #5 contre Écocharès : « Grchiades, dit1, 
Tomba malade, ct mourut en l'absence de Vidylides, sans avoir 
été marié, Guclle en est la prouve À L'enfant gu'on voit unc 
cruche à la main sur son Tombeau, » 

N'oublions pas non plus gu on représenlait Vénus tenant un 
flambeau : 


Éontectam myrlo Vencrem vencratur Aprilis. 


Gcreus ct dextra flammas diflundit odoras, 


Sa naissance de l'écume lui #4 donner en grec le nom d' Aphro— 
dite Appodirn, &€ dppou àvadüoo Car, comme le remarque Eu— 
stathe #8 dans ses Commentaires sur homèrc, l'upsilon se chanoc 
en iola, de même que de Oud vient l'adverbe Bic, de yÜo, de 
Xi cle. Denys le Ürammairien en prend occasion de l'appeler 


Awpoyévex née de l'écume, dans un Epithalame dont Thcodorus 


283. Claudianus de Raplu Proscrpinæ, UV. 2, v. 230. 
28. Thucydid. fist VD 2, $ 15. pao. 108. 

285. Demost}, pa. 1049. Ë ex edit, Wolfi. 

286. Gnlhologia Latina, Üb 5. Épigram, 25. tom. 2. 


28z. Eustath, Éommentar. in homcri Jliad, Wb, 3 PA9. 413. Vin, 11 


Prodromus nous a conservé un fragment in Cmaranto,* sive 
Sen more. Pésiode lui avait aussi donné le même nom 
el par la même raison, ais JU. Van dennep prétend dans 
ses Remarques sur Coluthus, pag. 4, que cette épithete n'était 
pas connuc de ce Poëte, à par conséquent, gue le vers où elle 
se rouvail, n était pas de lui, À se fonde sur ce gu elle n'est 
point dans Homère, gui était anléricur à Bésiode, ou du moins 
son contemporain ; comme si _fomère avait fai mention de Tous 
les surnoms ct épithètes de Vénus connus de son Tems, 

Euripide donnait à Aphrodite une autre étymologie, assortie à 
la gravité de son caractère ct à la sagesse de ses mœurs. A dérivait 
ce terme d Awpoobvn folie, parce guc la passion gu'inspire 
celle Déesse es la cause de Toutes les folics des hommes, Gristote °°: 
lait de même avis dans sa Ahélorique, puisgu il dit gu ‘elle lait 
l origine de la folie : äpyouoa äppooüvnc. Guoigu on pense de ces 
explications, ce Terme avoir donné naissance à Aopoütoia &yoa 
dont parle Sophocle dans la Picce intilulée Danaé, au rapport 
d'Éésychius ct d'Eustathe, dans ses Éommentaires sur Homère, 
pag. 1183, Uonc 19, pour signifier des perdrix ct des pourccaux, 
animaux très—lascifs. L'phron, és petit poisson de mer gu on 
nommail aussi Gphrya ou Gphya, ait censé chéri de Vénus, à 
cause de ce vain rapport de nom. Tl 4 avait aussi un cogufllagc 
que les pêcheurs appclaient, selon fésychius,** Oreille de Vénus. 
Î serait très—facile de _9Tossi le nombre de ces exemples ; mais 
_je ne veux point compiler des livres gui sont entre les mains de 
Tout le monde. 

Four peu qu on soit initié dans la Mytholooic des Grecs, on 
doit s’ apperce—voir du peu d'accord de leurs Légendes, Suivant 


288. (À la suite des Cimours de Rhodante ct de Dosiclès, pag #58. cdi, Gaulinini, 
289. hesiodi Theogonia, vers 196. 

290. Éuripides in Jroadibus, vers, 98a, 

zu. Éustath Éommentar, in fomeri Tiad Ub 3. pag. #4. lin, 32. 

2e. Ahen. Dei nosophist. HA 2. cap, 21 pag, 325. @. 

293. Pesychius Ve oÙc Avwpoÿirnc. 


une autre tradition, Vénus n aborda pas à l'Isle de Eypre tout 
de suite après sa naissance, elle demeura même assez lono—tems 
dans la mer, et n'en sorti gue pour moner au ciel. Pendant 
son séjour dans cet élément, elle vécut avec Wérilès, en ft 
son ami, ct se diverdit beaucoup avec lui, Éc Wérilès lait fls 
de Wérée et de Doris, Alle de l'Océan. A était plus beau que 
les hommes, ct même que les Dieux, Lorsque fut arrivé le Tems 
prescrit par les destins où Vénus devait prendre place parmi 
les Dicux, J'ai oui dire, continuc Élien, qu'en montant au ciel, 
elle voulut emmencr avec elle son compagnon de jeu; mais qu'il 
ne voulut pas la suivre, ct qu'il préféra la compagnie de ses 
parens cŸ de ses sœurs au séjour de l'Olympe. Vénus lui avait 
offert aussi des afles; mais ayant rejeté celle faveur, la Décsse 
indignée le changea en un coguillagc de même nom, ct pri, pour 
l'accompagner au ciel, Éros (l'Amour), jeune ct beau, ainsi guc 
N'érilès, ct lui donna Îles afles qu'elle avañt destinées à celui—ci, 
Élien rapporte encore dans le même chapitre une autre tradition 
sur ce AVérilès; mais comme lle n'a aucun Trait à Vénus, Je 
ne crois point devoir en parler. L'Üuteur de l'Etymolooicum 
Magnum l'appelle Cnéritès,*# cl nous apprend que ce mom 
vient de Wéréce, Dieu Marin, À se nomme ainsi, ajoute1i1 
d'après Pérodien, non point par un pléonasme, mais par une 
parago0c, c'est-à-dire, une extension de nom 

Tai fai mention un peu plus haut de la naissance de Vénus 
dans la mer, fésiode est le premier Foëte gui l'ait décrie, près 
avoir raconté l'aflentat de Saturne contre son père Uranus, 
que feu 91 le Éomic de Caylus*# aftribuait mal—à-propos à 


Jupiler, 11 parle en ces Termes de la manière dont clle nagufl. 


20. GËlian, de Aälura Cnimal, Wh, 4. cap. 28. pag. 811. 

205. ÊÀ mologic, /Vagn. Voc. Avrpirnc. 

226. Mémoires de l'Académie des Belles—Lellres, Tom, 30. pao. #8, La plupart 
des Ecrivains qui ont parlé de la Mythologie sont d'accord là-dessus, (rnobe 
(adversus de Gb &. pa. 13.) a dit : numguid cx pelaoi spuma ct ex Cali 


_genffali bus amputatis Cytherciæ Vencris concretum coaluisse candorem ? 


= 
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« Une écume <= blanche sortie du corps immortel produisit unc 
Jeune flle, qui portée d'abord à 1 Tsle de Eythere, se rendit ensuite 
à celle de Éypre, où aborda cote aimable Décsse, » 

ni ai prouvé ci—dessus guc cette fiction lait unc allégoric sous 
laguelle les Philosophes Orientaux avoient voilé leur système sur 
l origine du monde. Te ne dois pas omcttre cependant É cxplica— 
Hon gu en donne Fuloentius, guoïgu ‘elle soit moins sûre, Tlud 
ni hilo minus ostendere volens poctica vanitas guod Safurnus 
_9Tœcè Kpôvoc dicitur ; ; XEOVOS enim _grœcè lempus vocatur, C4b— 
cisœ crQo vires lemporis, id est, fructus falce guam maximé, 
algue in fumori bus viscerum, vu in marc projectæ, L'bidi— 
nem _gionant necesse est Salurilahis enim abundanta li bidinem 
298 Quoi gu il en soit de cette explication, cette description 
donna occasion aux plus habiles Artistes de la Ürèce de repré 
senter à l'envi les uns des autres la Décsse sortant de la mer. 
JV, Le Comte de Éaylus pensait qu Cpelle 199 lait le premicr gui 
l'eut fai Écpendant nous avons unc Ode d'Énacréon 2° sui un 
disque où celle était ainsi représentée À cst vrai guc Janncoui 


le Fcbvre nc croyait pas cette Cde É AN ee d Cnacréon ; mais 


cri ca. 


il manguait à à ce critique savant ct ingénioux, d'avoir sacrifié 
aux Ürâces, Elle est certainement marguéc au coin de ce Poëte 
aimable, et Tous les Ecrivains l'ont reconnue pour être de lui, 
Vénus était cisclée sur ce disque, ct non point peinte, comme 
l'avance de Dacier, C'était un chef-d'œuvre, ct l'Artiste gui 
, D / / D , 0 7 , , 
l'avait exécuté était sans doute inspiré, pour me servir de l'ex— 
pression d'Énacréon, On voyail sur ce disque la mor, Vénus au 
milieu; mais les Âloîs couvraient ce que la pudeur ne permet 
as de montrer, La Décsse paraît fendre les ondes avec ses belles 


épaules, ct brille comme un lys parmi des violettes, Autour d'elle 


2e. hesiodi Thcogonia, vers 191. 

298. Fuloent un WU, 2 pag. 669. 

299. Mémoires de l'Édcadémic des Inscriptions ct Belles—Leltres, Tome 30. 
pag. 448. 

300. GAnacrcont Cd. 5L 


sont des Dauphins ct une infinié d'autres poissons qui sautent 
de _joie. Elle prend beaucoup de plaisir à leurs divertissements. 

On représentait aussi la Décsse portée sur une conguc; ce gui 
a donné occasion à Properce de dire : 


ET venit Rubro concha Érycina salo, 5! 


et à /Wartial : 
Aavior, 6 conchis, Balle, Eytheriacis, #* 


On peut consuller les foures de l'Entiquité Expliguée par 
Dom de Montfaucon. 

oVais passons à la Vénus d'Apelle. À y avait, di Stra— 
bon, 5 dans le fauxbouro de Cos, parie d'Eippocrate, un Temple 
d'Esculape, orné de riches offrandes, ct enr autres d'un tableau 
d pelle, représentant Vénus Cmadyomène, ou sortant de la mer. 
On assure, ajoute ce Üécoraphe, gu on fT aux habitants de Vos, 
pour cette Vénus, une remise de cent Talents sur le Tribut qu ils 
payaient, Ce Tableau passa à Rome, ct fut dédié au Dieu Éésar par 
Auousk, parce qu'il regardait la Déesse comme l'Auleur de sa 
race, Dline remarque aussi 3% qu fl fut consacré dans le Temple de 
Jules Éésar, qui était sur Île Forum Écœsarts c'est-à-dire, dans 
le huitième guartier de Rome. Vencrem excuntem mari Divus 
Cuoustus dicavit in delubro Gâtris CExsaris, guœ Cnadyomène 
vocalur. 

Des uteurs prétendent guc Éampaspé, #5 maîtresse d'Alexandre, 
servit de modelé, Ée Prince s'étant aperçu de l'amour du Peintre, 
la lui céda généreusement, D'autres disent 5% qu Cpelle repré 
senla Phryné. Cclle Courtisanne se dépouilla de ses habits, ct 
D LA Era 
303. Strabo Ub, 1. pag. 971 C. 972. &, 

34. Clin, Bistor. ANatural, W, 35. cap. 10. Tom, 2, pag. 696. 
35. Jdem 1bidem, 
s6. en. Deipnosoph, Wb. 13. c. & p. 500. F. 


NU en 
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ayant détaché sa chevelure, elle se baïona dans la mer, à la vuc 
de Tous Îles Ürecs gue la Ft de Néplunc avait allirés à Éleusis, 
pelle la peionit en cet état, C'est ce Tableau gui donna dans la 


suite occasion à Ovide de dire : 


Si Vencrem Eous nusguam posufsset pelles, 
Mersa sub œguorcis flla laterct agurs, 7 


Auguste, comme je l'ai remarqué d'après Strabon, consacra 
ce Tableau dans le Temple de César son père, Mais la partie 
inférieure du Tableau s'élant odtéc, on ne trouva aucun Frintre 
capable de la réparer. Ce malheur Tourna à la gloire de l'Grtiste. 
Éc Tableau tomba de vétusté, Wéron y en substilua un autre de la 
main de Dorothée. François Tunius l'a oublié dans son Calaloouc 
des Peintres Gnciens, 

Pline para mettre au—dessus de ce chef-d'œuvre les vers 
grecs gui l'ont célébré; mais l'ingénicux Comic de Éaylus croit 
avec raison, #7 ce me semble, qu'il faut Vire dans cet Gluteur : 
Versibus Tœcis Tali operc, dum laudafur, non viclo scd 1llus— 
tralo, au lieu de viclo, La particule négative aura échappé aux 
Éopistes, Ces vers dont nous parle Pline, sont probablement ces 
Epiorammes gu on 1? dans l'Gntholooie, livre 4. chap. 12, pagc 
326 de l'édition Toute grecque d'henri Estienne, ct gui véritable 
ment sont fort belles, ZW. le Comic de Caylus en a donné unc 
traduction dans son Mémoire; on peut la consuller, ainsi guc les 
remarques de goût dont il a accompagné la descriplion du tableau 
d'Apelle. JVais je crois devoir me borner à l'historique, selon 
le plan gui m'a été tracé par l'(cadémie, ct Tai faché d'être 
le plus abondant possible dans cefe partie, gui a été à—peinc 


cficuréc par ce célèbre Gcadémicien, 


307. Cid, Grs Gmator. UL, 3. VOYS, 401, 
508. Plin, fislor, Aalural, Ub 35. cap. 10. om, 2, pag. 696. Un 32. 
309. Mémoires de l'Académie des Belles—Letres, Tom. 30. pao. 44z. 


Gpelle 50 avait commencé unc autre Vénus pour Les habitants 
de os ; mais elle resta imparfañle à sa mort; la beauté du visage 
fi perdre aux autres Peintres l'envie de l'achever. 

Venus Cnadyomène est représentée dans l'Entiquité Expliguée 
de Dom de Montfaucon, Tome 1 pl. 99, sortant de la mer ct 
exprimant l'eau de ses beaux cheveux, On pourrai croire que 
c'est une imitation du Tableau d'pelle, ou du moins, d'une 
copic de ce tableau, É’est ainsi guc le décrit Gntipañer de Sidon, 
qui vivant avant qu'on l'eût transporté à Rome, pouvait l'avoir 
vu, < Voyez #1 Vénus sortant du sein de la mer qui vient de 
lui donner le _jour ; c'es l'ouvrage du pinceau d'Hpelle, Voyez 
comme elle saisit de ses belles mains sa chevelure Toute trempéc, 
ct comme elle en exprime l'écume, Minerve ct Junon disent 
actuellement elles-mêmes : Vénus, nous ne vous dispulons plus 
Le prix de la beauté, » 

Dans un marbre? de la maison Vathéi à Rome, la Décsse 
est soutenuc sur unc cogui lle par deux Jrilons gui semblent épris 
d'admiration, dit Dom de Montfaucon ; je dirais plutot d'amour ; 
car cette passion est peine sur leurs visagcs, Elle exprime aussi 
l'eau de ses cheveux comme dans la foure précédente. On la 
voit dans la planche 100. environnée de Wéréides, de Trilons, de 
Ehevaux Marins ete, Cela me rappelle ces vers du Pervioilium 


Vencris : 


Junc cruorc de superno ac 
Spumco ponius _globo 

Éœrulas inter catervas, 
Inter ct bipcdes cguos 

Fecit undantem Dionen 
In marinis fuchbus, 


go. Plin. 1bid. p. 607. Bicero de Officiis L 3 & 2. 
/ , , ! ÿ e ë PS 
su. Antholopia Graca, W 4. ee 12, pag. 326. Tai suivi dans la première 
ligne la traduction de feû AU. le Éomie de Éaylus ; je m'en suis écarté dans le 
reste, 


312. Gntiguité Expliguéc. Tom, 1 planche ga. 
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On la représentait aussi portée sur le cou d'un Jrilon, comme 
le dit Nonnus au premicr üvre des Dionysiagues, vers 59; mais 
comme les Zythologues ne s'accordent pas loujours enr eux, ni 
avec oux—mêmes, ce Doëtes3 la décrit encore assise sur Île dos 
d'un Dauphin. 

À est inutile de parler des autres foures de Vénus Cnadyomène 
qu'on trouve dans l'éntiguité Expliguée ct ailleurs, Ce serait 
grossir ce sVémoire de choses gui nc donncraient que la peine 
de Îles copier. JVais je me dois pas omettre gue sur la base du 
Trône de Jupiler à Olympic, il y avañt unc#+ Vénus qui état, 

, î 1 71 / D 
au sortir de la mer, reçuc par l (mour ct couronnée par Piiho, 
la Déesse de la persuasion, Les Afhéniens sont pout—êre Îles 
premiers gui aient représenté Vénus avec cette Décsse, Consultez 
ci-dessus, page 28, ce que j'ai dif sur celle alléooric. 

Dans le Temple de Aéplune à Éorinthe, l'on voyait ce Dicu #5 
sur un char avec Gmphitrile. La Base, qui soutenaft ce char, 
Élait ornée de bas—rclicfs, parmi lesquels était une Vénus encore 
enfant, sortant de la mer, ct environnée de Wéréides. € Aaït un 
présent d'hérode Aicus. 

Te crois devoir encore ajouter gue la célébrité du Tableau 
d Gpelle avait donné occasion aux Ecrivains poslériours de com— 

arer à celte Vénus les belles personnes dont ils voulaient faire 
l'dooc. Ginsi Ehariton d Gprodisium, #6 goulant loucr Gallirrhoë 
gui arrivait par mer à Syracuses, la compare à Vénus na 
dyomênc. Ginsi, dans les Âctires d'risténcte, le Fécheur gui 
gardai les habits d'une jeune Ale gui sc baignaïl dans la mer, 
fait usage #7 de la même comparaison, 

Celle Déesse élant née de la mer, il était naturel gu elle 


présidat à cet élément, C'était sans doute celle raison gui avait 


33. Nonnus Dionysiacorum, lb. 13, vers. 44z, 

z4. Causanias Éliacorum prior, sive U. 5. cap. 11 pag. 407. 
as. Jdem Corinthiac. sive Wb, 2 cap. 1 pao. 113, 

m6. Ehariton, de Chærca ct allirrhoë Gmor. Ub, 8. pag. 140. 
x. Giristæneti Epistolæ, U 2. Epist, z P. 19. 
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déterminé à lui élever Tant de Temples sur les bords de la mer. 
On en voyait un à Patres en Cchaïc,#% près du Théatre, avec 
la statue de la Décsse en marbre blanc, À y en avait un autre 
dans la même Ville, 3: près du Port ct du Temple de Aéplunc, 
avec deux slalues, dont l'une avait dé Hiréc de la mer, avec un 
filet, avant le siècle de Pausanias. Tout contre le port élait une 
ièce de terre consacrée à la Déesse, avec une Statue, dont la 
tte ct l'extrémité des picds ct des mains élaient de marbre, ct 
le reste de bois. Sur le bord de la mers il 4 avait un bois 
avec une Ehapelle de la Décsse, ct sa Statue en marbre, On li 
dans l'Gnthologic, non encore imprimée, une Epigramme, où un 
certain Géximénés dédie à Vénus une belle Statue, pour gu elle 
soit la gardienne de la navigation, 
près Micopolis # ct Léphyrium sur la côte d'Égypte, entre 
Éanope ct Clexandrie, 11 4 avait un promontoirc avec une chapelle 
de Vénus—Grsinoë. Le Promontoire s'appelait Képhyrium, si l'on 
doit en croire Étienne de Byzance, au mot Zepbpiov, La Décsse 
avait pris delà le nom de Réphyriis. Elle est ainsi nommée dans 
unc Epigramme de Callimague, guc nous a conservé Ahénée, ct 
ui se Trouve la cinguième dans l'édition de ce Poëte, donnée par 
JV, Ernest. D'ailleurs personne n'ignorc ce vers de Calulle de 
Coma Berenices, vers, 57. 


Jpsa suum Zephyritis co famulum lcoarat, 


Un Capilaine de vaisseau, nommé ballicrate, avait élevé ce 
Temple en son honneur, comme nous l'apprenons de Posidipe, Fe 
« La Décsse, dit ce Poëke, accordera une heureuse navigation à 
ceux gui l'invogueront, ct même au fort de la Tempête, elle adou— 
ctra les foîs irrilés, » L'expression grecque ÉXAITOVET TÉAAYOG 


us. Pausanias Achaic. sive | =, cap. 20. P. 526. 

mo. Jdem ibid, cap. 21. Pag. 577. 

go. Jdem 1bidem, 

g2. Strabo, 4 17. pao. 1052. &. 

322. Gnthologia Üraca, ex cdilionc fenrici Shkphani, Pa9. 520. 
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pingucfaciet mare, peut signifier rendra la mer douce; mais elle 
me paraît manifestement faire allusion à celle belle découverte 
des Cnciens gui a EE renouvelée de nos jours. On fait qu'en 
versant de l'huile sur les fois aoités, la mer redevient calme. 
Plulargue #3 se demande dans ses Questions Naturelles, pourquoi 
en répandant de l'huile dans la mer, elle reprend sa transparence 
ct sa sérénité accoutumées ? Pline avoir dit#+ avant lui marc olco 
franguillarr. Éclle expérience, gui s'élait en quelque forte cfacée 
du souvenir des hommes, a dé découverte ou renouvelée en ce 
siècle, Elle est duc aux soins ct à la sagacité du Docteur Frank 
lin, non moins habile Physicien que bon Efloyen, el gui, dans 
des occasions délicales, a soutenu et soutient encore avec fermeté 
les intérêts de sa Patrie contre coux gui cherchent à l'oppri- 
mer. On assure cependant qu un Éapilaine follandais, surpris 
en pleine mer d'une violente tempête, avait fait répandre un 
Tonncau d'huile à l'entour de son vaisseau ; ct gu à l'instant la 
mer daft devenue calme aux endrofls où l'on avait versé l'huile, 
Tandis que Îe reste de la mer continuait à êlre violemment agfé. 

Cctte Vénus Grsinoë ressemble à Vénus Stratonicis, à Vénus 
Drusille, ct à tant d'autres dont je parlerai dans la sufle; je 
veux dire que la fatlerice avoir fait donner à cette Princesse le 
surnom de Vénus, ct gu on lui avañt par le même principe élevé 
un Temple, 

< Empire gue la Déesse avait sur la mer lui avait fai donner 
le nom de Warina par forace, #5 ct par Aonnus ceux de Oo 
haototain, Eivoñin,#* Bpuyin #° 
Feut—êlre faut-il rapporter à cette Vénus celle gui était sur— 


gui signifient la méme chosc. 


nommée Salacia ; nom gu on donnait aussi à Amphitrite, guoigue 


523. Plutarchi de) Mlural, pag. 04. € 
+. Olin, fist Aaural, L 2 c 103. p. 122. lin. & 
325. horat. Éarm, D, z od. 26, 

6. AVonnus Dionysiacorum, Ub. & vers. 308. 
32. Jdem Ut, 3h VOYS, 53, e passim 

328. Jdem Vb 43 vers. 423. 
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Scrvius prélende, comme Je l'ai remarqué, #f guc sous cette dé— 
nomination, elle ait proprement la Décsse des Éourtisannes, On 
peut Joindre à ces Vénus celle dont il est fait mention dans une 
Inscription de Réinésius #5 Vencri Felag, Éc Sçavant la croyait 
la même que Vénus Cmadyomène. Écpendant Grlémidore les dis— 
lingue Très—bien, Lorsqu (madyomène, dit, # cst vuc en sonoc 
par un Pilote, ou par des Vañclots, ou par des Navigateurs, ou 
par quelqu un qui veut entreprendre un voyage par mer, elle leur 
résage unc heureuse navigation; mais Vénus Pélagia annonce 
des tempêtes ct des naufragcs ; cependant elle conserve ceux à gui 
elle à apparu en songe. 
Î ne sera pas hors de propos de rapporter unc historictte 
ui prouve l'empire que l'on croyait gu ‘elle exerçail sur cel 
élément, Pérostraîe citoyen de MNaucraîc, acheta à a Baphos 7 une 
petite Statue ancienne de Vénus. Ses affaires terminées, 11 re 
Tourna à Aâucraîc, Lorsqu fl fut près des côtes d'Égypte, il fu 
accucili d'une tempête gui mi le vaisseau à deux doigts de sa 
perle. es passagers ct les JLañclots se réfuoièrent auprès de la 
Statue de la Décsse, À l'instant il paru beaucoup de myries, 
qui répandirent une odeur agréable, ct rendirent l espérance aux 
AMañclots, Les vents s’apaisérent, le soleil reparut, ct le vaisseau 
entra heureusement dans le port de Aaucrate, férostratce consacra 
cette Statue dans Île Temple de Vénus avec les myrles, ft un 
feslin à ses parents c à ses amis, ct leur donna à chacun une 
couronne de myrtc. 
La Déesse présidait aussi aux ports, ct élit adorée par 
cette raison sous le nom de Limnesia. Elle avait 3 à hermionc 
un Temple sous ceux de Fontia ct de Limenia, c'est-à-dire, gui 


329. Page 86. 

330. La Jnscripl. 93. Élassis 1 pag 127. 
rlemidor. Oncirocritie. W, 2, cap. #2 

2. Gen. Deipnosoph, Wh 15 cap. & p. 66 A. 

53. Ocrvius ad Viroilii GEncid, UV. 1 vers, 220. 

3. Pausanias Corinthiac, sive D 2. cap. 34. pao. 193. 
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préside à la mer cl aux poris, où ait sa Statue en marbre 
blanc, qui méritait d'être vuc par sa grandeur cl la beauté de 
l'exécution. 

Elle avait dans la même Ville 35 un autre Temple, où allaient 
sacrifier les flles avant leurs noces, ct les vouves gui voulaient se 
remaricr, Peu loin de celle Ville, il y on avait encore un autre 
connu sous le nom de Vénus Nympha (jeune mariée) Thésée 35 
le £t batir lorsqu 11 épousa élenc, Sésychius parle aussi d'une 
Vénus Epipontia, mais sans nous apprendre en quel pays elle 
était adorée, 

À y avait sur le bord de la mer une Staluc de Vénus, le visage 
tourné du côté de la mer. Gnyte l'a célébrée par cetle Inscription : 
« Ces lieu est consacré à Vénus, puisqu'elle se plaît toujours à 
voir la mer de dessus le rivage, afin de favoriser la navigation 
des Aäautonnicrs. La mer, en voyant colle belle Stalue, craint de 
s'irriler, » Te conjecture que cote statue élait à Epidaure, dans 
le Féloponnese, parce qu Cinyte lait de celle Ville, ct que les 
femmes voyagent rarement, 

À faut joindre à ces Vénus, les Vénus Gcrœa, ainsi nommées, 
parce guc leurs Temples aient bâtis sur des promonoires ÿ car 
Axpaias vient de àxon Junon était aussi connue sous ce nom, 
ct Jupiler sous celui d''Axptoc, qui signifie la même chose, mais 
gui vient d'’Axotc summias, 

Tai parlé d'un Temple de Vénus Gcrœa à l'occasion du 
culle rendu à celle Décsse dans l'Isle de Eypre fésychius 55° en 
nomme un autre à Croos, Î y on avañl un troisième à Træzenc 
car Sylburoc a très—bien vu qu fl falloir lire Gxpoia au lieu 
d'Aotxpaia. À y en avait un autre à Enide,# cf c était le 

35. Jdem ibid, 

336. dem Corinthiac, sive W, 2, c, 32. p. 188. 

3e Dœtriarum octo Érinnæ, /WMyrus, cc, Fragmenta ag. 92. 
338. Busta}, in homcri Odyss. hs 1. Tom. 3. Pa. 1403. k 


339. hesych, voc, Axpia, ct ibi mot, 
go. Pausan, Corinthiac, sive W, 2, cap. 32. pag. 187. 


in, 6. 


71 


fécond Temple qu'a voit la Décsse en cette Ville, #: 

Le plus ancien Temple de la Décsse à Énide# ait celui 
de Vénus Dorilis, ou plutot, de Vénus Doris ; car Je pense qu'il 
faut lire Awoidoc dans le passage de Fausanias ; de Vénus Doris, 
c'est-à-dire, Dorienne, On sait que Enide #5 Élait une colonic des 
Lacédémoniens, gui étaient Doriens, L'Abbé Gédoyn, Traducteur 
de Gausanias, assure que cette Vénus cst appelée Doris par Jatien ; 
mais cet Guleur n'en dit pas un mol, 

Le troisième ct dernier Temple de Vénus en cette Ville s'appe— 
lait communément le Temple de Vénus Enidienne; mais les Eni— 
diens le nommaïent eux-mêmes Île Temple de Vénus Euplœa ## ; 
c'està dire, de l'heureuse navigation. La Staluc de la Décsse 
était l'ouvrage #5 de Praxitèle, comme nous l'apprend Fosidippe 
dans son Histoire de Enide, Éc Statuaire avai pris pour modelé 
Gratine sa maîtresse, d'autres # disent Phryné. Écla n'a rien 
de surprenant. Bareille chose arrive encorc de nos jours à nos 
Sculpieurs ct à nos Peintres, lorsqu'fls ont des slalues ou des 
portraits d'imagination à faire. (Aussi Élément d'Alexandrie a 
Tort, ce me semble, de remarquer que Praxilèle # avait fai 
cette Décsse ressemblante à Éraline, afin de rendre sa mañtresse 
l'objet de l'adoration publique. Le même Père ajoute guc Tous Îes 
Peintres gui voulaient représenter Vénus, prenaient pour modelé 
Phruné, fameuse courtisanne de Thespis, d'une grande beauté. 
Grnobe se contente # de copier Elément d'Alexandrie. 


Praxilèle avait #° ait deux Vénus, l'une vêtue ct l'autre nuc. 


a. Tdem ic, sive Üb, 1 cap. 1 pag. 4. 

#2. Jdem Jhidem 

#3. berodot, lib, 1 £ 14. 

#4. Causanias ibidem. 

#5. Clemens Glexandrin, in Protreptico, Tom. 1. Pa. #2. 
6. Ahen. Deipnosophist VD. 13. cap. 6 pag. 501 CA, 

#z. Clemens Alexendrin, loco superius laudato, 

8. Grnobius adversus Ventes L & p. 198 cŸ 199. 


#9. Oln Bistor. Fétural Ut, 36. cap. 5. Tom, 2, pag. 226. U4 cap. 38. Tom, 
L pag. 396. 
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Elles étaient de même prix, Î en laissa le choix aux habitants 
de Éos, gui donnèrent par pudeur la préférence à la première. 
Ces nudités choguent les gens honnêtes, À comme l'a très—bien 
remarqué Grnobe, 350 formatur ct Anoïtur Venus nuda ct aperia, 
languam si jllam dicas publicarc, divendere meritorii cor ports 
ormam. Thcodorct déclame aussi avec beaucoup de orce contre 
ces infames Statues : on peut consulter Scrm Z de Dis, Gnoclis 
ct Dœmonibus, pag. 50. 

La seconde fut venduc aux Enidiens, E’est celle dont _je viens 
de parler. C'était le plus bel ouvragc, Je nc dis pas de Praxitèle, 
mais qu'il 4 eut dans le monde enticr. On venait de Toutes paris 
à Enide pour la voir, Nicomede, Roi de Bithymie, offrit de payer 
les dettes de cette Ville, gui Alien immenses, à condition gu on 
la lui céderait, Les Enidiens aimèren? mieux s’ exposer à tout, guc 
de s'en défaire. Pline approuve leur conduite, ct ajoute guc cle 
Statue immortalisa la Ville de Enide, La plus grande preuve guc 
l'on puisse donner de sa beauté, dif-il au même endroit, c'est 
qu'on ne parlait que d'elle, guoiqu il y cùt à Enide beaucoup 
d'autres belles Statues, Ectte Vénus cachait en parie de la main 
ce guc la pudeur ne permet pas de montrer, Lœva semi reducta 
manu, 5 Celle aftention des Staluaires Ürecs persuade à M. 
Üori guc la Vénus Toute nue gu al rapporte, planche #3, de la 
première classe du Museum Étruscum, est un ouvrage Frusgue. 

Le Temple de la Déesse est entièrement ouvert, afn gu on 
puisse voir sa Statue de tous cotés, On allure qu'un jeune homme 
en fut fcllement épris, que s'étant caché la nuit dans le Temple, 
il laissa sur la Statue des Marsucs de sa lubricié, c cJus cupidi— 
fais indicem maculam, Elément d'Glexandrie 5° tranche le mot; 
uiyvuroi tÿ MÜG cofvif, copulalus est, Valere Maxime “ee 
aussi le même Trait, Fe 8, chap. 1, Exlern, £ 4. Lucien en 


350. Grnob. advcrsus Gentes Ut. 6. pag. 197. 
351. Cid, de rte Am. UD. 1 VCYS, 614. 
352: Elemens Glexandrin, in Protreptico, pag. 51 Un. L2 


73 


parle amplement, ct ne laisse rien à désirer sur cette Staluc, ct 
sur le Temple où elle élañt, On peut le consuller in Cmortbus, £ 
1, 12, cle, Jom. 2, pag. 408, cc. In Imaginib., Ë 4, pag. 462. Pro 
Jmaginibus, $ 23, pag. 503. 

Guprès de celle Vénus, il y avais des cogufllages pour 
lesquels on avait beaucoup de respect, C'élaient des Echénéis ou 
Memora, qui ont la réputation d'arrêter Îles vaisseaux où ils 
s'aHachent, Périandre avai envoyé à Crésus Trois cens jeunes 
Éorcyréens pour les rendre cunugues, Les EÉchénéis arrétèrent le 
vaisseau gui les portafl, £es enfants furent sauvés, ct les Énidiens 
curent depuis ce Tems beaucoup de vénération pour ce cogufÎlaoc. 
Mais Hérodote raconte d'une manière plus vraisemblable ce traft 
d'histoire. Voyez, lv, 3 S 48. 

À y a dans l'Gnthologic (édition Toute grecque d'Éenri EËs— 
liennc, pao. 323) sept épiorammes fort jolies sur celle Vénus 
de Praxilèle, Dans l'une, la Décsse vient à Enide pour voir sa 
Staluc, ct après l'avoir contempléc, elle demande où Praxièle 
l'avait considérée nuc. Dans une autre, Fallas ct Tunon s’écrient, 
après avoir vu cefle slaluc : c'est à Tori que nous nous plaignons 
de Pâris. 

Le même Praxflèle5#+ avait fait unc autre Statue de Vénus 
en bronze, qui passait pour être aussi belle que celle de marbre, 
ct dont la réputation élait la même, quoiqu'il ft plus heureux 
à manier le marbre qu'à jeter le bronze en fonte. Elle avait 
Été placée devant le Temple de la Félicité, à Rome, gui avait été 
élevé 355 sur le ferrein de la Éuric fostilia, ct gui par conséquent 
était dans le second quartier. Elle périt dans l'incendie de ce 
Temple, qui arriva sous l'Empire de Élaude, 

fa position d'Énconc sur le bord de la mer indique guc la 
Décsse, qui 4 Élait adorée, éait une Vénus Marine. 


353 Clin, Bistor. Aalural, 4, a, cap. 25. Jom, 1 pag. 54. 
se. dem Wb. 34. cap, 8 Tom, 2. pag, 663. 

3. Dio Cassuis WU 4. £ 5 pa 383. 

0, 


356. @lin, loco superius lauda 


74 


ne domum Vencris guam Dorica sustinet Cncon. 


Juvenal Sat, 4, VCTS, 40, 


TMunc © cœruleo creata ponto 

Que sanclum Jalium, Syros que aperlos, 
Quæ gue Cncona.. 

Eolis.. 


Catullus 36, 11. 


/Vais je ne sache aucune particularité gui rende cette Vénus re— 
commandable, on en dis autant de celle de Dyrrachium, autrement 
Epidamne, Ville commerçante sur la mer Gdrialigue. 


Quægue Dyrrachium fadriæ fabernam, 
Éatull, 30, 15. 


Vénus était encore appelée YaAnvalo # serena, par rapport à 
l'élément auguel elle présidait, ct à la protection qu'elle accordaft 
aux navigateurs ; car cle était un Dieu Tulélaire de la navigation, 
On peut joindre aux preuves gue j'en ai déjà données celle—ci : 
on li? dans une Epigramme de Énœus Kentulus Gaœtulicus ; gue A 
Méiske a publié le premicr dans les Wiscellanca Lipsiensia ]Mova, 
Tom, 9, pag. 102. « Vous qui présidez au rivagc de la mer, Décsse, 
recovez ces gateaux. » Cu sixième vers de la même épigrammc, 
le Poëlc ajoute : « Eypris, qui régnez sur la couche nupliale ct 
sur Le rivage » De—là l'épithete de paopyiotteipa, gui conduit 
les navigateurs dans Îe port. 

KÜnet p\opuiortetpa, mhbpyte, oTéEUE, KÜret 
Poudixobs fon, Aeotrôtu, rpdc AyÉva, 358 


367. Gimalecta veterum Poctarum Üræcorum, Tom, 2, pag. 89 24. vers, 1 
358. Jbid, vers, = 


« Vénus gui proléoez les navigaleurs, cl qui aimez Îles fêtes, 
conduisez—moi sain et fauf, O ma Maïtresse, dans Îles ports des 
Romains | » C'est par celle raison gu on la Trouve souvent ap— 
pelée dans les anciens monuments OTOTAE ed otuTelpu Sauveur. 
À cest bon d'observer que Vénus n était pas le soul Dieu connu, 
à qui l'on donnat cette épilhete. Minerve était adorée à Afhènes 
sous Le nom de Yoreipa, et l'on n'en est point surpris, /Vais 
Proscrpine l'était aussi dans la même Ville, sous la même dé— 
nomination, Voyez Gmmonius au mot KopÜdaoc, ai) y à aussi 
une Védaille dans Érizzi, pag. 159, avec cette Inscription Kôpn 
Zotetoa Kutixrvov, 

Œ Bolos, 5° lieu propre à la pêche sur le Bosphore de Thrace, 
il y avoir un temple de Vénus Placida, On pensait en cet endroit 
gu elle donnait des venîs favorables , à qu'elle les apaisail quand 
ils étaient en fureur. 

Vénus ait Alle de Jupiler ct de Dioné, suivant une autre 
tradition, comme nous l'avons observé plus haut, Écla n empêcha 

, F P 
pas ce Dicu d'en devenir épris; mais elle sut# sc soustraire à 
ses poursuies, La Verre reçut en son sein la marque de la grande 
ardeur du Dicu, ct enfanta les Éentaures, 

_fomère l'appelle Toujours dans l'Jhade ct l'Odyssée, Fille de 
Dioné, Théocrite dit aussi! Aitivac rotua xoUpa, respectable 

ROUTES R 
Alle de Dioné. Gilleurs 11 se sert du patronymique Atwvala : 
Küret Aovalas Eypris Alle de Dioné, ct Grnobe#5 Dioncia 
Venus proles. Éctie Dioné était une des Wéréides, et petite flle 
de #+ l'Océan, ct par conséquent, différente de Dioné Alle de 
, P g y 
l'Océan, Cependant le Scholiaste % d'hésiode dit positivement que 
P P ? 

350. Éxcerpla ex Dionysii Byzantit Gnaplo Bospori Thracii, pag. 8. 

géo. Nonnus Dionysiacorum, LD, 32. vers, 21 

36. Thcocril, TT 17. 36. 

32. Jdem Jdyll. 15. 106. 

ss. Girnobius adversus Gentes, U4, 2 pag. 20. 

364. Gpollodor. Ut. cap. 2. £ Z Cap. 3. £ 2 


365- Jd. Kit. L Cap. 1. £ 3: 
366. Scholiastes Pesiodi in Theogoniam, pag. 216. Basileæ. 1542. in—8°. 
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cote Dioné n'était point la mère de Vénus, Guoigu'il en soit, les 


Poëtes prennent souvent Dioné pour Vénus elle-même 


ras Dionc jura dicit 
Fulla sublimri Trono. 367 


Symmague à dit aussi : fos siderum Dionc. # 

Elle épousa Vulcain, mais elle ne lui oarda pas la fidélité 
conjugale. Elle aima des Dioux ct même des hommes. On connait 
ses amours avcc Vars, /Wercure, Boulès, Gdonis, Cnchise, cle. 
Ce dernier faisait pañtre les bœufs sur le mont Ja, Ce qui à 
fañt dire au second Philostrae,# que Vénus avait aimé des 
Bouvicrs, Bubulcorum amans, Éc fut sans doute pour perpétuer 
la mémoire de cet Cmour, gu on éleva un Temple 5 de Vénus près 
du Tombeau d'Gnchise en Grcadic, où les Grcadiens prélendaient 
gue ce Prince était mort On n'en voyafl plus que les ruines 
du Tems de Pausanias, L'Gutour de l'Etymolooicum Magnum F: 
assure cependant gue celle fable avait éé imaginée, parce que 
Bouxoheiy signifie tromper. Ginsi Vénus, gui aime les Bouviers, 
ne serait autre chose, selon cet Cuñeur, que Vénus la Trompeusc. 
Sais en voilà assez sur les Gmours de la Déesse, Ces fables, 
dit Platon, #* sont d'un trop mauvais exemple. 

Te passerai parcillement sous silence le filet dont l'enveloppa 
son mari, Un sait que Îe Soleil découvrit ses amours à Vulcain, 
Éclle aventure avait exercé le pinceau des Peintres, ct l'on voit 


dans l'Entholooic F3 une Epigramme sur un Tableau où elle était 


367. Fervioilium Vencris, vers. 15. 
568. À mamach, Wb 2 Epist 8. 

9. Dhilostrat Epist, 39. pag. 930. 
350. Causan, Crcadic, sive F4 8. 100. 12. p. 625. 

322. Étymologieum agn. Voc, Ilavin, 
372. Foto Mepublica WU, 3. Tom. 2. pag. 390. 6. À ya dans cet Gueur : 
De Hlles choses ne me paraissent point utiles, 

33. Cmthologia Græca, Wb, 4. cap. 12, pag. 322. ex Ed. fenr. Stcphani. Voyez 
aussi l'édition de Brodcau, paoc 462. 
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représentée “ Epigramme que je vais mollre sous les yeux de 
l'Écadémic, afin de relever une bévue de Brodeau, < Le Peintre 
a point Wars ct Vénus s'embrassant étroitement au milieu de 
leur appartement, £c Soleil entre par une porte, ct stupéfait à 
celle vue, il ne sait quel parti prendre. Jusqu à quand, Ô Soleil, 
conserveras—lu la colère ? 7 pourras—lu donc F empêcher de la 
faire paraître sur la cire, tout inaniméc gu elle est? » 

L'Guteur, quel qu fl soil, des Titres de la plupart des Epi- 
grammes de l'Gntholooie, s'est imaginé guc le Poëte avait voulu 
parler de statues de cire de Mars ct de Vénus, ct suivant cette 
idée, il a mis en Tire, eic &yoñua ‘Apeuc xù AwpoBlrnc sur 
unc Statue de Lars ct de Vénus. Brodeau, qui l'a suivi, inter— 
prete ces mots Ent xnpoÙ in Cercas /Martis ct Vencris Jmagines, 
Ce Commentateur ne s’est point aperçu qu'il était ici question 
de la forte de peinture Encaustigue gui sc faisait avec de la cire : 
En causto pinogcndi duo Juisse antiquius _gencra constat, cera cl 
fn chore, cle, + Voyez aussi Ginacréon Ode 28. 

Les Cmours de la Décsse avec Vars me rappellent une Di- 
vinité d'un rang inférieur nommé Gigron, F5 gui faisait les 
messages de Vars auprès de Vénus, ct qui leur facililait les 
MOYENS de se voir. 

Vénus se trouva aux noces de Thétis, ct lui #1 présent d'une 
coupe d'or, F5 sur laguelle était sculpté un Gmour, La Discorde, 
piguéc d'avoir été cxcluc du festin, jeta au milieu des Dicux cette 
Pomme gui roubla leur union, ct gui fut depuis si funeste aux 
Jroyens ct aux Ürecs. î 4 avait écrit dessus ces mots : À LG 
PLUS BELLE. Tunon, Fallas ct Vénus se la dispulèrent, Tupiter 
les renvoya au jugement de Baris, qui adjugca la Pomme à Vénus, 


Suivant Ploléméc Héphæstion, ou fils d'Ééphastion, JMélus, #7 fls 


34. Clin, fist Mural, Lh 35. cap. 2. pag. 700. 
5. Éusta h Éommentar, in dyss. Pa9. 1599. lin. 2 pag. 1880. Un. 6. 
6. Plolemai Pephest. U, 6 Pa9. 332. 


377. Jdem ibid. pag. 334 
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du Scamandre, lait un jeune homme d'une grande beauté. Tunon, 
Pallas ct Vénus voulaient chacune l'avoir pour Prêtre, cd se le 
dispulaient, Paris, ant pris pour Juge, décida en faveur de 
Vénus, De—là vint la fable de la Pomme; ce Fruit s'appelant en 
Ürec Mihov. 

Malalas #% donne une autre explication de ce jugement de 
Paris. Ce Prince, dit1, Éait ingénieux, et cullivart les Lettres ; 
il avait composé un Panéoyrique de Vénus, où 11 la mettait au— 
dessus de foules les Décsses, sans en excepler Tunon ct Minerve, 
Telle est origine, continue cet Écrivain, de 4 fable gu il avait 
été nommé leur Juge, ct qu ‘11 avañt adjugé la ne à Vénus, 
en lui donnant la Pomme gui en était le signe, Ée Prince disait 
gue Vénus, c'est-à-dire, le désir, engendre Tout, les enfants, la 
sagesse, La lempérance, les arts, Tout ce que l'on voit d'excellent, 
tant parmi les animaux doués de raison, gue parmi ceux qui en 
sont dépourvus ; on un mot, qu fl ny a rien de plus grand ni 
de meilleur que cette Déesse. 

À cest naturel de penser que Les pommes dévoient être agréables 
à Vénus, Aussi lui élaient-elles consacrées, comme nous l'apprend 
le Scholiaste #2 d' Gristophanc. Le Trop crédule Grlémidore 8° as— 
sure que lorsqu on en voit on songc, elles présagent une jouissance, 
À y avait à Sicyonc une Statue de Vénus, gui Tenaiït d'une main 
un pavot, ct de l'autre une pomme, T'en ai parlé à l'Grticle de 
Vénus Uranic. Fo 60 

Passons maintenant aux Epices gu on a données à la Déesse, 
après guoi je reviendrai aux surnoms qu'elle a eu. 7e dois en 
cffet d'autant moins omcllre ces épithètes, gu 'dlles entrent dans 
le plan de 1 Académie, ct qu ‘elles peuvent servir aux Poëtes ct 
at même aux Boirres Te me finirais point, si je les 
voulais foules rapporter. Je me borncrai à un petit nombre, 


38. Toannis Gniochent coomomine ZVHalalæ Éhronooraphia, Wb, 5. pag 115. 
je. Sdjoliast, Gristophan, ad Aübes vers, 223 | 

z P 93 

380. Glrtemidor, Oncirocritic, Wb, 1. cap, 85. 


guc je placerai sans ordre cl sans liaison, à mesure qu'elles se 
présenteront à mon esprit, cl comme ce sujet cst très—ingrat de 
sa nalure, j «y mélerai de rems en Tems de la criligue, afin d'en 
compenser la sécheresse par l'utilité 
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Elle est appelée par Théocrie Hovovuuoc, 3 


la mullilude de surnoms gu elle a; Hobvaoc, à cause de la 


à cause de 


grande quantité de Tmples gu on lui à élevés; par Pindarc 5? 
Apyvobneta argentcos podes habens, de même que Thétis l'est 
par Homère, à cause de la beauté de ses picds ; ExxoB}épapoc #5 
gui a les sourcils noirs, gui a de beaux yeux ; PododdxtuAoc, #+ 
aux doigts de rose, épithcte gu Homère donne aussi à l'urorc; 
Holdyeuotoc #5 abundans auro, soit à cause de sa beauté, ou de 
la richesse des dons qu'on lui offrait; Xpuortootrépavoc #% qui 
a unc couronne d'or; Kudepeia Eythérée, #7 parce guc l'Isle de 
Eytherc lui était particulièrement consacrée ; Kurpoyevic # méc 
em Eypre, ct Kunpotévela dans fésiode Théogonic, vers 199, ci 
dans un fragment de Sappho conservé par héphæstion de 2e 
bris, pag. 40; Piouuedhc Misuum amans, #9 gui aime les vis. 
forace a dit de même : Ridens Érycina guam _jocus circumvolat, 
Pounds, suivant ésiode, 5° gui fait allusion à la naissance 
de Vénus, ex exsectis Cali pudendis. A faut par conséquent cor— 
rigcr l'Etymolooicum Magnum, au mot Kümpw, ct lire pag. 546, 
bi jg. 21 Prounof au lieu de Douedf, Clma, ab alendo, parce 


gu ‘elle est la mère commune des Dicux ct des hommes ; ou bien, 


Co 
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1. Thcocril, Jdull. 15, VCYS 105, 

2. Pindar. Éxe ie, CA SG VETS, 16. 

383. Pesiodi Thcogonia vers, 16. 

. Coluthi Dapt. F Éclenæ vers, 93. 

385. D Besiodi Theogonia VCTS, 979. 

386. homeri hymmn. 2, in Vencrem init. 

387. omeri dyss. Wb, 18, vers, 192 ct passim, 
388. Pindori nié CA. 10, VCTS, 126, 

389. fomeri Jliad. lb, 3: VCTS, 424, ct passim 
390. Fesiodi Thcogonia, vers, 200. 
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à cause de sa beauté; car Testus explique 51 (flma par pulchra. 
cle Epithete se trouve dans l'Invocation de Éucrece, ct l'on ne 
Éte End 2 houde den | 
saurait ouvrir un oële sans l'y rencontrer, Koupoto6woc, gui 
nourrit les enfants, gui leur donne la wic; dans un distigue de 
1comede myrne, que je rapportcrai plus bas, à l'occasion 
Micomele de Smurne, que fe rapporlerei plus les, à | 
des sacrifices qu'on faisait à Vénus. À y avait dans le douzième 
quartier de Rome, une ruc dite, Vicus Vencris Wlmæ, avec une 
chapelle de ce nom. Gurca, Dorée, dont je parlerai à l'occasion 
des fêtes d'Erycine, À ne sera peut-être pas inulile de remar— 
gucr gu Homère donne à Vars l'épithete de XpLOTNVIOC aurcas 
habens habenas, afim de le parer, dit Eustathe,#* de même que 
Vénus Doréc, Elle est aussi nommée Œurpurissa par Scrvius, 5% 
[oppupf Purpurca, dans un fragment d'Énacréon, Élien en ap— 
porte unc raison dont je dirai un mot, quand L en serai aux Fôtcs 
de la Déesse, Tekcototiyiyoc 5# parce gu elle fai les mariages. 
Borditic 325 chez les Syracusains. Mais ce nom Hient—11 à quelque 
Dialecte ignoré? A guelguc lieu don? la trace s'est perduc ? Te 
suspends mon _jugement, Mais s'il était permis de hasarder unc 
conjecture, Je Vrais Boutic ou Boutidc, Quoique la esse ne 
soil point nommée de la forte dans aucun Guleur, 11 pourra se 
faire, cependant qu'elle eût éé ainsi appelée de Boutès, qu elle 
; C , x ; , 
aima, ct dont elle out Erux, C'est par la même raison qu elle 
/ / , 1 /À , , ‘ ‘ / \ 
fut surnommée Cddontas, d'Édonis qu'elle avait aimé Ado 
KÜôroic. 5% On sait gue ce Boutès était Moi de Sicile; ce gui 
donne du poids à ma conjecture. On pourrait m'objecter que 
P is) À cl ÿ 
l'ordre des Lettres dans le Lexique d'Éésychius, la détruit, Mais 
vous, /Vessieurs, gui avez unc connaissance intime de la Langue 
Grecque, et à qui les anciens Éexicographes sont conséquemment 


ze. Festus voc, (ma. 

392. Eustath, Éommentar, in homer Oduyss. O, pas. 1598, Un, 49. 
393- Scrvius ad Viroilii GEneid, Ud. 1 vers. 720. 

zœ. Nonnus Dionysiacorum, Ub. 48. vers. 693. 

5es. Pesychius Voc, Bondstic, 

ze. Nonnus Dionysiacorum, Ub. 33. vers. 25. 


81 


très—familicrs, vous répondrez gue cet ordre est souvent dérangé 
dans fésychius, Suidas, farpocration, Timée, pollonius; en un 
mot, dans Tous Îles Lexiques dont nous ayons connaissance, Vénus 
fut appelée Aéotroiwa par les Grecs, ct Domina par les 
Latins, à leur imitation, Te pourrais citer mille passages ; mais 
je me conente de renvoyer à Ovide Crs Gmator. Lib, 1 ver. 
48, ct à Properce, Lil 3. Eco. 3 ver. 31 Ces Epithctes s'appli- 
guaient aussi aux autres Dieux, Élle avait encore en commun, 
avec beaucoup d'autres Dieux celle de Baotiheta guc lui donne 
Empédocle dans Ghénée, 5% ct de Baonuics chez les Jacntins. 
Elle était connue chez les Frusques sous Le nom de Thana Lartial, 
gui signifie, suivant Üori, +0 Diva Megina. On sañ guc Lartes 
Forsenna est le Moi Forsenna, Unc Statue de marbre de Vénus, 
de quatre picds de haut, avec un collier de soic, un double bracelet 
au bras gauche, et Tenant de la main gauche une Éolombe, avec 
celle Jnscription, fait conjeclurer que Vénus avait un Temple à 
cing milles de Florence, où cette Staluc à été trouvée, Voyez le 
JVuscum Étruscum, 

Elle est aussi appelée coina par Properce, Lib. 4. lc. 5. 
vers, 63. Dela les épithètes d''Eudpovoc, #*! assise sur un beau 
siéoc, ou gui a unc grande—puissance ; de Tlouakédpovos, #2 gui a 
beaucoup de Trônes, c'est-à-dire, très—puissantc ; le Trône étant 
un des caractéristiques de l'empire. Mais, peut-être celle épithete 
ft-clle allusion aux fleurs dont son habillement élait parsemé 
On sait que Epôvoy signifie une fleur. L'Index qui est à la fn 
des Poésies de Sappho, altribue aussi à celle Décsse l'épithete de 
Xpuotéÿpovoc qui a un Jrône d'or; mais Sappho ne la donne 


qu'à la Muse à gui elle s'adresse, Voyez pag. 88 de l'Edition 


397. Euripidis Phœniss. vers, 633. 

58. Chen. Deipnosoph, Wb. 12. pas. 510, D 
50. hesychius 09. BaotiAÎVOE 

100. Qori eVbuseum Étruscum, Tom, 1. Pa. 14. 


201. Dindari Jsthm, Od 2, vers, 8. 
402. Sappho OA. in Vencrem, vers, 10. 
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de Wolf Elle cst nommée Aokoméxoc par Sappho, à l'endroit 
cilé, à cause des rusces qu imaginent les amans; Aokduntic dans 
Éoluthus, #* par la même raison ; Fata, parce qu'elle regardait de 
coté, comme font communément les jeunes flles gui veulent voir 
les hommes , Sans paraître les regarder, Minerva flavo lumine est, 
Venus Palo. *+ Les malins prélendaient gu elle était louche. Ovide, 
en parlant d'un amant gui cxcusc les défauts de sa mañtresse, di, 
suivant l'excellente correction de Nicolas fcinsius. Sr gua straba 
est,#5 Vencri similis; ct Pétronc, à l'occasion d'un Esclave 
chéri : Si strabosus cst,** non curo, Sicut Venus spectat, Elle cst 
nommée Ccidalia : al memor fille (Eupido) AMatris Geidaliæ +? ; 
à cause d'une fontainc#® de ce nom à Orchomène en Béotc, 
où les Uräces, Ales de Vénus, avoient coutume de se baioncr : 
peult-êlre aussi, ajoute Scrvius, parce que la Décsse fait naître 
Îles soucis cuisans guc Les Ürecs nomment en leur langue AHÔEC, 
ÆEvonétic tüv véotov habilante des Jsles; parce u'clle était 
principalement honore dans Îles Jsles de l'Grchipel. Voyez Suidas 
aux mots Evorxétic tüv VANOTOV, après Île mot Evrundc cfc, Tom, 
1, pag. 258. Éc fut sans doute par la même raison gu elle fut 
nommée Éoæa, guoiguc l'ancien Scholiaste de ace: prélende 
u on lui donna ce nom, parce qu'elle Élait néc dans la mer ace. 
Zerynlfra, HO à cause des honneurs gu'on lui rendait dans un 
antre de ce mom, en Thrace, que Suidas place en Samothracc aux 
mots AAX Etc ct auodpéxn, 
Vénus fut appelée Wclinæa #: selon Jsaac Jzczès, à cause de 


la douceur de ses plaisirs, ou plutot, parce gu elle était adorée à 


03. Coluthi Rapt. fclenæ vers, 80. 
40. Priapcia, on. 36. 

05. Ovid rt Gmator, W, 2, vers, 659. 

6. Petronii Satyricon cap, 68. pag, #45. 

07. Viroil, GEncid, Wb. 1 vers, 219. ct 220. 

408. Scrvius ad Viro, GEneid, W, 1 vers. 720. 

09. Sat. Thcbaid. Th 8. vers, 428. ct ibi Scholiast. 
10. Aeephenss Glexandra vers. 9. et tb choliast. 


lem, vers, 407, 
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Mina dans l'roolide, si l'on en croit Etienne de Byzance, qui 
cite même le vers de Lycophron, au mot Méliva Le même Lyco— 
phron l'appelle Eyouvic, #7 parce qu'au rapport d'Isaac Tzctzès 
€ GYOVOG, espèce de roscau aromaligue, excile aux plaisirs de 
l'amour : Clentra, #3 parce gu elle avait un Temple sur les bords 
de l'Cdléis, autrement dit falesus, rivicre gui passe à Éolophon 
en Jonie : Apévra,## parce u'elle unit les amans, di Île Scho— 
laste de Éycophron, Éc mot vient probablement de pc Aplo. 
Les habilants de Delphes l'appelaient ‘Apua Gurrus, #5 à cause 
de l'union conjugale. Éctle idée peut retracer celle du joug du 
mariagc ; cependant j'aime micux lire dans le passage de Flu- 
larque "Apuo Doriguement ct en chanocant l'esprit pour ‘Aoun 
compagcs, commissura, gui vient comme le précédent de ’Apc 
Cd plo. Elle était nommée ’Adixoc injuste Hô on Libye pour des 
causes qu'on ignore, On peut cependant conjecturer guc c'était 
relativement à des injustices occasionnées par la passion gue cette 
Décsse est censée inspirer. 

Empédocle l'appelle Zeidwpoc #7 ct Sophocle "Evxaproc à 
cause de la wie ct de la fécondité qu lle procure, G Énosse, elle 
Élait connue par l'épithete d''Avdex fleurie, #* qui lui allait 
Très—bien, _y à cu aussi unc courlisanne de ce nom sur laguelle 
Bunicus où Philyllius avoir fañt une pièce de Théatre. Erientes 
ou Érientus, #2 surnom de Vénus. Was gue signifie—111 ? Erin 
nys était, sclon fésuchius, une foure de Vénus, ais cette olosc 


me paraît alléréc, ou peut-être a—1-clle élé ajoutée par quelque 


us. Jdcm, vers, 832. 

u3. Jdem ibid, vers, 868, 

#4. ddem ibid, vers, 832. 

Hi. Plutarch im Érotico, Pa9. 269. ä, 

ne. hesichius voc, "AGixoc, 

us. Plutarch, in Gimalorio, sive Érotico, pag. 256. 4 Conjugial. Prœccpia. 
pag. 144. 0, 

H8. hesychius voc, "Avÿeuot 

#9. Desych, Voc. 


& 


Chrétien, comme le remarguc l'Editeur d'Éésychius , Le sçavant A, 
Albert. Dom de Montfaucon et M, Üori s'appuyaient de cette 
glose mal assurée, pour prouver que Vénus était une des Furics ; 
ils se servaient aussi du Témoignage du Scholiaste de Sface sur le 
66 vers du cinguième Livre de la Thébaïde, qui n'en di cependant 
rien. 

Elle était connue à Syracuse sous le nom d'Evôoot sans 
doute, #° à cause de son humeur bienfaisante, et sous celui de 
Zaphvn en Vacédoinc. # Éc mot est peut-être le même que 
celui de Lotpfv de la langue ordinaire, une Sirenc. Quoi qu fl en 
soit, on lui offrait une sorte de oatcaux qu'on appelait XipBnvov. 
Evuevñc#? à cause de la douceur de son empire, Erñxooc, 
chez les Éhalcédoniens, #3 parce qu elle écoute favorablement les 
vœux des amans, À est vrai qu'on WU dans fésychius, chez les 
Carthaginois ; Mais ce peuple parlait la lanouc Punigue, 

À 4 a dans le ZMédailler de Monseigneur le Duc d'Orléans 
une /Wédaille de Fabina Jranguilla ia, femme de Scidianus, 
où l'on voit une Vénus couchée, appuyée sur un Signe, avec 


cette Inscription Kayndov. Polstenius fai voir dans ses Votes 


sur Étienne de Byzance, au mot Kapynôcv, gu on a souvent 
confondu Kakyn0v avec ce mot, Abxoiva #+ Louve ; un surnom 
que donne à Vénus Orphée dans un fymne, ne peut être un Terme 
injurieux, Éclui de Aupa pour désigner une courtisanne, était 
sans doute honnéle dans son origin. “Hyeuovn. #5 Éctle épithete 
fai pout-êlre allusion à la réponse de l'Oracle de Delphes, 
gui ordonna à Thésée de prendre Vénus pour guide, ct dont j'ai 
parlé ci-dessus, paoc 80 à l'article de Vénus—Epitragia, OaÀduov 

420. Jdem, 

421. Jdem, 

y22. Pesychius. 

423. do m, 


#24. Orph. fymn, 54, VCTS, 2. 


425. Desychius. 
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"Avaooo +# Moine du lit nuplial, C'est le lieu où cette Déesse exerce 

rimcipalement son empire, ct cela n'a pas besoin d'explication. 
Colutus V appelle Oxhduev Bacihetot, #7 ce gui revient au même, 
Elle est aussi nommée OdaunroÀoc gui fréquente la chambre 
nupliale, gui s Ê plait, par Philippe de Thessalonique #8 dans 


unc Épigramme sur la Staluc armée de Vénus à Sparte, Opoixio 
ne m'est connue gue par le Elossaire d'Éésychius, ct donnerait à 
penser qu ‘elle était adorée on Thrace. Voyez Æerynthia, pagc 132. 
Erppalamie F2 gui dompte les chevaux. L'ardour de cet animal 


est connue ; 


Seilicet ane omnes furor est insignis cguarum 


las ducft amor trans Üargara, transgue sonantem 
Cscanium : superant monîes ct fumina tranant, *° 


Peut—Ere la Décsse f—clle surnommée hippodamic après gue 
Félops eut vaincu cette Princesse, Peut—Ctre aussi Pippodamic 
eut—elle de ses amants le nom de Vénus ; comme ant d'autres dont 
nous avons parlé ct dont nous parlerons encore, /Voaïs _je croirais 
plus volontiers guc la Statue de de Vénus, ## guc Félops fi faire 
d'un myrle verd, ct gu 1 plaça à à Jemnos au—delà de l'crmus, 
eu de se rendre propice la Décsse ct d'en oblenir ippodamie, fut 

clée du nom de cette Princesse. Te ne relèverai point ici les 
cn urdéhés où l'Abbé Gédoyn est dote dans sa Note sur ce passagc 
de Gausanias, ct sur la phrase précédente ; ; Mais Je me faîe guc 
l'Gcadémie ne me saura pas mauvais gré de m être écarté de 
mon sujet pour corriger un endroit de ce même Pausanias, gui 

AE à Ga 
23. æ, 7 
= “ie dre, V4 Un. pag. 325. 


2e. hesych. voc. ‘Irrodau. 
#30. Le. Vrai Die V0. 3. Vers, 306, 309. cle. 


ÿ31. Fausanias Éliacorum prior, sive Gt. 5. cap. 8. pag. 408. 


récédé immédiatement celui gue je cite. « On voi, dit—il, le 
Trône de Pélops au haut du mont Sipyle, au-dessus du Temple 
de la Were Flastenc, » Onéo the HAaothyne Mnrodc to ep. 
L'AVbé Cédoyn nous apprend sçavamment que ere Plastenc 
est un surnom de la ère des Dieux. 7Vais sur quelle autorité ? 
T ajoute que ce mot vient de I\doow fngo. 2lais alors ce 
surnom devrait convenir à Toutes les Statues des Dicux quelles 
u elles soient, ct en ce cas il faudrait ire rAaotixhc, Jais 
le fait est que le exe est alléré, ct qu'il faut lire Ürèp rc 
Ihoxvns Mnrodc td iepôv. au-dessus du temple de la Were 
Placienc, On sait gue Eybèle état adorée dans Tout ce Pays, ct 
particulièrement à Placia, ville de la Propontide, ce qui lui avañl 
fa donner le nom de Mère Placienc, À en est fai mention 
dans unc Inscription trouvée à Cysique, ct rapportée par JW, le 
Éomic de Éaylus dans son Mccucil d Gntiguilés Eoyptiennes, cc. 
lomc 2, paoc 193 

La Déesse est appelée Dia Dearum par Ennius,## ct c'est 

une traduction d'fomère, gui dit en cent endroits de l'Jliade Ga 
dedov; Bersithca par hésychius; Boadivé par Sappho tt Eoli 
guemen pour padvi mollis, lencra ; IoldoïBoc #5 frès—riche 
ou frès—heureuse, par allusion à la richesse de ses lemples, ou 
au bonheur qu'elle procure aux hommes. Piaordvyuyoc +36 gui se 
plait à veiller toute la nuif, Écla à rapport aux veillées de Vénus, 
Fervigilia Vencris, ou à d'autres mystères qu'il ne scrail pas 
décent de révéler, Hmi6dwpoc dont les présents sont doux, sont 
agréables, Tyndare oublia, dit le Scholiaste #7 d' Euripide, de sacri— 
fer à à Vénus—Epiodoros, ct pour le punir, la Décsse le rendit 
#2. Jdem ibidem 

3. Jragment, Énnii Pa. 34. 

#st. ep æstio de JWctris, Pa. 34. 

x Sappho. Vide ephæstion de Metris, Pa9. #2. 


46. Orpi , hymn, 5h VOTS, 2. 


437. Scho jast, Euripidis ad Oreslem, vers, 244. 


8; 


malheureux en flles ; Acivor, #5 puissance ; Havodpyoc ## fourbe ; 
Aoppoy dolosa.# Écs épithètes rappellent la puissance de 
l'amour, et les ruses ct les tromperics des amans, Piiovouooc #! 
ui aime les noces, gui favorise les mariages ; Di\bpyoc #° gui 
aime les Oroies, les fées; AuuxAaia, #5 à cause des honneurs 
qu'on lui rendait à Gmycles en Laconic; KuBixn, ou plutôt, 
KuBBn Eybele. # Ce ferme me fait soupconner qu'il y avait en 
Phrygic unc Ehapelle ou une Statue de Vénus dans un lieu consa— 
cré à Eybèle £a Elosc d'hésychius me paraît incxplicable sans 
celle conjecture qui es appuyée par un passage de AMonnus, où 
celle Décsse est appelée Éybelis. T'en vais donner une traduction, 
« (lura#5 s'étant apperçuc que pendant son sommeil elle avait 
perdu sa viroinflé, entre en fureur, crre de côté ct d'autre sur 
les montagnes de Phrygic, el massacre fous les hommes qu ‘elle 
rencontre sur sa route Elle entre ensuite, continuc## ZAonnus 
dans la /Waison de Vénus, détache sa ccinlure, ct on frappe la 
Décsse, Elle enlevé après cela sa Statue ct celle de l'Amour, jette 
celle-là dans le Sanoarius, ct celle—ci dans la poussière, cÀ laisse 
ainsi vuide la ZVaison de Vénus—Eybelis. » 

Écla me para indiquer un Temple ou chapelle de Vénus, avec 
une Statue de la Décsse ct une autre de (Amour. Ectie chapelle 
devait être prés du Sangare en Phrygie, ct par conséquent dans 
un leu consacré à Eybèle, d'où la Décsse avait pris le nom de 
Eybelis, La Close d fésyctius se rapporte à à ce passage, ou à celui 


de quelque Foëte gui n est point venu jusqu à nous, 


438. Éuripidis Phœnissæ, vers, 642. 

#39. Éuripidis Pippolyt. vers, 400. 

po. Euripidis Jphiocnia in Gulide, vers. 1301 

pi. Epigramma Philodemi, Vide Analecta velcrum Graæcorum Foclarum Tom, 
2 pag, 80. 

ue 

#3. Nonnus Dionysiacorum, Üb, 43 vers, & 

#+. hesychius voc, KuBxn, 

#5. ANonnus Dionysiacorum, L 48 v. 664. cle. 

m6. Tdem ibidem, vers, 6a0. cc. 
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Vénus est appelée Touuouitic par hésuchius, dans un sens gui 
peut paraître obscenc, Éc surnom vient de tpuuau& foramen, 
ct ne peut s'entendre gu en rapportant un mot de Sotades à 
Plolémée Philadelphie, gui avait épousé sa sœur Grsinoë. Te 
le traduirai seulement en latin par respect pour l'Écadémic, 
Solades dit à ce Prince : eic oùx don TpuuaV Td XÉVTpOV 
OÙeic #7 Jn non licitum foramen aculeum fntrudis, Le vers 
suivant du trop libre Gristophanc en est aussi une explication : 
rpofBeBoüheutor yüp ürwc dv undemâc À TUTNUE xÉvov. #° 
Cautum est ne cujus feminæ foramen vacuum sit À épithcte 
Edotrépavoc pulchre coronaîa, gu on li? dans une Epigramme 
de l'Gntholooic de de Eonstantin Ééphalas, #2 fait allusion à sa 
beauté, ou aux couronnes de fours dont on ornoit la 1e des Dicux, 
Éctle épithete avait élé empruntée d'hésiode, Théogonic, vers 106, 
ou peut-être, d'fomère gui l'appelle au Livre 18 de l'Odyssée vers 
191 Edotévpavoc Kubépeto. Elle cst aussi nommée l'auootékooc 
nuplias ornans dans unc Epigramme d Grchias, gui sc Trouve 
pagc 26 de l'Entholooic de Constantin Ééphalas donnée par seu 
A Miske ; Ktnolo, gur donne, gui procure Toutes sortes de biens, 


dans une Epigramme de Lconidas de Tarene, suivant la correction 
de 9, Joup, gui UT ainsi #5 en la place de yvnoia Kônpt Denuina 
Venus, 9Wais sur guoi appuyé—1—{l sa conjecture ? Te sais gu on 
donne à Jupiter et à Mercure l'épithete de Krfoioc; mais ce 
Sçavant aurait di prouver qu'on l'avait parcillement donnée à 
Vénus. foracc l'appelle Decens,*# relativement à sa beauté, ou 
aux mœurs que doivent avoir Îles personnes gui veulent plaire. 
£a rigueur gu elle exerce guelgucfois lui a fai aussi donner par 


le même Poëte l'épithete de Éruclle, Water sœva Cupidinum, +5 
#z. Plutarch, de iberis cducandis, pag. 2. GA 


#8. Gristophan. Éoncionatric, vers, 619. ct 620. 
#a. x Editionc Mois Ait, pao. 121 

150. Émendationcs in Suidam, part. 2, pag. 117. 
#2. forat. Éarm, Wb, 1 OA 18. vers, 6. 

452. dem Éarm, Wb, 1 OA 19. vers. 1 
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Oh la nomma aussi Meminia ou Uimnermia, +53 parce gu elle 
se ressouvient de tout. 

J'aurais pu tripler ct même guadrupler celle nomenclature ; 
mais en voilà assez, cl peul—être beaucoup trop sur un suÿct 
aussi aride, Te vais continuer à parler des Temples ct des Statues 
de Va Déesse. JVais, avant guc d'entrer on matière, il ne sera 
peut-être pas inutile de faire remarguer qu il y avait unc sorte 
d'arbres nommés Aoïo, #* dont on plaçait les branches à l'entrée 
des Jemples de Vénus. Te présume guc c'étaient des cèdres, parce 
gue ces arbres s'appelaient “Hoo +5 Quoi u'il en soi, il est 
à propos d'observer gu Ao #56 fait dans la lanouc de Eypre le 
nom d'Gdonis ct des Mois gui régnèrent après lui. L'Éuteur de 
V Étymologicum Magnum avait sans doute écrit Aüoc, puisqu il 


met quelques lignes plus basses AGov à a 5 accusañlif. 


des pays les plus sauvagcs reconnaissaient l'empire de la 
Déesse. On lui avait élevé un Temple à Phanagoria près du 
Bosphore Gimmérien, Ce temple gu on appela paturum TÔ 
Ardroupov, élait Très—beau, dit Strabon, #7 ct Hraït son nom, 
suivant la fable, de ce guc Vénus ayant dé aflaguéc en cet endroit 
par des Géants , elle appela hercule à à son secours, et l ayant caché 
dans un andre, elle reçut les Géants l'un aprés l'autre, et les 
livra à ercule pour les fuer par fraude drarf, Cette fable est 
peut-être fondée sur quelque aventure réelle guin 'est point venuc 
jusqu à nous 


Si, en traversant le Font Éuxin, nous venons en Bilhynic, 
nous trouverons un Chateau #58 à l'embouchure du fleuve Grtanus 


ct Tout près de ce Ehatcau un Temple de Vénus, À yon avait un 


#53. Scrvius ad Viroilit GEnoid, Uh, 1 vers, 220. 
PT is voc, Aoîo. 
ue voc, Hoo 
: mologic. /Wagn, voc. A 13. Un. 33. 
: St 11 pag. 767. 
Cnonymi descriptio He Es ; pas. 2. Grriani Feriplus Fonti Éuxini, 


ce 


autre à Gradus, comme 11 parañt par une Médaille #52 de arc 
Gurele, La Décsse en aval un à Crlacé en Phrygic, ° Eolonic 
de Ailet ; elle prenait delà le nom d Grlacia, T yen avait un 
frès—célèbre dans le voisinage de AMilet,#! où Denys, l'homme 
le plus puissant de l'Jonic, vit pour la première fois Eallirrhoë, 
ct la prit pour la Décsse. 

Guoigue l'ouvrage, où j'ai puisé celle particularité, soft un 
Roman, on n'est pas en droit de nier l'existence de ce Temple. 
On sañ que les Romanciers adaplent leur fable à des faits ct 
à des lieux connus. On peut conclure aussi du vers suivant de 
Posidippe, +* qu fl y on avait un à /Wilet même. 

"À KÜnpov, üre Kübnpa, mA à Mintov 
ÉTOLY VE, 


« (vous, gui parcourez Eypre, Eytheres ct Aile, Déesse, 
cle, * On en voyait un autre sur le Îerriloire d'Ephesc, #5 ci 
non loin de la mer, prés duguel les Mhodiens, commandés par 
Goathostralus, ballirent la lotte du Roi Plolémée, A y en avañt 
un au promonloire Pyrrja sur le golfe Cidramuytténien, “+ ct 
tout près de là un autre dans la Jroade, #5 ou logca Lucullus en 
marchant contre Mithridale. Si de cet endroit on passe sur le 
Bosphore de Thrace, * on rencontrera après le port des Ephésiens, 
Gphrodisium ville, ou temple de Vénus. $i nous nous rendons 
ensuite sur Îe golfe Thermaïque, nous 4 rouverons la ville 


d'Énia,* dont on aflribuait la fondation à Enée, ct sur un 


159. Toannis Vaillant Mumismata Imperalorum, pa9. 56. 

460. Stcphanus Byzantinus voc. Aptéxr, 

461. Éharito de as bus Chœrcæ el Gallirhoës, U 2. pag. 25. lin, 10. 
162. Umalecta veterum Poclarum Üræcorum, Tom, 2 pag, 46 n°, 3. 
63. Polyæni Stratcocmala, U 5. cap. 18. p. 502. 

&. Shrabo Ub, 13, pas. 203. D 

#8. Plularch in Lucullo, pag. 490. GA. 

66. Excerpla ex Dionysit Byzantii Anaplo Bospori Thracii, pao. 12. 
xx. Dionys. falicarnass, Ariquit MRomanar. UV, 1 £ za pag 39. 
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promonloire, voisin un Temple de la Décsse, bai par le même 
Enée, gu on croyait aussi en avoir élevé un autre dans l'Isle de 
Eytherc, T1 construisit aussi un Temple de Vénus à Zacynthe, 
où il offrit des sacrifices, que les Habitants de cette Jsle faisaient 
encore du temps de Denys d'halicarnasse. JÎs avoient pari llement 
institué des jeux pour les jeunes ons, ct entr'autres celui de la 
course, Le premicr gui arrive au temple de la Déesse remporte le 


prix, Éc jeu s'appelle la course d'Enée ct de Vénus, On voit leurs 

atues dans le Jemple, JA en batit un autre à Loucade, +? où i 
Statues dans le Temple, I en bat Î Leucade, +7° 1 
aborda, Un 'appc ait le Jemple de Vénus Gncas, ainsi gue celui 
borda. On | lait Le Temple de Vénus GE 1 
ul construisit à Gctium, ct gui subsislait encore du temps 
de Denys d'Éalicarnasse, À eva #® encore une Ehapelle à cette 

éesse à (mbracic, ct un Jemple à Onchesme, #5 assez près de 
D Gi ; P ; n 
Buthrotc. 

ail 4 avait à Samos la Vénus de Dexicréon, On apporte deux 
raisons de ce surnom, guc je vais donner d'après Plutargue. as 
ce Dexicréon élail, suivant quelques-uns, un de ces hommes 
Ce D on une ous 
gui faisaient profession de purifier les vices par des cérémonies 
exéricures, et gui voyant les femmes de Samos se livrer au luxe 
ct à la dépravation des mœurs, les en délivra de celle manière. 
D'autres disent que Dexicréon ft voile en Eypre, ct guc prêt 
à charger son vaisseau de marchandises, Vénus lui ordonna de 
ne mellre sur son bord gue de l'eau, ct de partir sur le champ. 
Î obéft, Un calme l'empécha d'avancer, £es JWarchands et Îles 


Patrons des autres Vaisseaux gui avoient mis à la voile avec lui, 


#8. dem ibid, $ 50. pao. za. lin, 34. 

69. Jdem ibid. pag. 40. Ton 1 cc. 

so. Jdem ibid, pag. 40. lin, a. cie. 

su. Jdem 1bid. pag. 40. ln, 1, 

#2. Jdem ibidem, pag. 0. lin, 19. 

#33. dem ibid. £ 51 pao. 40. lin, 25. Denys d'Palicarnasse Le contente d'indiquer 
cette ville sans la nommer ; maïs l'on peut consuller Faulmicer de Grentemesnil, 
Üraciæ ; Antique Descript lb 2 cap. 2. pag. z4s. 

#4. Plularch Quest, Grac. pag, 307 E. D. 


ressés de la soif, lui achcteren de l'eau, À en ira une somme 
considérable, dont 11 ft faire une Slalue à Vénus, à laguelle on 
donna son nom. 

À y avait à Samos un Jemple#5 de la Décsse, que les Éour— 
Hisannes, qui suivirent Périclès au siége de Samos, frent batir 
de l'argent que leur rapportèrent leurs charmes, comme nous le 
savons par Gexis de Samos, À avait lé construit dans un leu 
marÉcagcux et couvert de Jones; ce gui avait fai nommer cette 
Décsse Vénus parmi les Moscaux; Av où UÈv Ev Kaduou xo- 
hoüouv, Ée passage est précicux, en ce qu'il nous apprend qu'il 
y avait un quartier de l'Tsle de Samos gu on appelait Kad- 
uoL, ct qu fl sert à rétablir cc endroit d'hérodote, sur lequel les 
deux derniers Éditeurs n'ont rien dit, Exet 6ë ÉVÉVOYTO TAG 
Souinc roùdc Kakauivort : Kakauoo!#% n'est connu d'aucun 
Géographe, d'aucun Guleur; mais fl est clair d'après (hénée, 
qu'il faut lire actuellement rpdc Koïduotor, 

Tai dit, à l'occasion de la Vénus de Enide, #7 deux mots de 
celle de Cos gui lait vêtue Te ne puis me persuader gue ce 

A A ‘ / / æ. a , 
fÜt la même qui fut réparée sous 1 Empereur Vespasien, ct dont 
Suétonc + fat mention, Je crois que cet Guleur entendait par 
Êoa Venus, une Statue de la Décsse de la plus grande beauté, ct 


gui pouvafl aller de pair avec celle de Cos, Feu M. Cudendorp 
était de ce sentiment, Voyez la Aote de ce Scavant dans son 


excellente Édition de Suétonc, À est certain que Pline avait 
vu celte Slaluc, que l'Empereur Vespasien dédia,? suivant lui, 
dans le Temple de la Baix, ct gui éoalaft les ouvragcs des anciens 
Artistes, Cet Auteur ajoute qu'on ne connaissait pas le nom du 


Sculpteur gui l'avait faite. 


#5. Ahen. Deipnosophist W, 13 cap. 4 pao. 522, 3. 
26. erodot, Ub a & 6. 

433. Voyez ci-dessus Pa. 115. 

18. Ouctonius in Vespasiano £ 18. 


#9. Plin. istor. Mural, W, 36 cap. 5. Tom, 2. pag. 222. lin, 20. 
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Or, si c'out &é la Vénus de Éos, il ne se scrañt pas cxprimé 
de la sorte, puisqu'il n ignorail pas gu elle #0 fait de Praxièle, 

Les Gorlyniens ct les Priansiens, peuples de Erête, adoraient 
Vénus, puisqu'elle ait une des divinités qu'ils #1 prirent à 
Témoin dans le serment qu ils front d'observer le Traité qu ils 
venaient de conclure avec les ficrapyiniens. On peut dire la même 
chose des Latiens,? autre peuple de la même Isle, gui jure par 
Vénus d'être fidèle aux engagements qu fl contractait avec les 
Contiens. 

Elle ait adorée sous le nom de Scotia ou de Ténébreuse à 
Phœslus, dans la même Jsle. L Guteur de l'Etymolooicum Mag— 
num dit au mot KÜbepeta gu elle a été appelée Scotia, parce 
qu'elle cache ses désirs, Wais il parafl plus vraisemblable qu elle 
fut ainsi nommée, parce gue ses mystères les plus secrets se cé— 
Tébraient la nuit On éleva par la même raison en divers lieux 
des Jemples à la Déesse sous le nom de WMédlanis, L'un à sept 
Stades #5 de PMélangées en Grcadic, parce que les hommes, di 
Fausanias, prennent ordinairement Île temps de la nuit pour 
avoir commerce avec leurs femmes. Un autre dans le Éranium ** 
ou Bocagc près de la ville de Corinthc. Ahénée raconte +55 que Ve 
nus apparut la nuit à Lais, ct lui annonça l'arrivée de beaucou 
d'Émans riches, et qu'elle fut appelée par cette raison /Wclanis 
ou la Aoire, Éle en avait un à Thespies en Béoic, sous le nom 
de Melœnis.*% Ce mot vient aussi de Médoc noir. 

À y avait une autre Vénus Scotia, dont j'ai parlé, pagc 32. 

Thésée ant parti de Erèle,#* aborda à l'Isle de Délos, offrit 

#80. Jdem ibid, pag. 226 lin, 13, ct 1. 
481. Chishull. Gntigui Asiatic. Pa. 133. 
182. Jdem 1bidem, Pa9. 136. 

185. Pausanias CAN sive Lib. 8. cap. 6. p. 610. 
#8. Jdem Corinthiac. sive Wb, 2. cap. 2. pag. 15. 
#85. Ahen. Deipnosophist, Ub, 13 cap. & pag. 588. E. 


186. Pausan, Bœotic, sive Wb, à c. 27, P. 763. 


#8. Plutarch, in Thesco, pag. a. D 


des sacrifices à Gpollon, ct lui dédia la Statue de Vénus qu'il 
avait reçue d'(driadne, Elle était petite, #8 de bois, ct l'ouvrage 
de Dédale. Le Temps avait endommagé la main drole. Une base 
guarrée lui Tenañt lieu de picds. Te suis persuadé, ajoute Fausanias, 
qu Clriadne avait eu celle Statue de Dédole, ct gu elle l'emporta 
avec elle lorsqu elle suivit Thésée. Les Déliens disent qu'après 
u'on out enlevé à ce Prince sa Vaïtresse, 11 consacra cette 
Statue à Gpollon, de crainte qu'en la portant à (hènes, elle 
ne lui rappelat le souvenir de celle Princesse, ct qu'elle ne 
renouvela? continuellement ses chaorins. Callimague parle aussi de 
celle Statue dans son Éymne sur Délos vers 307, ct nous apprend 


u'on la couronnait de fleurs aux jours de fête JWMoursius + 


a fort bien relevé l'erreur du Scholiaste de ce Poëte, gui di 
sur ce vers, que Jhésée ft batir un Temple de Vénus à Délos. 
Aopodioiov signifie en cet endroit une Staluc, ct non point 
un temple de Vénus, Parpocration dit dans son Lexique des dix 
Orateurs, gu Appodlo1ov signifie on particulier la Statue de 
Vénus, Awpoôliotov. Tôlwc To The Awpooditne Édoc, VMais ce 
Prince éleva véritablement un Temple à cette Décsse*® dans les 
Montagnes gui mènent de Trézenc à fcrmionc, près du rocher 
sous lequel étaient cachées la chaussure et l'épée de son père, 
l'avait fait batir à l'occasion de son mariage avec félenc, ct 
avait donné à la Déesse le surnom de Vénus Nympha, c'està— 
dire, jeune épouse. T'en ai parlé plus haut, paoc 112, 

Dédale avait fai une Statue de Vénus en bois, gui sc mouvail 
d'elle-même par le moyen du vif-arocent, dont il l'avait cm— 
plic, si l'on peut ajouter oi au lémoionaoc de Philippe Guteur 
Comiguc, guc rapporte Gristote, +: 


Si nous passons de l'Tsle de Délos à celle de Écos, nous 


188. Pausan, Baolic, sive W, 9. cap. #0. pag. 79. 
#89. Veursius in Thesco, cap. 156. 

+00. Pausan, Éorinthiac. sive W, 2. cap. 32. pag. 188. 
pa. Gristoteles de Cnima, Uh 1 cap. 3. p. 622. D. 
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rouverons que Vénus était adorée à Julis sous le nom de Vénus 
Etésylla. fermocharès d'Ahènes ayant#® vu danser à la fête 
d'Gpollon Etésylla, flle d'Éflcidamas, en devint amoureux, T 
la demanda à son père, qui la lui promit avec serment, c en 
portant la main sur le lauricr d'pollon. Celui-ci cependant 
oubliant son serment, donna sa flle à un autre; mais tandis 
u'elle sacriflait à Diane pour son mariage, hermocharès entre 
dans le Temple, Étésylla, touchée de sa bonne grace, prend avec 
lui des arrangements par le moyen de sa nourice, ct s'étant 
embarguéc pour Gfhènes, sans en rien dire à son père, elle s'y 
marie avec fermocharès. lle mourut en couche, par une vengeance 
des Dieux, gui punirent ainsi, ajoute l'Éuteur, le parjure du père. 
Lorsqu on la portail en Terre, on vit unc colombe s'élever du lit 
funèbre; le cadavre avait disparu, fermocharès consutra l'Cracle 
sur ce prodioc, Le Dieu lui répondit de batir un Temple à Julis 
en l'honneur de Venus Etesylla, J y eut aussi un Oracle rendu 
à ce sujet aux habitants de Ééos, ct coux d'Julis sacrifient encore 
maintenant, dit Ginloninus Liberalis, à Vénus sous le nom de 
Etésylla, ct ceux des autres Villes à Diane sous le même nom, 
De Écos en Aigue le trajet est court, Ce Days n'était pas 
moins fameux par la superstition gue par les lettres. ous avons 
parlé de plusieurs Jemples ct Statues de Venus—Uranie, il nous 
reste maintenant à parcourir les autres Venus adorées en ce Pays. 
Elle avait un Temple #5 cl unc Statuc#+ au promonoire Éolias, 
d'où lui venait le nom de Vénus Éolias. Pésychius dérive ce mot 
de Këÿhov, parce que ce lieu ressemblait au pied de devant d'une 
victime, Kôhov se prenant dans cette signification, Quoique cette 
étymologie af quelque vraisemblance, je ne laisserai pas de faire 
mention des autres raisons qu'on donne de ce nom, parce qu elles 
on! rapport au sujet gui donna occasion d'élever un Temple 


+22. Gmloninus Liberalis Transformation, cap. 1 pao. 1 cc. 
+33. Strabo Wb, a, Paso. 611. ä, 
so. Causan, ic. sive WU, 1 cap. 1 Pa. 5. 


à la Déesse en ce lou. Un jeune (hénien, dit le Scholiaste 
d'Cristophanc, #5 s'étant sauvé d'entre les mains des Brigands 

ui lui avoient lié les membres 1 XGA, érigca une chapelle à 
Vénus u'il avait invoguée dans son malheur. D'autres disent 
qu'il fut détaché par la femme ou par la Alle du chef de ces 
Brigands ; gui était devenue amoureuse de lui, D'autres prétendent 
qu'un jeune Ghénien ayant dé pris cl mis aux fers par des 
Jyrrhéniens dedévroc tà Kého, la flle de celui gui l'avait on sa 
possession les lui défacha, c qu'à son retour à Céfhènes, il dleva 
par reconnaissance pour Vénus le Temple de Éolias, parce gu on 
lui avait délié les membres, did to rù KôAa AektotÜO D'autres 
assurent gue ce lieu fut ainsi appelé, parce que pendant gu Jon 
sacrifiait un corbeau, ou plulot un épervicr, comme Île dit Suidas 
au mot Kokidc enleva Île picd ct la jambe de la victime Kowkfy, 
et Le déposa en ce lieu, Suidas ct l'Éuleur de l'Etymologicum 
Magnum sont à peu près d'accord avec le Écholiaste. Te ne 
trouve rien de particulier sur cette Vénus; mais, avant que de 
parler à une autre, je me flaîle que l'Académie ne trouvera pas 
mauvais que Je resliluc le texte du Scholiaste de Lycophron et ceux 
de l'Etymolooicum Magnum ct de Suidas gui sont corrompus, î 
y à dans ce Scholiaste sur le vers 86: n Gë duyérne À toù 
doyAnotod, À toù tupévvou la Alle du chef des Brigands ou du 
Jyran, /Vais qui est ce Tyran ? J est évident qu'il faut lire À 
dë duydrne À toù dpyAnotod À toù Tupénvo, avec l'Auteur 
de l'Etymolooicum Magnum au mot Kokddoc Awpoditnc, Ces 
Jyrrhéniens étaient de grands Piraïes, Ts avoient enlevé quelques 
fhéniens du nombre desquels était celui-ci, 8i l'Etymolooicum 
Magnum à servi à rélablir le Scholiaste de Lycophon, Suidas 
rendra le même office à l'Euleur de l'Etymolooicum. On trouve 
dans ce dernier Guour À &AAou Pbovroc, ce gui ne fait aucun 
sens. Te lis avec Suidas ñ Jwvoc Ÿüovtoc; ou pendant gu Jon 


sacrifiait, ct dans le même passage de Suidas, 11 faut bre Tuvoc 


pas. Our le vers 52, des Muces. 


Duovtoc (epetou Kokñy au Veu de icpetov Koñc. 

Strabon dif aussi#% deux mots de ce Temple, qu'il place près 
d Gnaphlyste. Baulmier de Grentesmesnil croyait gu F1 4 avait 
deux Jemples, sur ce que Fausanias le met à vinot slades de 
Fhalcre, mais peut-être que du temps de Strabon le Territoire 
d Gnaphlyste était d'une grande étendue ; pout—êre aussi at 
il faute au texte de Fausanias, 

La même Vénus —Eolias s'appelait aussi olotis, comme on Île 
voit dans l'Ulexandra de Lucophron, vers 867. 

A Pérat près du mont fymelle, il y avait un Temple de 
Vénus avec une fontaine gui procurail une heureuse délivrance 
aux femmes qui on buvaient, ct donnañt la fécondité à celles gui 
aient stériles. 

ä Afhènes même celle était adorée sous le nom d'Eippoly- 
Ha, Jout le monde sait qu Pippolyte #8 ant venu de Jrézenc à 
Afhènes pour assisler aux Grands Mystères, Phédre en devint 
lellement amoureuse, gu ‘elle éleva, après le départ de ce Prince, 
un Temple à à Vénus dans la Citadelle, d'où elle pouvait voir Jré— 
zenc. Euripide suppose qu dl yen avait un de bai, ou du moins 
il ne dit pas guc ce fut V ouvrage de Phédre ; « Pippolyte +99 
étant venu de la maison de Pilhée dans la Terre de Fandion 


pour voir les Lystères, l'Epouse de son père, l'illustre Phedre 
en devint éperdument amoureuse, Grant que d'aller à Jrézenc, 
occupée de sa passion, clle plaça dans le Temple de Vénus, sur Île 
rocher même de Fallas, 5° d'où la vuc plonoc sur ce Gays, ! un 
Eupidon, sous Le nom de Eupidon absent : et l'on dira dans la 
suite gue ce Diou à té mis en ce Temple en l'honneur d'fippo— 


s6. Shrabo Ub, 9 pas. 61. A 
ke. Suidas voc. KUXAOÙ répor. 
8. Diodor, Sicul, Wb. 4. £ 62. pag. 306. 
+99. Éuripid, bip poly. vers, 24. cle, 
La Calle d thèmes. 
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lue. » Te traduis ces vers d'après les corrections du célèbre JW, 
Valckenacr, On peut consulter son Edition. 

Le Scholiaste de cet Gueur nous apprend gu elle fut nommée 
Pippolytia, ñv À ‘Ixrovtiav xakodo Gsclépiade, gui était, je 
pense, contemporain de Fompce, di gu on appela 52 de son 
lemps ce Temple fippolytion ‘Inrokdretov, 

La même Décsse cs mommée Træzenia par l'obscur duyco— 
phron 5%; parce que Phedre, suivant son Scholiaste, #7 batir à 
Jrézenc un Jemple à Venus, à cause de l'amour qu'elle senti? 
pour Bippolyte. Ginsi, dans ce Poëte Toonviac toävuo est la 
blessure gue Diomede ft à Vénus. Ée Temple élait selon toutes les 
apparences celui gui était au—dessus du Stade, gu on appela le 
Stade d'Eippolute. On le nommait le Temple de Vénus Calasco— 
pias* qu regarde de paut en bas: parce guc Fhédre regardait de 
ce lieu élevé fippolyte s'exercer dans la carrière. La wille de Jré— 
zen s'appelañl elle-même anciennement Gphrodisias, S5 ce gui 
suppose guc le culle de Vénus y élañt élabli avant l'époque dont 
Je parle; car elle fut ainsi nommée de Træzen, fls de Félops. 

fippias 506 ayant fai cxpirer dans Îles Tourments la Courti— 
sannce Écœna, qu'il croyait instruire des desscins des Conjurés, les 
Afhéniens élevérent, après l'expulsion des Jyrans, unc Statue à 
celle Éourtisanne sous la foure d'une Uonne, ct placèrent auprès 
unc Vénus, ouvragc de Éalamis, Éctle Vénus indiquait sans doute 
la profession de Leœna, Ces Stalues se voyaient dans la Efladelle. 

Si Îles Ahéniens se firent beaucoup d'honneur en lémoignant 

leur gratitude à celle Courtisanne; ils se déshonorérent, lorsque 
par un excès d'adulation, ils dlevèrent des Jemples à Léœna 57 


502. Scholiast, fomeri ad Oduyss. U, 11 vers, 320. 

53. ycophronis Clexandra, vers, 610. ct ibi Schol, 

504. nn. Corinthiac. sive W, 2. cap, 32, pag, 187, 

505. Busta}, Éommentar, in homeri Jliad, lib, 2, pag. 287 lin, 2. 
506. Causanias (ic, sive UD, 1 cap. 23. PAY. 53. 

507. Chen, Deipnosophist 1 6 c. 4. p. 263. À 
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et à Lamia, /Waïtresses de Démétrius Poliorcetes, sous le nom 
de Vénus éœna ct de Vénus Lamia, Gidimante en #7 batir un à 
Thries à Venus Phila, pour aller 5% le même Démétrius, dont 
la mère portail ce nom, 

Dans Îles accès de leur phrénésie, les Gimans ne voyaient plus 
dans leurs /Wañtresses de simples mortelles, c étaient des Divi— 
nilés : 


Ta d Égcria est ; do nomen guod lbet rl, 508 


Chez Méléagre,#° ce n'est plus éliodore, c'est la Déesse 
Pitho, c'est Eypris, c'est l'une des Üraces. On peut rangcr sous 
la même classe Vénus—Pythio niceS* qui eut un Temple et un 
Gutel à Babylonc. Celle Courtisanne était d'Ahènes. Écux gui 
seraient curieux de la connaître plus particulièrement peuvent 
avoir recours à l'endroit cilé d' Ahénée. On peut aussi consulicr 
le même Cuteur, Livre 13, Éhap. 5, pagc 522, si l'on souhaite 
avoir quelques détails sur les Courtisannes Lamia ct Lcœæna, dont 
Je viens de parler. Venus—Bclestica, Sippolutia, cle, don j'ai di 
deux mots plus haut, 5% sont du même genre. Te me borne à ces 
exemples, Un plus grand nombre ne mangucrait pas d'ennuyer, 
sans qu fl n'en résullat rien d'utile. 

Les Poiles n'ont pas moins de privilèges gue les mans. 
£eur lanoaoc n'est point celui des hommes ordinaires ; Tout chez 
cux s anime, cl l'alléoorie est entre leurs mains un voile Hissu 
par les Uraces gui fait entrevoir mille beautés qu'on n'auraft 

oint découvertes sans cet arlifice ingénieux. Scylla livre telle 
la Efladelle de éoares à AMinos ? Éc n'est plus dans Ovide 5:3 
unc Citadelle, c'est un cheveu, couleur de pourpre, d'où dépend la 


508. Jdem, Ub, 6 cap. 16. pag. 265. 6, 

508. foraî, Scrmon, Ub, 1 fat 2. vers, 126. 

go. Viscellanca Lipsiensia Aova, À 9. p. 29. 

su. Ahen. Deipnosophist Ub, 13 cap. z. pag, 596. E. 

512. Faocs 30 el 156. 

513. Ovid. eVctamorphos. Ub, 8 initio, Ovide avañt pris cela dans un Poëte plus 
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destinée de Wisus ct de ses Etats, Aonnus enchérit encore sur Îe 
Poëte Latin, Ce n'est plus Scylla, c'est Vénus 54 elle-même gui 
s'arme pour Végares ; elle couvre sa tte d'un casque, Piho (la 
Déesse de la persuasion) agite sa piguc d'airain, ct un Éssaim 
d'amours fai voler sur Îles ennemis une grêle de trañts. /Vais 
bientot éprise du Vars Crélois, elle abandonne la défense de 
Mégares, ct coupe le cheveu fañal auguel était alaché le sort de 
la Ville, 

S'il me fallait rapporter Toules les Vénus alléooriques, je 
n'aurais jamais fini, cl peut-être m'écarlcrais je du plan Tracé 
par l'Ucadémie; mais Je n'ai point cru devoir omeître celle—ci, 
afin de faire voir quel parti savent Hirer les Poëles des choses les 
plus communes. 

Ge gu'avoient pratiqué l'Gmour ct la Poésie, fut depuis adopté 
par la basse adulation, Lorsque l'homme cessa d'être Ubre, ct que 
dégradé jusqu'à plier sous le joug de son semblable, il ft un Dieu 
du Vaïtre qu'il s'était donné, il fut sans doute moins vil à ses 
yeux, on s'imaginant obéir à un être d'une nature différente de la 
sienne, Delà viennent les noms de Thémison fcrcule, de Tupiter 
Guguste, de Julia Juno, ct pour me rapprocher de l'objet de cette 
Dissertation, de Drusilla Vénus, dont la Statue 55 fui placée dans 
le Temple de Vénus Genctrix gui était dans le Forum, Elle était 
de même grandeur gue celle de la Déesse ct fut consacrée avec les 
mêmes cérémonies, À y avait encore une Tulia Gphrodite, dont 
on a une /Wédaille dans le Accueil de Bain, 

On voyañt dans la maison de Trimalcion #5 une Statue de Ve 
nus en marbre, Les Éommenateurs gui prétendent que Pétronc a 
écrit, sous des noms supposés, l'histoire secrète de Wéron, pensent 


ancien, On lt dans Suidas un fragment d'un Poëte gui fai manifestement 
allusion à celte avenlure : IToppupény funote Kpéxo Elle moissonna Île 
cheveu de pourpre, Voyez Suidas au mot Kpéxot. 

54. Nonnus Dionysiacor, W, 25. vers, 150. 

ms. Dio Cassius lb, ça Ë 2 Tom. 2 pag au. 

se. Petronii Salyricon, cap. 29, pag. 1z. 
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gue celle Vénus ait Oclavie, femme de Wéron, gui fut honorée 
de celle manière, avant qu'il fü? devenu amoureux de Foppæa, 
TA faut dire la même chose du Temple que les Smyrnéens #7 le 
vèrent à Vénus Stratonicis par l'ordre d'pollon. Jacie est Île 
soul Guteur gui en parle j Mais unc Inscriplion, rapportée dans 
les arbres d'Oxford, fait voir 5 que ce Jemple avait été bati 
en l'honneur de Stralonice, mère de Séleucus Callinicus, Eéait 
un lieu d'asyle ct dans les Traités, on jurait 52 par la Décsse gui 
y Éait adorée, de même que par les autres Dieux. 

a 4 avait à Afhènes un Temple 520 de Vénus Fsithyros Susur— 
rafrix, ct la Décsse lait ainsi nommée où Psithyristès, parce que, 
dit Pausanias, cité par Eustathe, 54 es femmes gui adressaient 
leurs prières à Vénus, les lui faisaient à l'oreille; ce gui sioni— 
fai qu'il fallait tenir secrètes ces sortes de vœux, Jurpissima 
vola Diis insusurrant, dit Très—bien Séncguc, F2 sf quis admo— 
verit aurem, conficescent, cl guod Scire hominem nolun?, Deo 
narrant, Éomme Pausanias ne parle point de celle Vénus dans sa 
Description de la Grèce, il y à grande apparence que c'est dans 
son Recueil de mots ligues, dont fa mention Île Scholiaste 578 
de Thucydide, supposé que ce soit Le même Guteur. Vénus n était 

as le seul Dieu connu sous ce nom. On trouve dans le Plai 
doyer de Démoslencs contre AMéœra5# un Aercure Psithyristès 
ou Susurraleur, ct non point un (mour susurraleur, comme Île 
dit Eustathe à l'endroit ci-dessus ci. À n'est fait mention de 
celui-ci que dans farpocration au mot Wibupiotic ‘Epuñc. 

Mars était l'ÉAmant de Vénus, E était sans doute par cette 


517. Jacit. Gnnal, L 3: £ 63: 
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521. Eustath, ad fomeri odyss. 1 20. p. 1881. ln, 2 
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raison gu on avait mis à (hènes dans un Temple de ce Dicu, 55 
deux Statues de cette Décssc. 

On voyait dans un Temple de Vénus, 5% dans la même ville, 
un Très—beau tableau de l'Gmour, couronné de roses, par Reuxis, 
selon Île Scholiaste d'Gristophanc. Voyez aussi Ouidas Voc, Av- 
DÉUOV, 

Le Pirée avait Trois Forts, dont l'un s'appelait Gphrodi- 
sium, 57 À rail probablement sa dénomination d'un Temple de 
Vénus que Eonon 5% ft batir en ce lieu sur Le bord de la mer, en 
mémoire de la victoire qu'il remporta sur la flotte de Lacédémonc 
auprès de Énide en Caric. Florent Chrétien dans ses noîes sur le 
Vers y de la Gaix d' Gristophanc, s'est trompé en interprétant 
ces mots du Scholiaste de cet Culeur : ira td Awpoôlotiov fi 
Tem plum Vencris, T fallait traduire deinde phrodisius porlus, 
Le Scholiaste disait que Le Pirée avait trois Forts, le Cantharus, 
l'éphrodisium, À ne nomme point le Hroisième, ct peut-être a— 
il dé omis par les Éopistes. Fésychius supplée à leur néoligence, 
el l'appelle Léa au mot Léa, 

a Orope, dans l'étique, 579 Gmphiarais aval un Temple 
dont la guatrième partie de l'Eutel ait dédiée à Vénus. Près de 
Laciade et de Sciron, dans le même pays, il y avait un Temple de 
Vénus, 55 dont je ne connais aucune particularité. Sur le sommet 
de la montagne, d'où Sciron précipilait les passants dans la mer, 
il 4 avait un Temple de Tupiter Gphésius, 54 cl près de ce Temple 
une Slatuc de Vénus. 

À y avait à ZMégare un Temple de Vénus Praxis,# dont la 


825. Causan, Gic, sive WU 1 cap. 8 pag, 20. 

526. Scholiast, Gristophan. ad GAcharn. vers, 991 

522. Scholiast, Gristophanis ad Gacem, vers, lk, 

528. Oausan, ic. sive WU, 1 cap. 2. pag. 4. 

520. Jdem 1bid, cap. 34. pag. 8. 

530. Jdem ibid, cap. 37. pag. O1 

ss. Causan. ic. sive ns 1 cap. 44. pag 108, lin, ulim 
532. Jdem ibid, cap. #3. PAY. 105. 
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Statue d'ivoire était la plus ancienne de ce Temple. On 4 voyañl 
aussi les Décsses Pilho ct Faréooros, ou de la Persuasion et de 
la Consolation, ouvrages de Praxflèle. Tai parlé plus haut de 
celle alléooric, pag 38. À y avait aussi dans le même Temple 
les Statues de l'Amour, d'himeros et de Fothos. Elles étaient de 
Scopas, Pline met au nombre des ouvrages de ce Slaluaire une 
Vénus 55 ct Pothos. Tous ces Cmours accompagnaient la Déesse, 
selon quelques Poëles, mais leur chef était seulement reconnu 
pour son fils, ct les autres, pour les enfans des MNymphes. 
Mille pharctrat ludunt in marginc fraîres, 
Ore parcs, similes pabilu gens mollis morum, 
_hos ]Nymphæ pariun?, flum Venus Curca solum 
cdidi, 
Élaudian, Epithalam, fonorit vers. 
21 


Si delà nous passons dans le Féloponnese, nous rouverons 55 
un Jemple de Vénus à Léchœum, Port de Éorinthe, sur le Golfe 
Corinthiague, Cenchrées, autre Port de Corinthe sur Île Golfe 
Saronigue, était recommandable par un 535 Temple de la Déesse, 
dont la Staluc était de marbre. 

Ale avait à Éorinthes# un Temple si riche, qu'il possédoft 
plus de mille courtisannes, que la dévotion des particuliers lui 
avait consacrées, Élles afliraient dans celle ville beaucoup de 
richesses et d'étrangers. Les Maîtres de Aavire 4 prodiguaient 
leurs biens: ce gui avait donné occasion au Proverbe : À n'est 
pas donné à out le monde de naviguer à Corinthrc. 

À y avañl dans la même ville, 55 près d'un Temple dédié 


à Tous les Dieux, une fontaine magnifiquement décorée, où l'on 


533. Clin, fislor, Aalural, ÜD 36 cap. 5. Tom. 2 pag 227 
ss. Plutarch, in Convivio seplem sapientum pao. 46. D. 
535. Causanias Corinthiac. sive W, 2. c 2. P. 1. 

556. Otrabo U, 8 pe 581. &ä. 8. 


53. Dausan, Corinthiac, sive lib, 2, cap. 2. p. 116. 
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voyait unc Statue de Vénus par ermogenc de Eythere, gui n'est 
actuellement connu gue par cet ouvragc, On lui avait aussi 55 
élevé un Temple dans la Éfladelle, Te parlerai d'un autre Temple 
de la Déesse, à l'occasion de Vénus armée, 

ke Temple de Vénus à Grgos aire ensuite nos regards, î 
Élait au-dessus du Thédire, 59 ct remargualle par la Statue 
de Jélésilla, gui est sur unc colonne devant Île frontispice. Des 
chansons ct des traits de valeur gu on peut lire dans Gausanias, 
ont rendu célèbre cette femme, On voit à ses picds des Livres, 
et elle jette les LyCUX Sur UN casque qu'elle lient d'une main, ct 
qu'elle se dispose à metre sur sa lc. 

Sur le chemin d'Érgos à AManinée, #° 11 y avait un Temple 
double, avec deux entrées, l'une à l'Orient, l'autre à l'Occident. 
Vénus y avait une Statue. Pausanias ne dit point si elle était de 
bois ou de pierre; mais JW, l'abbé Oédoyn a micux aimé suivre, 
à son ordinaire, le Jraducteur Kaïin qui décide gu elle élait de 
bois, Héyschius dit très—bien Ebava tà EE Eblov Eleotuéva 
Ado, Ebava sont des Statues de bois ou de pierre, 

a Epidaure en Croolide, on voyait# dans le bois, près du 
Temple d'Esculape, une Ehapelle de Vénus, et dans une autre 
partie de la même ville, un Temple de celle Décsse, 

Si l'on passe d Epidaure dans l'Isle d'Égine, on y verra un 
Temple de Vénus 53 près du port le plus fréquenté. En revenant 
sur le Éontinent, on rencontre près d'Érgos Téménium avec un 
Temple de la Tcsse, un peu plus loin était Lorna, ct proche 
de la mer5#t une Statue de Vénus en marbre, La tradition du 


558. Otrabo Lt, 8 pag. 582. ä, 

539. Dausanias cr lac. sive VD, 2. cap, 20. pag. 156. ct 152. 
5+0. Jdem ibid, cap. 25. pag. 167. 

sm. Jdem ibid. cap. 22. pag. 14. 

5. Jdem ibid, cap. 29. pag. 132. 

53. Jdem ibid. cap, 29 pag. 129. 

sw. Jdem ibid, cap. 37, pag. 198. 


pays porlait guc cette Staluc avait été consacrée par les flles de 
Danaüs. 

Entrons maintenant en Éaconie, La Décsse avait un Temple à 
Épidaure, #5 on ce pays; un autre sous le nom de Vénus Vigo 
nfis, # près du Fort de Gythéc. Elle avañt lé ainsi surnommée, 
parce que ce Temple ail vis—à-vis de l'Isle de Éranaë, où Baris 
ouf, pour la première fois de sa conquête. On sait que ce mot 
vient de uiyvuut miscco, dans le sens guc Viroile a dit Wista Deo 
mulier, À Éœncpolis, rès du Promontoire Jénarc, 5 on voyait 
sur Le bord de la mer un Temple de la Décsse, où elle était debout 
ct en marbre, le avait à Gmycles une Stalue 5 sur un trépicd, 
ct sur un autre trépicd, une autre Statue qu on appelait Vénus 
ad Amyclœum, Celle-ci était l'ouvragc de Folyclete et celle—là de 
Giliadas. La Décsse était représentée sur le Trône 5° d'Umyclée, 
É était sans doute par celle raison gu'on lui donnait l'Epithete 

d Gmyclæa, 55° 
Dans Île Temple même de oWinerve Chalciæcos, os prés de 
l'Œutel 55 de la Déesse étaient deux Statues de Pausanias, gui 


commandait les Grecs à Plañées (ct non point les Lacédémoniens, 
comme le dit l'Abbé Gédoyn) ct proche de ces Statues, l'on 
voyafl 58 colle de Vénus Gmboloocra, ou gui éloigne la wicillesse. 
Elle fut érigée par l'ordre d'un Oracle, 555 On connañt le vers de 
cet hymne, gue rapporte 55 Flutargue : éloignez de nous, belle 


Vénus, la vieillesse. 


5+5. dem Éaconic, sive UD, 3 Cap. 23, P. 271. 
56. dem ibid, cap, 22. pag, 266. 

5e. Jdem ibid, cap. 25. pag. 276. 

58. Jdem ibid, cap. 27. PA. 256. 

5+9. dem ibid, cap. 19. Pag. 257. 
550. Nonnus Dionssiacor, Uh 48, vers, 6, 

551. Pausanias Éaconic, sive W, 7, cap. 18, pag. 252. 

552. dem ibid. pag. 253. 

553. À Abbé Gédoyn traduit par l'avis de l'Oracle, comme s'il y avait un 
article dans le grec, 

55+. Plutarch, Symposiac, de r Guæst, 6. P. 654. D. 


Près du Temple d'Eseulape, il 4 avait sur unc colline un 
Temple de Vénus, dont je parlerai quand j'en serai à Vénus 
Grméc; ou plutôt, ce sont deux Temples l'un sur l'autre, 555 
Éclui de dessus s'appelle le Temple de Vorpho. Vorpho est un 
surnom de la Déesse, cd vient de Mopoñ, dont les Lalins ont 
fait, par une légère transposition, le mot forma, Beauté. Elle est 
représentée assise, un voile sur la ère, ct des ceps aux picds, On 
di que Jyndarc les lui ft mellre, pour donner à entendre que les 
femmes ne doivent point être volagcs, inconstantes, ct gu elles 
doivent rester inviolablement alachées à leurs maris, D'autres 
disent qu fl voulu? se venger, de celle manière, de Vénus, à gui 
il imputaft l'opprobre de ses filles ; mais Je ne puis absolument 
le croire, ajoute Fausanias, Brodeau a confondu dans ses notes 
sur l'Entholooics celle Vénus avec la Vénus Grmée, dont je 
parlerai plus bas, 

ke Scholiaste de Lycophron 55 assure guc colle Slaluc fut fañle 
par ordre d'un certain éoislaleur de Kacélémonc gui voulait 
faire entendre que les flles dévoient conserver leur chasteté, ct 
ne point obéir à la Déesse : d'autres prétendent, selon le même 
Scholiaste, que Jyndare la À faire à cause de la faute d'Élenc. 

& Jhome, 55 Éiladelle de Wessene, il 4 avait un Temple de 
Vénus, dont on ne Trouve rien de particulier. 

Sur le mont55° Éotylius en Crcadic, et au—dessus du Temple 
d Gpollon, Élait un lieu appelé Éolylon, où était un Temple de la 
Décsse avec sa Slalue, Éc Temple n élañt pas encore couvert du 
lems de Fausanias, L'Guteur de l'Index de Fausanias a pris delà 
occasion de donner à cette Vénus le nom de Éotylia, nom gu elle 
n'a Jamais cu, mais guc nc mangucraient pas de lui donner ceux 


gui travailleraient seulement d'après les Tables des Matières, 


55. Oausan, Laconic, sive D 3 cap, 15. p. 246. 

556. Brodæi AO ad Cntholoo. Ub. 4. cap, 12. pag, 465. 

553. Scholiast, ne cophronis x VOrS, 440. PAT. 54. col, 2, lin. 19. 
558. Dausan, /Wessenic, sive Wb, 4. cap. 31 P. 352. 


559. Jdem Grcadic. sive Wb. 8. cap, 41 p. 685. 
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À y avañt à Mépalopolis 5° un Temple de Vénus dans l'en— 
coinle consacrée aux Grandes Décsses, À s’agit ici de l'enceinte 
dont ausanias avait parlé au commencement du Ehapitre ; ainsi 
tv Meydiuv Oeüv cst un génitif gui sc rapporle à TOÙ nrep- 
Bérou. L'Abhé Gédoyn le fait au contraire rapporter à rù 
icpdv contre la pensée de l'Éuteur, ct donne en conséquence à 
repiBokov une acception gui lui cst éranoëre. Mais je me lasse 
de relever les méprises de cet Abbé A y avait dans ce Temple 
deux Statues de bois, l'une de AMereure ct l'autre de Vénus. 

Gelle—ci avait le visage, les mains, ct l'extrémilé des picds de 
marbre, Toute deux étaient l'ouvrage de Damophon, cette Vénus 
était surnommée Mechaniis, gui machine, avec Taison, ce me 
semble, dit Pausanias ; car il ny a point de ruses cl d'artifices, 
ajoute—til, gu on n'a imaginé pour elle et pour se procurer 
ses plaisirs, 

La Place de Tégée 5 ait un guarré long rAivioc, d'où Vénus 
gui y avait un Temple avait Hiré sa dénomination de Vénus in 
w Tintho. 

On voyait à ZMantinée 5 derrière le Théâtre les ruines d'un 
Temple de Vénus Summachia, c'est-à-dire, alliée, ou gui donne 
du secours, À Gbbé Gédoyn, aussi heureux dans ses congectures, 
gu habile dans la connaissance du Ürec, di gu'on l'appelait 
Venus de bon secours, apparemment, met en Joe, 55 parce 
qu'ils avoient éprouvé son secours à la oucrre, comme si Bausa— 
nias n'ajoutait pas Tout de suile la raison de ce surnom, je veux 
dire, guc les Mantinéens avoient bati ce Temple pour perpétuer 
la mémoire du secours qu'ils avoient donné aux Romains à la 


bataille d'ÉActium. 


La Déesse avait un Temple à Orchomène en rcadie, 5+ ct une 
P , 


géo. Jdem ibid. cap. 31 pao, 66. 

sé. Jdem ibid, cap. 48, pao. 686. 

52. Jdem ibidem cap. 9. pag, &i6. 

56. Dausanias François, Lu 2. pag. 151. Edit de Paris. 
sé. Pausan, Grcad, sive Ub, 8 cap. 13. P. 626. 
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Statue de marbre, On serait tenté de croire que les Üraces avoient 
aussi leurs Stalues dans ce Temple, parce que Monnus les appelle 
en cent endroits de ses Dionysiagues yopridec Opyouevoïo 55 
les Danseuses d'Orchomènc. Or, dans quel autre Jemple les Stalues 
des Grâces auraient—clles dé micux placées que dans celui de la 
Décsse dont la compagnie leur plaisaf le plus. Mais Fausanias 
ct mille autres Gueurs assurent qu'elles étaient à Orchomène en 
Béotic. 

a quatre stades d'Écacésium en Crcadie, on voyait un Temple 
de Cérès, et un peu au—delà un Temple de Fan, cf dans celui-ci 
deux Sauces de Vénus, l'une en marbre blanc, et l'autre en bois. 

Œ Thoeutis 5% dans le même pays, il y avait un Temple de la 
Décsse, sur lequel on ne trouve rien dans les Cuers, ni sur les 
anciens monuments, 

Œ Olympic dans la ce, il y avait un Gulel de Vénus, 
au—dedans du lieu nommé l'Eperon. 

Dans le Temple de Tunon, 5 dans la même ville, élait une 
Staluc de bronze de Vénus, ouvragc de Éléon de Sicyonc, Disciple 
d'Gntiphanc, gui avait eu pour maître Péricléte, eve de Foly 
clete. Devant cette Statue lait assis un enfant nud de bronze 
doré, É’élait vraisemblablement Eupidon, 


On conscrvait dans ce Temple le coffre où Eypsélus, encore 
enfant, avait été caché par sa mère, lorsque les Bacchiades cher 
chérent à le faire périr, A était orné de Sculplures , ct entr'autres 
d'une AMédée 5° assise sur un Trône, ayant Jason à sa droike, ct 
Vénus à sa gauche, avec celle Inscriplion : Tason épouse WUédée 
par l'ordre de Vénus. Sur le même coffre était sculpté Jar 


armé gui emmenait Vénus, D'un autre côté était représenté le 


56. Nonnus Dionysiacor, L 24 57 et passim, 

566. Phusanias Grcadic, sive, Ub, 8 cap. 32. Paÿ. 677. 
sé. Jdem ibid, cap, 28, pag, 650. 

568. Jdem Éliacorum prior, sive UV 5. cap. 15. PA9. #15. 
sa. Jdem ibid. cap. 12. pag. 419. 

50. Jdem ibid, cap. 18, pag. 422, 


jugement 5 des Trois Décsses, cd ZVereure qui Îles présentait à 
Paris, 

Jout le pays arrosé par l'élphée Élañt plein de Éhapelles de 
Vénus, 52 Elle avait un Temple à Eyllenc en Élide 555 ; à Ggium 
en Cchaïc 5*+ près de la mer, ct une Statue dans celui de Jupiter 
_fomaguyrius en celte dernière ville, Elle avait aussi un Temple 
à Bura #5 en Cchaic, avec sa Staluc de marbre Fentéligue, par 
Buclide, Staluaire Chénien, On voyait sa Slaluc au portail 5° 
du Temple d'Esculape, à Jilanc en Sicyonic. 

Si nous passons du Féloponese en Béolic, nous verrons à 
Janagre 57 un Temple de Vénus près de celui de Bacchus ; à Thes— 
ies 5 une Statue de Vénus en marbre, ouvrage de Praxitèle ; 
ct sur les bords du Céphise un Temple de Vénus Groynnis, bath 
7 , 1 7 1, ‘ ‘ / 
par Goamemnon, en l'honneur d'éroynnus, qu fl avart aimé, ct 
gui s'était noyé dans les caux du Ééphise, où il prenait plaisir à 
nager. C'est ce guc nous apprend en parie Fhanoclès 52 dans son 
Ouvrage sur les Glmours ou les Beaux, ct en parie 550 Ahénée, 
dans le texte duguel il faut re Aoyoüvvou au leu de Apyéiv- 
VOU, comme le prouve Amppoôlrnc Apyuvwvioc. Permettez—moi, 
Vessiours, de corriger, à celle occasion, le texte d'Étienne de 
Byzance, gui est corrompu, Cet Guteur dit au mot ’Apyuwvos : 
Apyuyvoc Épouevoc Avyauéuvovoc, Bolwtoc :* Ôc dmov Ëlc 
rdv Kepiotdv teheutà : duov ne fait aucun sens. Lisez dc 


VÉCV lequel nagcant dans Île Ééphise, Ahénée s'est servi du mot 


52. Jdem ibid. cap, 19, pag. 425. 

522. Otrabo, Lib 8 pag. 528, &. 

553. Causan, Éliacorum posierior. sive Wb, & cap. 26. pag. 19. 

54. dem ne sive WU, z. cap. 2%. p. 58. 

525. Jdem ibid. cap. 25. PAY. 5Q0. 

526. Jdem Corinthiac. sive, UD, 2. cap. 11 P. 137. 

522. dem Bœotic. sive Wib. a cap. 22. p. 152. 

528. Jdem 1bid. cap. 26. pag. 762. 

559. Clemens Glexandrin A ad Gentes, tom, 1 pag. 32. lin, 20. 
580. Ahen. Deipnosophist Gb, 13. cap. 8, pag. 603. D. 
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vnxéuevov, gui signifie la même chose. Properce 5% parle aussi 
de cet Groynnus, ct de l'amour gu'eut pour lui Coamemnon, 
Sunt Coamemnontas Teslantia Ufora curas, 


Que nolat Groyni pæna nafantis agua, 


î 4 avait sans doute en ce Pays d'autres Jemples ct statues de 
la Déesse; mais ceux guc je viens de rapporter sont les seuls dont 
les Guteurs fassent mention, Élle avait un Temple à Ocanthe 58 
chez les Éocres Ozoles ; ct à AGupacte, aujourd ui Lépante, il y 
avait sur le bord de la mer un Gntre,5% où on lui rendait de 
grands honneurs, Les vouves allaient la pricr de leur accorder de 
secondes noces, Elle fut surnommée (nosia ou impie, on Thessalic, 
d'un Temple uc lui élevèrent sous ce nom les femmes du Days, 
parce gu elles avoient lué à coups de marchepicds, par jalousie, 
la courtisanne Laïs dans le Temple de la Déesse, ct un jour de 
fête. Voyez Suidas, au mot Ye Ov, 

Flutargue, gui raconÎe aussi cette histoire, nous apprend que 
Lais 5% guila Corinthe pour suivre le Thessalien Pippolochus, 
dont elle était éprise, ct que le Temple, où elle fut lapidée, sc 
nomma dans la suite, le Temple de Vénus Gndrophonos , fomicide, 
La même histoire est rapportée dans Ahénée 55 d'après Strattis 
ct Polémon; mais ils nomment l'on amant Pausanias, ct Fau— 
sanias 5% l'appelle fippostrate, On montrait son Monument sur 
les bords du Pénée, avec une Inscription qu'on peut lire dans 
Afhénée, à l'endroit cité. Celui 55 gu elle avait à Corinthe dans 
le Cranium, élait sans doute un Eénotaphe. 


582. Propertii, Ub, 2. Eco. Z, Vers, 21, 

582. Pausan, Phocic, sive, Ub, 10. cap. 28. p. 897. 
583. Jdem 1bid pao, 08. 

584. Plutarch in Érotico. Pa. 762. # 

585. Chen. Deipnosophist Wb 13. & 6 p. 580 A 
586. Pausanias Corin Mac. sive, Wb, 2. cap. 2. P. 115. 


582. dem 1bidem. 
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Vénus élaft adorée à Tricca, capflale de l'Esticotide, Strabon 5° 
obscruc qu'on lui sacrifait des pourceaux, et gue ce n'était point 
le seul lou, où on lui immolart de Velles victimes, 

La Déesse avait un Temple en Gcarnanie, dont on ne sait 
aucune particularité, 

près avoir parcouru la Grèce, 1l ne me reste plus à parler 
que de la Sicile, ct de la Grande Grèce, gui on étaient des 
colonies. Te devrais commencer par Vénus Erycine, mais comme 
celle Déesse fut particulièrement honorée à Rome sous ce nom; 
Je remels à en parler, lorsque _j'en serai à la Éapilale du /Vonde. 
Te passe donc à Vénus Éallipyoc, ou aux Belles Fesses, gui avait 
un Jemple à Syracuses, surnom, dont Gfhénéc nous a conservé 
la raison, 

Un hommes de la campagne, dit-il, avait deux fes très— 
belles, qui ne pouvant s'accorder sur la beauté de leurs fesses, sc 
rendirent sur le grand chemin, pour faire décider le point en loc. 
Vin? à passer un Jeune homme, dont le père élait doé. Les deux 
Belles lui montrent leurs charmes. A décide en faveur de l'ainée, 
dont il fut tellement épris, qu'il en Tomba malade. Î raconte 
à son jeunc frère son aventure, Éclui—ci sc rend à la campaonc, 
examine aussi les charmes des doux sœurs, ct devient amoureux 
de la cadelle, comme son frère l'élait devenu de l'aïnée. Le père 
de ces jeunes gens les ayant en vain cxhortés à sc marier 5: 
d'une manière plus honorable, se laisse enfin Toucher, va trouver 
le père des deux jeunes flles, les emmené de la campaonc, ct 
les fait épouser à ses fls, On ne les connaissait à Syracuses, 
que sous Le nom de Belles Fesses, comme le rapporie, dans ses 


Jambes, Écrcidas de Mégalopolis : « A y avart à Syracuses un 


588. Strabo, Ub, a, pag. 669. ä, 

50. Dicœarchi Slalus Graciæ, vers, 55. pao. 4. 

520. Then. Deipnosoph, UŸ, 12, cap. 13. 554. C. 

se. À faut lire rapaxov aurobc evôoËotépouc haBeïv yéuouc, au lieu 
de évdoËotépoic, 
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couple surnommé Belles Fesses, » Elles amassèrent5# de grands 
biens, dont elles frent bâtir un Temple sous le nom de Vénus 
aux Belles Fesses. 

Elément d'Alexandrie 5% nous apprend aussi que Îles Syra— 
cusains sacriflaient à Vénus aux Belles Fesses, que le Poète 
Wicandre, ajoute1il, nomme quelque part Gallioloutos, ce gui 
signifie la même chose, Lais si ce Foële en a parlé, c'est sans doute 
dans quelque Poème qui n'est point venu jusqu'à nous, puisque je 
l'ai cherché inulilement dans les Thériaca ct les Glexipharmaca 
de cet Guteur. 

Ce Conte d'(thénée me rappelle unc Epigramme de Rufn, dont 
_je ne veux point salir cet écrit, On la trouve dans les Wiscellanca 
Lipsiensia ÎMova, Tom. a, pag. 107, et beaucoup plus correctement 
dans la Lettre Critique de AM. Joup, au Docteur Warburton, 
Evêgue de Uloccster, (Epistola Érilica ad virum celcberrimum, 
Ë. piscopum Clocestriensem, pag. sé), 

Éctle Décsse Élait aussi connue à Syracuses, sclon Pésychius, 
sous Le nom d'Evdoows, probablement à cause de sa bienfaisance. 

De Sicile en Tale, le Trajet est court, 4 avait à Mheoïum, 54 
chez es Brutiens, une Três—belle Statue de Vénus en marbre, 
dont les habitants n'auraient jamais voulu se défaire, quelque 
prix qu'on leur en cùt donné. 

Elle avait un Temple, près du Lac Lucrin; ce gui à fait dire 
à Symmague 595 ; 

Ur corniocr Lyœus 
Operit superna Vauri 


… Innalat chorcis 


5e. Élles firent sans doute dans la sure le métier de courtisannes, 

503. Clemens Clexandrin, in Protreptico, D Ex L 18. 

so. Cicero im Vorrem 2, 8, 60. 

595. Symmach, Wb 2 is 8, Toi suivi la correction de Saumaise, qu'on 
peut voir dans ses Aotes sur Florus, W, 1 cap. 16. 
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mat husias renidens 
Salis arbitra ct leporis 


Flos siderum Dionc. 


Stacc lui avait donné par celle raison le nom de Éucrina, ou 
peut-être Éail—elle ainsi surnommée. 


S peclai cl Jcario nemorosus palmite Vaurus 


E7 Lucrina Venus. 5% 


La cote de Baies lui était consacrée : 


Lilus bcatæ Vencris aureum Baïas 


Laudabo, 
Martial, Wb, 11 Epigram, 81. 


À ne sera peut-être pas inutile d'observer avant de quitter 
la Grèce, gu en ce Pays, on plaçait5 unc Statue de Vénus à 
l'entrée des maisons, ct gu on la mettait sf au nombre des Dicux 
Pénaîes. 

Elle était connuc dans le Latium, près de Vinturne, sous 
le nom de Warica, cd proche de cette Villes 11 4 avait une 
Ehapelle avec celle Inscription : Nadc tic Awooditrc, Temple 
de Vénus. Les partisans de celle opinion croyaient donc que Vénus 
avait donné le jour à Laïinus, Si Viroile oùt été de ce sentiment, 
il n'aurait point donné à Aarica le Whre de Mymphe, comme 


dans ce VCTS ; 


_hunc Fauno ct Nympha genilum Laurente Marica, 


so. Olatius Sylvar. UT, 3: VOYS, 147, 

5e. Enripidis fippolyt, vers, 101. 

508. GËlian, de Déhuré Gmimal, 10. c. 34. p. 587. 
599. Scrvius ad Viroilii GEneid, Ub, z. VOYS, 47, 
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Éc Poëlc paraît avoir suivi l'opinion d'hésiode, gui dit dans 
sa Théogonie, ® que Latinus élait fls de Éircé A est vrai qu fl 
ajoute cÎ d'Ulysse ; mais l'on saît gue Viroile s'est écarté en 
plusieurs occasions des règles de la Ehronolooic. Ce sentiment 
est encore appuyé du Témoignage de Kaclance : Solent,%: dt, 
morluis consecratis nomina fmmutari ; credo, ne guis pulct cos 
homines Juisse, am ct Romulus post mortem Quirinus dictus 
est, ct Xcda Mémesis, et Circe Marica. 

Grdca ©? colonie des Mulules, dans le voisinagc de laguelle 
Élait un Temple de Vénus, où les Lains célébraient en commun 
unc fête. Un peu plus bas était avinium, avec un Temple de 
la Décsse commun à Tous les Lans, dont l'administration avoir 
été Transmise aux Grdéates par leurs Gincêtres, 

Enfin, nous voici arrivés à la Éapilale du /VLonde; mais, avant 
que de parler du culle gu on y vendañt à celle Décsse, je me dois 
pas omeltre l'étymolooic du mot Vénus chez les Lalins, et de 
quelques-uns de de ses dérivés. 
Ée ait nommée Vénus par les Laïins, gura, dit Cicéron, %% 
venft ad omnia. Î répéle encore la même dose en un autre 
endroit : Quæ* aulem Dea ad res omnes veniret, Vencrem 
nostri nominaverunt, L'on Trouve aussi dans (robe : Quod 
ad cunclos ventat, Mais 8. Augustin para d'un autre avis dans 
la cité de Dieu % : Venus ob hoc dicflur nuncupata, guod sine 
cjus vi femina Virgo esse non desinat, Varron rapporte une autre 
Eymolooie plus philosophique, dont J'ai parlé, page 01. 

De Vénus, les Latins formaient, au rapport de Éiceron, Ve 


nuslas ct Venustus 7 Ex ca (Vencre) potius Venustas, guam 


&o. fesiodi Theogonia, vers, 1010. 

61. Laclant, de Falsa Religione, Ü 0 1 £ 21 p. 118. 
62. Strabo. Wb, 5. PA9. 356. &, 

63. Cicero de Aalura Deorum, Ub 3. & 24. 

64. Jdem 1bid, Wb, 2. & 27. 

65. Grnobius adversus Gentes, Wb. 3: PA9. 119. 
&6. August n. de Eivilale Dei, U & p. 2 

$ 


63. Cicero de Aalura Deorum, lib, 2. & 22. 


Venus ex Venustate. Îls faisaient venir aussi du même mot Ve— 
neror, Tiresias, dit fygin, Ÿ draconcs vencrantes dicitur baculo 
percussisse, On dit que Jirésias frappa de son bâton deux serpens 
accouplés, Cntontnus Libcralis, voulant exprimer la même chose, 
a rendu vencrantes par Luyvuuévouc, ce qui délermine absolu— 
ment le sens, Vencrius ou Vencreus, un esclave dont la personne 
ct les biens étaient consacrés à Vénus Erycine, ct dont Ciceron 
parle Divinationc, in g Éœcilium, 17. pro Eluentio, Ë 15, et 
ailleurs, viennent encore de la même source, De—là aussi, Vencrea 
pira, sorte de poire dans Éolumelle et Pline; de même que 
nous autres François nous avons une pêche excellente, que nous 
nommons Jéton de Vénus; Vencrca l'amarante, dans un ouvraoc 
attribué à Gpuléc, # un coquillage dans Senégue ct dans Pline 
le Aäturaliste, #* Cest le même que les pécheurs appclaient, selon 
Pésychius, Oreille de Vénus, #3 ct peut-être celui guc nous nom— 
mons Congue de Vénus. Les Ginciens prélendaient, comme 70 l'ai 
remargué, que celle Décsse avait éé portée à l'Isle de Eypre sur 
une Éongue : 
Te ex concha nalam esse aulumant ; cave lu 
harum conchas spernas, 


Plaut, in Mudentc. Get, 3: SC. 3. VOYS, 
z2. 


car il est bon d observer a les Gnciens donnaient volonticrs 
le nom de Vénus à ce gu ‘ils trouvaient excellent ct agréable, 
L Gdiante ou Éapillaire sc nomme cn latin Capi [lus Veneris, 


608. hyoini Fabul, 25. pag. 148. 
609. uma de “ Suis WŸ, 5. 10. 18. pag. 599. WU. 12. 10. 4 pag. 821. 
Plin. Histor, Aalural. Wb, 15. tom, 2. pag. 242, 

éo. Gpuleius - ir Ë 


és. Sencca #03. 
&2. Plin, istor. La ra UŸ, a cap. 33. Tom. 1 pag. 520. Üb, 32. cap. 11 om. 
Fo nan 


&3. besychius Voc, où Awpoôitnc. 


et une sorte de pois chiche, dont je dirai deux mots, quand j'en 
serai aux fêles de Vénus, Vencrium Cicer.% Te parlerai aussi 
ailleurs du rafle de six, et du coup vicloricux au jeu des osselcs, 
gui liraient leurs noms de celte Déesse, 

Grant que d'entrer dans des détails sur les différentes Vénus 
connues à Mome, il est à propos de présenter sous un seul ct 
même point de vuc, Toutes celles gui y étaient adorées, rangées 
selon l'ordre des quartiers de cette Ville, tel que nous les trouvons 
dans Scxtus Rufus, ct dans Fubl, Victor, de Pegioni bus Roma. 

Dans le second guaricr, un Temple de Vénus ct de Eupidon, 
sur le mont Éœlius. C'est aujourd ui Ste. Croix de Jérusalem 
Ücoro. Fabricius, Cap 3. 

Dans le Froisième quartier, une Ehapelle de Vénus. 

Dans le guatrième, une ruc appelée Vicus Vencris, Un Temple 
de Vénus Éloacina. 

Dans le cinguième, une ruc de Vénus—Placida, Vicus Veneris 
Placidæ, avec une Éhapelle de ce nom, Les Temples de Vénus Ery— 
cine ct Verticordia, dont _Je parlerai plus amplement, étaient dans 
ce guarticr. On 4 voyañl aussi unc Ehapelle de Venus Eloacina, 
différente de celle qui éait dans le guatrième quartier. 

Dans Île sixième, le Temple de Vénus des jardins, de Salluste, 
Templum Vencris _forlorum Sallustianorum, T'en ai fai un 
Grticle, Dans le même guarticr, une Elapelle de Vénus, 

Dans le septième, une ruc de la Statue de Vénus, Vicus Stauæ 
Vencris. Une statue de la Décsse aval, sans doute, fait donner 
ce nom à celle rue, 

Dans le huitième, était le Forum, et sur Le Forum, un Temple 
de Jules Éésar, où Guouste consacra le Tableau de Vénus Cina— 
dyomène, dont j'ai parlé plus amplement, pag. 101. Deux Temples 
de Vénus chauve, l'un ancien, ct l'aulre récent, Templum Ve 
noris Calvæ veus, Tem plum Vencris Calvæ novum; un Temple 


é4. Plin, Fislor, Maur, W, 18, cap, 12, Tom, 2. pao. 116. 
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de Venus Genctrix, appelé aussi de Vénus ct d'Énchises, avec 
un Cdrium, dont Je parlerai en son eu Une Ces Veneris 
Eloacinæ, une GEdes Vencris Éricinæ, dont _je ferai mention, Le 
Forum Eæsaris, où l'on voyafl deux statues de Vénus; l'une 
cuirassée, l'autre l'ouvrage d'Grcésilaüs. Te m'en occuperai à 
l'article de Venus VGenctrix, 

Dans le nouvième quartier, il y avait au Fanthéon de Tupi- 
ler une Statue de Vénus avec la perle de Éléopätre en pendants 
d'oreilles, sur laguelle Je m' élendrai, Un Temple de Vénus Vic 
loricusc, gui me parafl l'ouvrage de Fompéc, comme je l'ai 
remargué à l'article de Vénus Wicéphorc. Un Temple de Junon 
dans le Portique d'Cclavic, avec une Statue de Vénus ct de Tupi- 
ler, ouvragc de Philiscus de Rhodes, Staluaire estimé, dont l'on 
voyañl ë5 à Rome un Gpollon, une alone, une Diane, Îles neuf 
JVuses, ct un autre Gpollon nud. Dans Îe Portique d'Octavie, 
une Statue de Vénus par Phidias, dont j'ai parlé à l'occasion 
de Vénus Uranic, pag. 23 CÙ 4. 

Dans le dixième guaricr, unc Ehapelle de Vénus, fous le nom 
de Volupia, ou Décsse de la Volupté, dont j'ai dif un mot, pa. 
86. 

Dans Île onzième, unc Truc dite Vicus Vencris, Un Temple de 
Vénus, Fabius Gurocs, fls du Eonsul Guinlus Fabius, ft condam— 
ner à une amende, devant Île peuple, des femmes Momaines gui 
s aient laissé corromprC, ct de l'argent provenu de celle amende, 
il A bdir, comme nous l'apprenons de Tfle—Live, % le Temple 
de Vénus, gui était près du Cirque, Un Temple de Vénus Uur— 
cia, autrement dite, Uyrica, près du orand Cirque, Ten ferai 
mention à l'article de Venus Murcia, Une Ehapelle de Venu, 
Un autel de Vénus Epilalaria, dont je parlerai plus en détail. 

Dans le douzième quartier, une ruc, dite Vencris (lmæ, avec 
une Ehapelle de la Décsse, sous le même nom. 


as. Jdem. Wb, 36. cap. 5. 
ac. TA, Livius, Ub, 10. cap. 31. 
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î 4 avait, outre cela, un Temple de Venus Victriæ, ct un 
autre de Venus Lubenfina, avec un bois sacré, dont on ignore la 
situation, 

Entrons maintenant dans des détails, au sujet de guelgues— 
unes de ces Vénus, Éommençons par Vénus Erycine, que j ai cru 
devoir réserver à cet Grhicle. 

Vénus était surnommée Érycina d Eryx, gu elle eut de Boiotus, 
selon le Scholiaste de Théocrile, sur le vers 101 de la 15e Jdylle 
de Théocrile, drd "Epuxoc toù Bouwto xoi Awpodirne. Wais 
ce texte csl aéré, et il faut Vire and "Epuxoc toù Bobtou 
xoù APÜITN. On sait qu Éryx était fls de Butès, 7 JVais je 
croirais plulét que Vénus fut ainsi nommée du mont Eryx, 
où elle avait un Temple célèbre, ct où cle était principalement 
honorée. 

Ge Bulès Éait un Moi de Sicile #2 L'illustration gu'Eryx 
Hrait de sa mère Vénus, le rendit recommandable aux naturels 
du pays, ct lui acquit l'Empire sur une partie de l'Isle, A bat 
sur Le penchant d'une montagne une Ville magnifique, à laguelle 
il donna son nom, ct sur le sommet de celle montagne, qui éait 
renfermé dans la Ville, il dleva un Temple à sa mère, qu'il 
enrichit d'un grand nombre d'offrandes, La piété des abilants, 
et Îles honneurs qu elle recevait de son fils, lui rendirent cher 
ce pays, cd par celle raison, elle fut elle-même appelée Venus 

rycinc, 

Le mont Eryx % est près de la mer, dans ceîle partie de la 
Sicile gui regarde l'Falie entre Drépancs ct Panorme, Éc mont 
est cscarpé du côté de Drépanes, ct après l'Elna, c'est le plus 
grand qu'il 4 ait en Oicile, Le sommet cst un lerre—plein, que 


Dédale élargit 6: par le moyen d'un mur qu'il construisit sur 


&z. Diodor, Sicul, Kb. y. & 83. pag. 726. 
as. Jdem, U 6 Fe Pa. 393. 
és. dem, W, 4. £ 87. pag. 326. 
620. Foly. Vb. 1 5. pag. 79. 
51. Diodor, Sicul, x or pag. 322. 
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le précipice, On avait bâti sur le penchant de la montagne une 
Ville de même nom, que l'on appelle actuellement © Jrapani del 
monîe, ct sur le lerre—plein, où cst à présent la ciladelle de St 
Julien, on avait élevé le Temple don je parle, le plus célebre #3 
de toufe la Sicile, par la richesse des offrandes, ct la magnificence 
de ses ornements. Dédale, gui s'était réfugié dans celle Jsle, 4 
avait consacré un rayon de miel d'or, %* si bien travaillé, qu'on 
le prenaft pour un véritable rayon de miel. Éc Temple était #5 
respecté dès les temps les plus anciens, ct n lait pas moins riche 
que celui de Faphos. A ne l'élart pas cependant encore, lorsque les 
Gfhéniens porlèrent la guerre en Sicile, c'est-à-dire, vers la o1c 
Olympiade, En effet, les abilants d'Éocse, voulant engager les 
Afhéniens à se déclarer pour eux, menèrent les députés d'Afhènes 
au Temple d'Eryx, ct leur en rent voir Îles richesses. C'élaient, 
df Thucydide, % des phioles, des craîères, des encensoirs ct autres 
ustensiles, gui Élant d'argent, avoient l'apparence d'être fort 
riches, guoiqu ils fussent de peu de valeur. 

Ces richesses augmentérent avec Île temps, ” Qui n'admirerait 
avec raison, dit Diodore de Sicile, la oloire de ce Temple, À 4 
en a gui ont acquis de la débit, mais des révolutions les ont 
souvent abaissés, Quant à celui-ci, guoiqu 11 Wire son origine des 
siècles les plus reculés, il cst le seul, dont les honneurs, bien loin 
de diminuer, aïent Toujours éé en augmentant, Éar après ceux gue 
lui rendit Eryx, née Éant abordé en Sicile en allant en Jialic, 
décora ce Temple d'un grand nombre d'offrandes, comme étant 
consacré à sa mère Les Sicaniens ensuite honorèrent la Décsse 
pendant plusieurs générations, ct ornèrent continuellement son 


Temple de magnifiques présents, Les Éarthaginois, s'étant après 


622. Tacobi Philippi d Crville Sicula, cap. 5. P. 51. 
&3. Polub Ub 2 £ 55. pas. za. 
&4. Diodor, Sicul, Ub 4. a pag. 722. 
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cela rendu maîtres de cette partie de la Sicile, eurent pour la 
éesse un respect singulier, Enân les Romains s'étant cmparés de 
D pect singulier, Enfin | p 
l'Tsle entière, surpassèrent Tous leurs devancicrs par les honneurs 
u ils lui rendirent, ct cela avec raison, Car faisant remonter 
eur origine à celle cesse, ct altri buant à celle cause les heureux 
l 19 Me Déesse, ct attribuant à cctt l 
succès qui accompagnaient Toutes leurs entreprises, ils lächaient 
de reconnaïtre cet accroissement de fortune par des grâces ci 
es honneurs, es Consuls, les Œréteurs, Tous les Magistrats 
d A 
en un mot, gui venaient dans celle Jsle, ofraient à la Décsse 
des sacrifices magnifiques, ct lui rendaient de orands honneurs; 
aussitot gu ‘ils élaient arrivés au mon Eryx, ils mebaient de 
coté Îles marques imposanes de leurs dignilés, pour nc s’ occuper 
gaiement que de jeux ct de la société des femmes, ne croyant 
ouvoir se rendre agréables à la Déesse, gu en sc conduisant de 
la sorte. Le Sénat Romain, gui avoir pour elle unc singulière 
vénération, permit par un décret, à dix-sept villes des plus 
fidèles de la Sicile, de porter de l'or en l'honneur de Vénus, ct 
de faire garder le Temple par deux cens soldats, » 

Nous avons vu dans ce passage de Diodore de Sicile, le respect 
gu ‘eurent Poudre Temple les Carthagimois Écla parafl contredire 
Élien, gui après avoir parlé de l'or, de argent, des collicrs ct des 
anncaux précieux, guc la crainie de la Décsse empéchaft de piller, 

| De 528 : / 

ajoute gu Gmilcar © s en empara, ct les convertit en monnaics 
d'or ct d'argent qu'il distribua à ses roupes, Te croirais très— 
possi be de concilier ces deux Gueurs, Amilcar fut pris par les 
Syracusains, el cxpira au milieu des supplices les plus crucls, 
ct Tous ceux gui eurent part à ce sacrilèoc, périrent d'une mort 
violente, Écla paru sans doute une punition des Dicux à ces 
peuples superstilieux, ct ne mangua pas de leur inspirer dans la 
suite un grand respect pour la Décsse, 

Les habitants et les étrangers ofraient Tous les jours des 


sacrifices à la Décsse, sur Île grand Guicl gui était exposé à 


es. Clian, de AMatura Gnimal, UD, 10. cap. 1 p. 601. 
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l'air, Les sacrifices duraïent tout le jour jusqu à la nuit, et 
cependant, afoute le superstitioux lien, %? on n'apercevañl, au 
lever de l'aurore, ni charbons, ni cendres, ni restes de Hisons sur 
l'Eutel, mais beaucoup de rosée, ct de l'herbe nouvelle, gui nc 
manquait pas d'y croître Toutes les nufis. Les victimes, continuc— 
Lil, se rendaient d'elles—mêmes à l'Aulel, suivant l'impulsion 
de la Divinité, et la volonté de coux qui les ofraient, Voulez-vous 
sacrifier une brebis, aussiôt une brebis se présente à l'Autel avec 
la cuvetle sacrée, Î en cst de même d'une chevre ou d'un chevrcau, 
Si vous êtes riche, ct que vous vouliez immoler une oénisse, ou 
même plusieurs, le berger ne vous surfcra point, ct vous ne le 
vexcrez point en marchandant, Éar la Décsse à l'œil sur la justice 
de votre achaî, ct si vous l'observez, elle vous sera propice, /Vais 
si voulez acheter à meilleur marché qu il ne convient, en vain 
déposez-vous votre argent, la victime s'en retourne, à vous ne 
pouvez sacrifier, 
Ge Temple lait plein de femmes 3° chécs au culle de la Décsse, 
que les Siciliens ct beaucoup d'étrangcrs lui avoient données 
our accomplir lours vœux. Quoi u'esclaves, elles pouvaient se 
racheter lorsqu elles éaient en état de payer leur Wberlé, Témoin 
Goonis de Lilybéc# qui était affranchic de Vénus Erycine, ct 
dont les biens excilèrent la cupidité de Verrès, La dévotion sc 
ralentit dans la suile, et _n la montagne fit encore habitée 
du tems de Strabon, la ville l'était beaucoup moins qu ‘autrefois, 
le Temple manquait de Prêres,# ci l'on ny voyait plus tant 


de femmes dévouées aux GHutels de la Déesse. 


Enfin ce Temple ® 5 Tomba en ruine de véluslé ; mais Tibere, qui 


sc croyait parent de Vénus, parce gu il lait ne dans la famille 


629. Tdem, ibid, Pag. 603. 
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Julia, Le rétabli, Suélonc # prétend que ce fut Élaude gui le 
f rebatir, Cette contradiction n'es probablement gu apparente. 
Jibere aura commencé l'ouvrage, ct Elaude l'aura achevé. On 
trouve parmi les Médailles de Sicile, à la fn des Voyages de 
Sicile de feu AM. d'Orville, plusieurs médailles de Séocste, 
avec la Tte de Vénus Erycine ct celle légende : ZETEZ TIB. gui 
me semble indiquer le rétablissement de ce Temple par Jibere, Tel 
Élai aussi Le sentiment de feu 1L, faverkamp. % On li aussi sur 
quelques autres médailles de la même ville la même légende écrite 
DETEZ TIB, gue je rapporle, à cause de la manière singulière 
d'écrire le Jau ; singularité gui sc remarque parci lement sur un 
très—orand nombre d'autres médailles, 

E. Considius AMonianus, Questeur de Sicile, paraït avoir élé 
chargé par Tiberc du soin de rebâtir ce Temple, On voit sur une 
médaille de Fulv. Ursinus la tte de Vénus Erycine couronnée de 
myrle, avec celle légende :  Considi Aoniani S, Ë., ct de l'autre 
côté celle Inscription, ÉPUE. autour d'un Temple avec une porte, 
environné d'un mur, c posé sur Le haut d'une colline ; ce gui avañl 
fait regarder ce Temple par Vaillant comme celui de Venus 
Éapitolina, /Vais Mickius, dans ses Aotes sur les Ginnales de 
Tacie (Ub. 4. £ 43) Spanhcim, de usu ct præstantià Mumismatum 
ct favcrhamp ad Garut, Sieil, Mumism, Tab, 107. n°. 2. pag, 6p2. 
À Oh. d plus amplement ad Morell, Thesaur. Mimismat, Tom. 1 
pag. 109. sont de mon avis, 

ail parafl par une Epigramme ancienne donnée par Vuratori 
(Tom. 2. pag. 262) avec une néoligence dont il y à peu d'exemples, 
guc les habitants de la ville d'Eryx placèrent dans le Tmple de 
la Décsse la Statue de Jibere avec celle de Elaude, Eomme l'Epi- 
gramme dont je parle est mulilée, on ne peut rien assurer, Un 
rouvcra sans doute là-dessus des éclaircissements dans l'ouvragc 


634. Suctonius in Elaudio, £ 25 
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que prépare le Prince Lancillolii Éastello, sur les Gntiguilés el 
les Inscriptions de Sicile, 

À y avait anciennement à Psophis, % en Grcadic, un Temple 
de Vénus Erycine, gui était Tombé en ruine du Tems de Fausanias. 
L'opinion la plus commune était que Fsophis était fille d'Eryx, 
Moi de Sicanie ; guc son père ayant remarqué gu elle était enceinte, 
l'envoya à Phéoéc chez son ami £ycortas, où elle accoucha de deux 
enfants, gui donnèrent dans la suite à cette ville le nom de leur 
mère, 

Le Dictaleur Quint. 5 Fabius Alaximus #1 vœu, l'an 535 de 
Mome, de batir un Temple en l honneur de Vénus Érycine, après 
la bataille de Jrasimenc, ainsi que l'avoient prescrit les Livres 
des Sibylles. Sur la fn de l'année suivante, * 11 demanda au 
Sénat la permission de dédier le Temple de Vénus Erycine, qu'il 
avait fañt vœu de bétir en l'honneur de celle Décsse pendant 
sa Dictature, Le Sénat ordonna que lorsque Jibere Sempronius, 
Éonsul désigné, serait entré en charoc, il ferait som rapport au 
Peuple, à l'effet de créer Quint. Fabius Aaximus Duumvir, pour 
faire la dédicace de ce Temple. A élait dans le Éapilole, # c'est 
à-dire, dans le huitième quartier, ct séparé seulement par un 
canal de celui de Jens, gui fut consacré dans le même Tems. 

On prit delà occasion de donner à cefle Vénus le surnom 
de Capilolina, dont parle Suétonc # on deux endroits, Dom de 
Montfaucon ne l'a point oubliée dans son Gntiguité Expliguée 3 ; 
mais content d'une dénomination séché, ct sans faire voir le 
rapport gu ‘elle a avec Vénus Érycine, rapport gu 11 paraït avoir 
ignoré, il cite Lampridius qui n en dit rien du Tout, 


Ce Temple lait al entrée du Éapitole, ct a est sans doute cette 
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640. Jdem, Wb, 23 . 30. 

641. Jdem ibid, cap 

&2. Oucton, in Eat sde, £ z in Galba £ 18. 
&z. Gntiguité Elu om. 1. pa9. 121. 
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circonstance gui F4 naïtre à Ovide l'idée de dire par une prolepse 

familière aux Poëles, en parlant des Sabins gui ouvraient les 

portes du Éapiole, guc Vénus fut le seul Dieu gui s'en aperçu : 
Sola Venus portæ cecidisse repagula sensit, # 


Tai di, par unc prolepse, parce que ce Temple n'existait 
point alors, Burmann me paraît avoir ou Tor de supposer dans 
ses Aotes sur ce vers, qu'il était question du Temple de Vénus 
Éluacina, À yon avaft un, il est vrai, dans ce quartier ; mais il 
était trop éloigné ; d'ailleurs, ce Savant s'appuie d'un passagc 
de Pline gui est aléré, 

Te n'oscrais assurer gue ce Temple soit le premier qu on ait 
élévé à Vénus dans Pome; ; niais il n'est fait mention d'aucun 
autre avant cette époque. Cette Décsse me fut poutêire elle 
même connuc des Romains qu aprés gu ‘ils eurent voyagé dans 
la Grande Ürèce, Du moins Varron remargue—iil, #5 comme " 
l'observerai encore, gu ‘elle avait été inconnue sous les Mois de 
Rome, ct Cincius était de même avis. 

On pourrait conclure d'un passagc de Pline, guc . cilerai en 

parlant de Vénus Myrtca, que Vénus était connue à Rome, dès 
Le tems du Mapt des Sabines ; mais Île lémoionaoc de Varron, Île 

lus Savant des Romains, me para d'un plus grand poids que 
celui de Pline, trop occupé pour avoir cu le loisir de discuter ce 
fai, ct j'ai montré de quelle manière 1 fallait entendre le vers 
d'Cvide guc Je viens de cer. 

À y avait à Rome, en 550, un autre Temple de Vénus # Ery— 
cine au—delà de la Porte Colline, c'est-à-dire, dans Île cinguième 
quartier : 

Es prope Eollinam lemplum vencrabile Fortam ; 


Tm posurt templo nomina celsus Éryx. fi 


&4. Ovid, Vctamorphos. Gb y, VOYS, 787. 

&s. Vacrob, Salurnal, Wb. 1 cap. 12, pas. 10. 
a6. TA Livius, U4. 30. cap. 38. 

&z. Ovid, Remed, moris, vers, 519. 


On y prépara les jeux d'Hpollon en celle année, à cause de 
l'inondation du Jibre, gui avait empêché de les célébrer selon 
l'usage, dans le Cirque, Écpendant on cst bien surpris de voir 
vingt ct un ans après un Temple de Vénus Erycine dédié dans 
le même endroit par Luc, Porcius, Duumvir, environ un an 
après gu il out fañt vœu de le construire. Tile—Kive sc serait 
il trompé dans le premicr passage, dit M. Drackenborch ? ou 
plutôt, ajoute—1-il, cet Yislorien n'aurait—il fat désigné, par 
une prolepse, le lieu où depuis fut bâti ce Temple ? 

Te réponds que Tle—Live était trop instruit pour sc Tromper 
sur un fait de celle malure, ( l'égard de la prolepse, Ovide, 


comme Poëte, pouvait de employer. 


Pictori bus algue Poctis 
Quid Wbet audendi semper fuit œgua Fotestas ; 


Mais la sévérité de l'histoire ne permet pas unc pareille 
licence, Si _jamais on l'admettait, elle 4 répandraft unc incertitude 
guc rien mc pourrait dissiper, 8; ce Temple n ‘eut point existé 
en 550, cet historien se serait contenk de dire qu on célébra les 
Jeux d'Épollon au-delà de la Porte Colline, auprès du lieu où 
l'on avait depuis élevé un Temple à Vénus Erycine, 

Ce gui n'était d'abord gu'unc simple conjecture, acquiert de 
la consistance par un passage d Ovide que les Éommentateurs de 
ce Poële, ainsi guc ceux de Tite—Live, chose bien étrange, ont cru 
en contradiction avec cet Bislorien. 

Je mpla freguentari Écllinæ Pete Fortæ 
Minc decct : à Siculo nomina colle tenen?, 

Uig ue Syracusas Grcthusidas abstulit armis 
Cane, ct bello Le guogue cepit, Éryx ; 

Éarmine vivacis Venus est translata Sibyllæ 2 
noue suæ slirpis maluit urbe coli. #2 


6p8. TA. Livius, U4 12 cap. 34. 
&9. Ovid, Fastor, Wb, 4. vers, 821, cle. 
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Ge passage prouve manifestement guc le Temple élevé en cette 
occasion n est point celui que dédia le Duumuir Guint, Fabius 
Maximus, 1°, Barce que celui-ci fut dédié avant gue la Sicile 
eut été subjuguée, el guc l'autre ne fut bat qu après la conquête 
de celle Jsle. 2°, Parce que celui dont parle Ovide était près de la 
Porte Colline, et guc l'autre était dans le Éapiole, 

Ces vers prouvent aussi guc Le Temple d Erux, construit par 
Élaudius /Varcellus le fut out de suite après la prise de Syra— 
cuses, 

Uigue Syracusas rcthusidas abstulit armis 
Élaudius, ce? bello e guogue cepit, Éryx ; 
Éarmine vivacis Venus est translata Sibyllæ Le 

Ingue suæ sltrpis maluit urbe coli. ‘# 


Or cette conquête est de l'an 540 de Dome. On n'est donc 
plus surpris de ce qu'il est fai mention de ce Temple dix ans 
après, à l'occasion des jeux d'Hpollon gue l'on y célébra, ais 
si l'existence de ce Temple, en 550, est bien constaée, comme 
Je le penses pourguoi Lucius Porcius dédie1-il au même lieu 
un temple à à Vénus Erycine vinot ct un ans aprés, 6 ‘est—à—dire, 
Trente ct un an après guc Élaudius Varcellus l’eut fai élever, On 
peut répondre guc celui de Varcellus n'avait point té construit 
d'une manière solide, os gu ‘ant Tombé en ruine, on avait té 
obligé de le rebatir, On pourrait dire aussi qu'il avait été détruit 
par un incendie, ou par quelque autre accident, 

Éctle conjecture me semble naturelle. Si elle n'est point vraic, 
du moins a—1-elle le mérite de faire accorder Jile—£ive avec 
Ovide, gui avoient paru jusqu'ici se contredire muluellement, ct 
de concilier deux passages de cet Pistorien guc les plus habiles 
Éommentateurs avoient cru inconciliables. 

Remarguons aussi guc ce Temple, ainsi guc celui de Vénus 


Verticordia, fut placé hors de la wille, selon les principes des 
60. dem ibid, vers, 823; cc. 
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Gruspices Frusgues. Les Jemples de Vénus, est-il dit dans 
leurs Livres, doivent être placés proche des portes ct hors de 
la ville, afn d'ôîer par l'éloignement, plusieurs occasions de 
débauche aux jeunes gens ct aux mères de famille. 

À y avait à Rome un autel de Vénus Fprfalarta, 5 c'est à 
dire, gui sc plait au travail, Talapoc étant la corbeille où les 
femmes mettaient leurs laines ct leurs fuscaux, À fait près du 
Temple de la Fortune Virile, ct par conséquent dans le onzième 
guarticr. Cclle Vénus Tenait aux mœurs anciennes, ct faisait 
allusion aux occupations des Dames Romains. Get autel, gui 
honorait le siècle où on l'avait dressé, Aai la condamnaïion des 
siècles suivants, où les femmes, amics de l'oisivclé, semblaient 
avoir renoncé à Toute pudeur, Eclle Vénus pataït avoir donné à 
Nonnus l'idée de représenter la Décsse flantce ct faisant de la 
Toile. 

Vénus, dti, dont les eux, 5 les Ris, les Cmours avoient 
éé l'unigue aecupation, prit du goût pour Îles amusements de 
Minerve, ct se mit à manier le fuseau ct à faire de la hoile. 
Pitho, la Décsse de la Fersuasion, préparait les laines, Fasithéc 
Tournai? le fuseau, ct Golaia distribuart les fls à la Décsse, La 
Flüe oisive ne mélait plus ses accents aux tendres chants de 
l'Aymenée ; Parmonic gémissait de n'avoir plus de tendres amans 
à unir ; Le Flambeau de l'Amour était éleint, ses Trails émoussés ; 
ce Dieu avait OÙ la corde de son arc, ct le monde vicillissait 
Tristement sans sc reproduire, Minerve, jalouse des succès de 
Vénus, en por les plaintes à Tupiler. Les Toiles ct les fuscaux, 
lui dit-elle, m ont dé assignés par les Desins, els sont mes 
droits, els sont mes privilèocs, ° Funon les respecte quoique votre 
sœur ct votre femme, ct Vénus sen empare, Mais qu lat—clle 
donc fait pour les Dieux ? A1-dlle jamais combattu pour cux Ÿ 


661. Vitruv, Wb, 1, ca di 
652. Plutarch de Tonus. omanor, pag. 323 ä, 
63. Nonnus Dionysiacor, ÊTb 24. vers, 243, cle. 


128 


Quels sont les Jilans gu elle a vaincus avec son Ccstc 

Ge discours + cxcila la curiosité des Dieux, JWercure, né 
railleur, badina Vénus sur ce mouveau goût, Vous vous empa— 
rez, lui dif—il, des toiles de Pallas, laissez—lui donc aussi votre 
Geste, 65 ct armez votre bras de sa piguc pesante ct de sa redou- 
table Éoide. Vous préparez sans douce cette éloffe pour Vars ; n Ë 
représentez cependant ni boucliers ni combats, Vénus n'a rien 
de commun avec la querre, Jracezy plutot le soleil, témoin de 
vos amours furtifs, et guc vos chastes mains 4 brodent ces liens 
antiques dont Vulcain sut vous enchaîner avec votre amant, Les 
Dieux rirent de celle plaisanterie; elle ft ofet. Vénus n'acheva 
point or pUMrAUE, reprit la route de Eypre, ct ne sonoca plus, 
avec son fls, gu à unir les cœurs 


Éctte fable f1-clle allusion à la Vénus Epilalaria dont _je viens 
de parler, ou plutot ne veut—clle pas dire que dans 1’ enfance du 


monde, on ne s'occupañt que des arts utiles; que lorsque la terre 
fut plus peuplée, on invenla peu—à-peu les arts d'agrément, ct 
qu'il 4 eut alors beaucoup de gens oisifs, gui ne pensèrent qu'aux 
plaisirs, ct se laissèrent surtout aller au plus danocreux penchant 
de la nature. 

Vénus Verticordia répondait à—peu—près, chez les Romains, à 
la Vénus Cpostrophia des Grecs. Trois Veslales # s’Aant laissé 
corrompre par des Chevaliers Romains, furent punics, suivant 
l'usage. Le Sénat ayant consulté à ce sujet les Livres des 
Sibylles, fT élever à, Vénus un Temple ct une Statue sous le 
mom de Vericordia, afin d'engager celle Décsse à détourner les 
femmes ef les jeunes flles des passions déréolées, ct à les porter 


à la pur cé, 


&+. c discours est Trêslono dans Aonnus; je l'ai beaucoup abrégé 

655. À 4 a dans Aonnus, vers, 299 TEÔvV Nine xEoTTOY ADrVN. ais il faut 
lire A SAT au dati, autrement il n Ù a pas de sens, Le Traducteur £atin 
s Ê est trompé, 

é6. Julius Obscquens de Prodioiis 98, p. 108. 

6. Valer, /WMaxim, UD 8, cap. 15. £ 12. p. 784. 
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C'est ce gu Ovide a exprimé dans ses Fastes 558 : 
Roma pudicitia proavorum lempore la psa es : 
Eumaæam, Veteres, consuluistis Cnum 
Templa jubet Vencri fert : guibus ordine factis, 


Inde Venus verso nomina corde Tenct, 


On enterrait les Vestales en vie, ruc Salaria, au—delà de 
la Porte Colline. É’est sans doute ce qui a engagé Onuphrius à 
conjecturer gue ce Temple Élañt en celle rue, Celle conjecture me 
para vraisemblable. Écpendant il 4 avait dans l'intérieur du 
Cirque un Jemple ou Ehapelle de Vénus Verticordia 52: mais 11 
peut se faire qu'il y cut à Rome deux Vénus de ce nom, comme 
il y avait deux Vénus Erycines, Quoi qu il en soit, ce Temple fut 
élevé l'an 639 de Rome, si l'on en croit les Éommentateurs de 
Valere Maxime, À élait dans Île cinquième guarticr. Sulprtia, 6° 
lle de Falerculus, ct femme de Fulvius Flaccus, fut élue sur cent 
femmes choisies pour faire la dédicace de la Statue de la Déesse, 
suivant guc le prescrivaient les Livres des &i bulles, 

T paraît que c'est la même histoire que rapporte Plutarque 
dans ses Questions Romaines ; Mais, sans parler du Temple gu on 
éleva à Vénus en cette occasion, il dif gu on enlerra vifs deux 
Ürecs ct deux Gaulois en l'honneur des Dieux Etrangers, afin de 
détourner de dessus la République les malheurs don? la menaçaient 
les Livres des $i bulles, 

Passons maintenant à Vénus Murcia, | 4 avait, dt A. 
Gori, % dans Le errfoire de Vcics, une ville appelée céræ Mutiæ, 
ou re Murtiæ de Murcia, surnom de Vénus gui y était adorée, 


68. Ovid, Fastor, W, 4. vers, 157, cle. 

6e. Ten parlerai à l'Crticle de Vénus Murcia où Myrica. 

&o. Plin. Béstor. Natur, W 7. cap. 35. Tom. 1, Pa9. 3%. Valer, Maxim. loco 
superius laudato. 

é. Plutarch Quæst, Mom, pag. 284. B. 


662. Üori Museum Étruscum, Tom, 1. pag. 116. 
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JV. Gori aurait di nous faire part de ses aulorilés ; ce n'est pas 
la seule chose hasardéc gui sc Trouve dans son ouvragc, 

Quoi u'il on soit, Vénus état adorée à Mome sous le nom 
de Vénus Murcia; c'était la même que Vénus Ayrtca, dont le 
nom avait souffert quelque aération dans le lanoaoc ordinaire, 
Flutargue di, en parlant des sacrifices que les femmes faisaient à 
la Bonne Décsse : « Elles ont le myre en horreur, parce qu'il est 
consacré à Vénus ; car les Romains appellent actuellement Vénus 
/Vurcia, celle à laguelle ils donnaient autrefois le nom de Venus 
Myrlca, #5 » Le Témoignage de Flutargue est confirmé par celui 
de Pline le AMuraliste : « TA 4 avait, dit-il, un ancien Gutel de 
Vénus Myrica, gu on appelle maintenant Vénus Murcia : Cra 
velus Vencris Myrteæ guam nunc Murctam vocan, # » 

Son Temple où Éhapelle était dans le Cirque inlérieur, appelé 
le Cirque près du Mont AMurcius : Intimus Cireus ad Murtium 
vocalus.. dicun? esse à Murtcto declinatum, guod sbi id fucri, 
cujus vestioium manct, guod fbi sacellum cliam nunc Wurtiæ 
Vencris. 5 Ce mont était le même que Le Vont Gventin : Mur 
ciæ Deæ saccllum erat sub monte Cventino, gui anea /Wurcus 
vocabatur. Festus Voc. Murciæ, Tie—Live place aussi la Cha— 
pelle de Vénus Murcia près de la même monlagnc : Cncus.. 
inocnti prada polilus, Romam redit, Tum guogue mullis millibus 
Xatinorum in civitalem acceplis 2 guibus, ut J'unocretur Galatio 
Gventinum ad Murciæ dalæ sedes, 

Les Bornes autour desquelles on tournait dans Île Cirque a 
voient pris de celle Décsse le nom de AMclæ Murciæ : si guis 
ad fut retrahere, vel occullam demonstrare polerit Meoïs fliam, 
Vencris ancillam, nomine Psychen , convenia® retro Welas Uur— 
cias sWereurium pradicalorem.% Terlullien dit la même chose 

6. Plularch, Quast, Roman, pag, 268. Ë 

cé. Plin Bistor. AMatural, 4. 15. cap. 29. om. 1. Pa. 253. 
&s. Varro de Linoua Latina, Ub, 4. pag 3z. 

ce. TA, Liv, Histor, Ü 1 cap, 33 £ &. 

66z. Apul. Vclamorphos. Ut. 6. pag. 180. 
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qu Chpuléc : Consus, u? diximus, apud MUelas sub Terra delilescit 
Murcias, has guogue idolum fecil. eMurhiam enfm Deam Cmoris 


volant, cui in {là parle CEdem vovére. 


elte Vénus se nommait aussi Ucrticordia : Vallis jpsa ubi 
Ette U 4 aussi Verlicordie : Uallis ipsa ut 
ircenses cit sunt, 14co Murcia dicta c ua quidam vicinum 
Étreonses alffi sunt, idee Murcia didla est, guia quid 
montem Wurcum appcllatum volun? ; ali guod Fanum Vencris 
Verticordiæ ‘bi fucrit , circa guod nemus © Myrtctis Juisse, inde 
mutata Wfera Murciam appcllatam. 69 Le texte est certainement 
corrompu : Je Us inde Myrtcam ct postea mutata fera Murciam 
appcllatam. 

Te ne puis m'imaginer que cette Vénus soit la même guc celle 
dont j'ai parlé à l'Grticle Verticordia, pagc 204, cc. Je croirais 
plutot qu'il y avait à Rome deux Éhapelles de ce nom, de même 
qu'on 4 voyañl deux Jemples de Vénus Erycine. 

Quelques Peres de l'Eolise, ct à. Augustin entr autres, pré— 
tendent que Murcia était la Décsse de la Paresse : Dea Desidiæ 
existimata est, guæ faccret hominem Wurcidum, °° id est, ni— 
mis desidiosum, Ts faisaient venir, comme on le vof, ce mot de 
Murcidus, Cette étymologie s'accrédita vers le temps de Constan— 
lin, a Scrvius, gui vivait sous ce Prince, après avoir rapporté 
sur le vers 636 du huitième Livre de l'Enéide, l'opinion la plus 

VA > ‘ /À ’ ” Q 
généralement reçuc, qui Élait celle des Gnciens, À ce gui est à 
remargucr, celle de Varron, le plus sçavant des Romains : ajoute ! 
ali Murciam à Murco, guod est Vurcidum diclam volunt, Le 

4 A ’ ’ 
peu d'autorité de cette étymologie me para une bonne raison 
pour lui donner l'exclusion. 

ai, 4 avait aussi une Vénus Maurica gui ne m est connuc 
que par un passagc de Scrvius; mais je le crois alléré, ct je 


&s. Jertullianus de Spectaculis, Te cite ce passage el qu il a élé corrigé par 
Jess Scaliocr. 
éo. Ocrvius ad Viroilii GEneid, Ub 8 vers, 636. 
é0. Stus Augustin, de Givilate Dei, Wb, 4. cap. 16. 
621. Scrvius ad Viroilii GEneid, Ud. vers, 720. 
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pense qu fl faut re Murcia ct Myrica au lieu de Wyrica ct 
Myrtea. ke changement ATL fais au exe de Scrvius me parafl 
d'autant plus sur, qu fl est fondé sur des passages de Pline ct de 
Flutargue, ci—dessus cilés, ct qu'il est léocr cd ne consiste gu à 
écrire li après le c, au lieu de le mettre devant, Te ne dois pas 
cependant dissimuler qu'fl y avait dans l'Isle de Eypre®* un 
lieu nommé AMyricæ, où Vénus élail en grande vénération. 

Le lyric était consacré à la Décsse, parce qu'au sortir de la 
mer, elle se retira parmi des lyrics, 5 afin de cacher sa nudité 
Ovide + fait aussi la même remargue, mais avec quelque léoère 
différence, le #5 se couronna de myrtes après la vicloire qu elle 
remporta sur ‘Junon ct Pallas, au _jugemen de Garis, gui lui ad 
Jugca le Prix de la Beauté Les deux autres Décsses prirent, par 
cette raison, le myrle en horreur. ais comme Îles Légendes des 
Gnciens n'ont pas beaucoup de consistance, d'autres Culeurs 5 
prétendent gue celle plante élait frès—agréable à Minerve, Myr— 
sine, disent—ils, était unc jeune Athénienne, gui surpassail en 
beauté Toutes les jeunes Ales d'Uffhènes ct en force Tous les oar— 
çons. Elle élait agréable à Minerve, se rendaft à la Falestre, au 
Stade, ct couronnait les victorieux. Quelques Jeunes gens indignés 
contre Vyrsine, parce qu ils avoient été vaincus, la fuërent par 
_jalousic. Sa mort n Acionit point l'amitié qu'avait pour elle 
JWincrve, Le Myrte lui fut Toujours cher, ainsi guc l'Oivicr. 
On sañ gue Mupoivn signifie un Myrte. 

Lorsque les Romains ct les Sabins #7 eurent mis bas les armes, 
ils se purifèrent avec du myre, parce que Vénus préside à l'union 
conjugale, ct gue cet arbuse lui est dédié. On sañt que les Sabins 
avoient pris les armes pour venger le Mapt de leurs filles ct de 


62. hesychius Voc, Mupixou, 

63. Ocrvius ad Viroili GEneid, UE, 5. VCTS, 72, 

64. Ovid, Faslorum, Wh, 4 vers. ui, cie, 

65. Micandri Alexipharm, vers, 618, cc. 

66. Ücoponic, Ub 11 cap. 6. PA. 705 ct 306. 

63. Pin, fistor. Nour. W. 15. cap. 29. Tom. 1, Pa9. 263. 
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$ suivant /Vacrobe, 5° 


leurs femmes, Écpendant Varron assure, 
gue Vénus ne fut point connue à Rome sous les Mois, Quoi qu'il 
en soit, cette purification me rappelle les Jemples ct Statues de 
Vénus Eloacina, gu on voyait à Rome du Temps de Pline; car 
les Gnciens, selon la remarque de cet Gueur, disaient ucre 
pour purocr, noHoycr, purifier : clucre enim Gntiqui puroarc 
dicebant, On lisaït autrefois pugnare en ce passagc, ct je crois cette 
faute très—ancienne, ct gu elle cxislait déja du temps de Scrvius, 
puisqu'elle paraît avoir donné occasion à ce rammairien de 
dire que Vénus lait armée, # parce que cloarc, dit-il, signifie 
combattre, Ectte faute a induit en erreur 9, Üori, page 117 
du Uuseum Flruscum, D'un autre côté, aclance interprele ce 
surnom différemment, < Talius, dit ce Père, consacra la Slalue 
de Éloacina, gui fut Hrouvée dans le grand Éloague, ct comme 
il ignorait qui elle représentait, fl lui donna le nom du lieu 
d'où on l'avait hirée, » L'explication de Pline, sçavant dans les 
Gntiguilés de sa Gatric, me paraït préférable à celle d'un Père 
de l'Eolise gui les connaissait médiocrement, On n'ignorc point, 
uc content de répandre du ridicule sur les Divinilés des Fayens, 
ce Père s aHachaïl, ainsi que beaucoup d'autres, à des étymologies 
souvent trompeuscs, ou à des approximations de noms. On en a 
vu un exemple dans $, Guoustin, qui voulait que /Ilurcia fut 
la Décsse de la Baresse, ct l'on sait que d'autres Peres ont cru 
que les Romains avoient élevé une Staluc à Simon le Vagicien, 
parce gu on avait trouvé dans le Jibre la base d'une Staîuc : 
avec celle Inscription : Semoni Sanco. 


Le Temple de Éluacina 3 lait sur la place de Rome, près des 
Tabernæ Movæ, dans le huitième guarticr. À y avait un autre 


68. Voyez ci—dessus, a9. 197, 
&9. Macrob, Salurnal, U, 1 cap. 12. Pag. 170. 
60. Plin, istor, Aatural, WU, 15, cap. 29. om. 1. Pa. 753. 
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Temple de Vénus Eluacina % dans le quatrième guartier, ct une 
Chapelle de même nom dans le cinguième. É'est, je pense, de cette 
Chapelle, gue parle Plautce dans son Eurculio, A , Scen, 1, 
vers 10. 

dorsque les Romains remporlaient une victoire sans peine, 
GxowT, fmpulverca vicloria, comme s'exprime Culuoclle, ou 
sans répandre de sang, on décernaft au Uénéral l'Ovation, T 
s'avançait®%5 à cheval couronné du myrte de Vénus Victoricuse. 
Postumus Jubertus est le premier gui on ait reçu les honneurs ; 
mais dans la suile JV, Érassus refusa de porter le myric% en 
pareil cas, et le Sénal, pour lui complaire, ordonna qu'il serait 
couronné de laurier. 

Ge gue Je viens de dire de Vénus Victoriouse, me rappelle que 
je n’en af poini encore parlé. Elle est cependant trop intéressante 
pour être oubliée, Elle fut surnommée Wicéphorc, ou Vicloricuse 
par plusieurs raisons, (lux _jeux gu Gpollon 8 célébra après 
avoir lué le serpent Python, Vénus vainguit JWercure à la Lutte, 
ct eut pour prix la Éitharc, dont elle #t dans la suite présente 
au beau ris. Elle remporta encore la victoire sur Junon et 
Minerve, quand ces Décsses lui disputèrent le Prix de la Beauté 
On la trouve souvent sur les VLédailles avec une Pomme, symbole 
de sa victoire. 

À y avañt à Gros % une Shalue de Vénus Wicéphorc. fy- 
permnestre la consacra à cefle Décsse dans le Temple d Gpollon 
Lucius, em mémoire de ce qu elle avait été absoule par les Gr 
giens. Son père Danais l'avait cilée en justice, parce gu elle 
avait, maloré ses ordres, conservé la vice à som mari Lyncéc. 
Vénus est surnommée Tooruowéooc Tropæa Üeslans, dans unc 


684. Onuphrii Fanvinii Descriptio urbis Roma. 


685. Pin. Bistor. Natural, 15. cap. 29, P. 754. 
6. Au, Gel. Ub &. 6. 
687. Plolem. Pephæst. Va Photium in Bibliothec Éod, 190. pag. 489. Vin, 55, 


688. Pausanias Corinthiac. sive Wib, 2. cap. 19, PA9. 157. 
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Q ’ 1/1 ’ , / 
Epigramme de L'Gntholgpie Te passe sous silence Îles Trophées 
ont parle (éoathias, °°? Cuteur de celle Epioramme, JL me su 
A RE I 
c dire qu'une honnête femme rouoirait des Trophées dont cette 
de dire 3 19 P 
Déesse s'applaudit en celle occasion, 
On me reprochera peut-être d'avoir placé une Vénus Grecque 
ns un lieu où je ne parle que des PRomaines, “Je price de faire 
dans un liou où je ne parle que des Re Je prie de # 
aHention, gu on suivant scrupuleusement l'ordre géographique, il 
m'aurait fallu couper quelques articles en plusieurs parties, gui 
‘ / 1 A ’ / A + 
ne formant plus un Tout, auraient cessé d'être intéressants, Toi 
cru qu'on verrait avec plus de plaisir sous un seul ct même 
point de vuc toutes les Vénus Uranies, Toutes les Erycines, Toutes 
les MWicéphores, cle. Te me suis déterminé à parler de ces deux 
dernières ct de plusieurs autres, lorsque j'en serais aux Vénus 
Momaines, parce qu'elles étaient encore plus connues à Dome, guc 
dans Îles Fays où elles avoient commencé à l'être, Waïs après 
ce petit préambule que j'ai Jugé nécessaire pour prévenir les 
critiques _je reviens aux Vénus NWicéphores. 

On peut leur rapporter Vénus Obscouens, 690 cn l'honneur de 
laguelle Fabius Gurocs #7 batir un Temple, parce qu il croyait 
? 7 PR CA dl 
en avoir été secondé dans la guerre contre les Samniles, Les 
Taliens l'appelaient Venus post Vota, parce qu'elle avait exaucé 

les Vœux du Consul, 
Fompéc #1 construire le premier Théâtre permanent 


y aft eu à Rome, ct afn de rendre cet établissement plus solide, 


691 


qu'il 


il inléressa la Mcligion à sa conservation, en faisant élever sur 
les dorés de ce Théâtre le Temple de Vénus Victrix, qu'il 
consacra par des jeux magnifiques, ct entr autres, par un combat 
de vino éléphants contre des Gélules gui leur lançaient de loin 
des javclots, Plutargue dit deux moîs de ce Temple, à l'occa— 


689. Wiscellanca Lipsiensia Aova, Tom. a. p. 6w. 
620. Servius ad Viroilii GEneid, UD. 1 vers, 220. 
£a. Tacit, Ginnal, Üh 4. & 20. 

62. Plin, fist Notur. Lib, 8. cap. 7, om, 1. pag. #38. 
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sion d'un songc gu'eut Fompée. î s'imagina, 63 ditil, entrer 
aux applaudissements du peuple dans Île Temple de Vénus Victo— 
ricusc, ct l'orncr des dépouilles des ennemis autoc DÈ XOOUEÏV 
icoù Awpodirne Nixnpépou rokoï hapüpoic, Si cle vision 
inspira d'un côté de la confance à Pompée, elle l'effrava d'un 
autre, parce qu'il craignai de contribuer à la gloire de Éésar, 
dont l'origine remontait à Vénus. Éc Temple était, sclon Publ, 
Victor, de Meoionibus Pom, dans le neuvième guarticr. A fut 
construit dans le second Éonsulat de Fompée, l'an de Rome 200. 

Gésar #1 vœu, peu avant la bataille de Pharsale, + d'élever à 
Rome un Temple à Vénus Victorieuse, s'il remportait la victoire, 
î accomplit son vœu; Mais coMmME ce Temple portail aussi le nom 
de Venus Benctrix, j'en parlerai à cet Grlicle, Le même Prince 
donna à celle bataille pour mot du Euct Vénus NWicéphoros, 5 
Vicloriousc; mais depuis, à la bataille de Eordouc# contre le 
jeune Fompée, il donna simplement Vénus pour mot du Cuct 

On plaçait souvent les Temples de Vénus près de ceux de 
la Victoire, 4 Pergame, le Wicéphorium, ou Temple de la 
Victoire, était près de celui de Vénus, Philippe, Roi de Macédoine, 
les avait détruits, ct Gal, Doi de Feroame, en demandait le 
rétablissement, Î| 4 avait un bois sacré à l'entour de ce Temple ; 
le même Prince s’engagca € par Le Trafté à Le faire replanter 
ct à envoyer des TJardinicrs pour en prendre soin, 

Jacques Üronovius dit avoir vu dans la Collection de WModeus 
une /Wédaille de Julia Domna, avec ces mots Venus Victor. 

al ya dans /Wezzabarba une /Wédaïle de Jules Écsar, gualifé 
Ump. 4, avec celle légende Vencri Victrici vota, On en voit aussi 


une de Faustine avec cette légende Veneri Victrici, On n'auraït 


693. Plutarch in Fompcio, pas. 665. D. 

6e. ppian, de Bellis Éivilibus, Wb, 2. pag. 270. 

és. dem de Boellis Éivilibus, UD 2. pag, 280. 

éo6. Jdem ibid, WÙ 2. pag. 804. 

67. Polyb. Wb. 13, $ 2. vol. 2 pag, 1075. conf, JÉt Liv. UV 32, cap. 33. 
68. Jdem, Wb, 17, À &. Pa9. 1039 cŸ 1040. 
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jamais fini, s'il fallait rapporter Toutes les Médailles où elle sc 
rouve ainsi nommée. 

Une Médaille de l'Empereur Te, représente Vénus presque 
nuc, appuyée sur une colonne, tenant un casque de la main drofle 
et une piguc de la gauche, avec ces moîs : Vence, Victr. 

Gu revers d'une Wédaille de la jeune Fausline est une Vénus 
Victriæ avec une Victoire d'une main et un bouclier de l'autre, 
et ces mots : Venus Victriæ. 

Les Tifernaes avoient dédié un Temple à Vénus Victoricuse, 
comme om Île voit par unc Jnscriplion rapportéci# dans la 
seconde partie des Inscriptions Gntigues de L'Etruric. 

Varron donnait une raison plus philosophique du surnom de 
Victrix. D en ai fait usage ci-dessus, page 91 

uoiguc Vénus ne soit jamais plus sûre de la Victoire que 
lorsqu'elle est sans armes ct sans habiîs, cependant on la repré 
sentait aussi armée cet Île casque on te. SWilflari sub oalca puclla 
delitescens. * On la voyañl en cet état à Eytheres ; Mais comme 
c'Aait une Vénus Ééleste, j'en ai parlé à l'Grticle d'Uranie, 
PARC 

£a mollesse était bannie de Sparte 701 ; la sévérité des mœurs 
en éloignait la volupté ; ct la Décsse des plaisirs y avait pris elle 
même unc cinle des mœurs du Pays, Lorsgu elle eut? Travcrsé 
l'Éurotas, disent les Spartiates, elle guila son miroir, sa robe 
flottante ct son cesle, et par honneur pour Lycuroue, elle s'arma 
d'une piguc ct d'un bouclier, Elle était en effet armée dans un 
Temple gu on lui avait élevé à Sparte sur unc Colline près de 
celui d' Esculape, comme on le voit dans Fausanias, % T| ya dans 


699. Üori Vuseum Etruscum, pas. 18 ct 119. 
200. Grnob, Gdvcrsus Gentes. UD, & pag. 209. 
‘ ru / 2 / nd ‘ Ca ‘ D 
-o1. On pourrai croire ct Vénus déplacées j Mais voyez ce gue j ai dit à ce 
sujet, Fe 24 ct 2 
52. Plutarch de Forluna Romanorum, p. 317. 


203. Dausanias Laconic, sive li. 3 Cap. 15. P. 246. 
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l'Gintholooic unc Epigramme d'Antipater de Sidon** sur cette 
Vénus, gu on ne sera pas faché de Trouver ici, « Vénus n'est 
point à Sparte telle que dans les autres Villes, vêtue d'habits 
cfféminés ; un casque lui sert de coiffure, et elle Hient à la main 
unc piguc au leu d'une branche d'oranger : car il ne convient 
pas à la femme du Dicu de Thrace cd à une Lacédémonienne 
d'être sans armes, » 

Brodcau a confondu dans ses Aotes cette Vénus avec celle dont 

j'ai parlé, pagc 169. 

Nonnus nous apprend F5 guc cette Staluc était de bronze : 
Mn Zréotnc ÉTiOnUt, uayuovec À y roÏtaL 
Xd\xeov doc Éyouot Kopuocouévnc Awpoül- 

TIC. 


« N'entrez pas à Sparte, dont Îes Éloyens guerriers on! 
une Olatuc de bronze de Vénus Grméc, » Cette Statue avait 
lé élevée à l'occasion d'un exploit des femmes de Lacédémonc. 
Jandis gue les Lacédémoniens tenaient #% les Vesséniens assiéoés, 
ceux—ci sortirent de la Ville sans être aperçus des assiéocants, 
ct coururent à Sparte pour la piller. Ibais les Lacédémoniennes 
allèrent au—devant d'eux, les battirent et les mirent en fuite. Les 
Lacédémoniens ayant eu avis du dessein des ennemis coururent 
après cux, Gyant rencontré leurs femmes armées, ils les prirent 
pour les Vesséniens, ct déjà ils se disposaient au combat, lorsque 
leurs femmes, s'étant aperçucs de la méprise, se découvrirent le 
corps. Îs Les reconnurent à l'instant, ct dans l'ardour gui les 
pressafl, ils eurent commerce avec elles, armés comme ils étaient, 
pêle—mêle, ct sans se donner le soin de reconnaître chacun sa 
femme. Four conserver la mémoire de cette action, on éleva à 
Vénus Grmée un Temple avec une Statue. 


704. GnThologia Üraæca. ex Edit Brodai, Pa9. 465. 
=. Nonnus Dionysiacorum, Wb, 35. vers, 136. 


06. Lactan, de Falsa Rclioionc, Wb 1 £ 20. p. 109. 
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Nonnus 7 faisait allusion à celle Stauc, lorsque Junon, 
irrilée contre Sémélé ct Bacchus, dit à Vénus : < Te me retirerai 
à Grgos ct dans l'illustre ville de eVycènes ; Vars votre époux 
m'y suivra, ÉT vous, allez dans votre ville de Sparte ; gu elle 
vous reçoive avec votre armure de bronze, » 

Prudence avait sans doute en vuc cette Statue, lorsqu en se 
moguant des Dicux du Faganisme, il dit que Vénus ne vint point 
au secours du Jyran Maxime avec ses (rmes, ni Vinerve avec 
son Éoide. 

Non Crmata Venus, non tunc Elipcata 
Minerva 
Venére auxilo. °$ 


On Vi? dans °° l'Gntholooic plusieurs Epigrammes sur celle 
Statue de Vénus Grmée, Êlles allongcraient trop ce oWémoire, Te 
ne puis cependant résister à la Tentation d'en rapporter unc de 
Philippe de Thessalonique, à laguelle _je joindrai les imilations 

ua fai Gusonc de la Troisième Epigramme de la paoc 325, 
Edition Toute Grecque d'henri Etienne. 

« Vénus, 7° gui aimez à vire, et à fréquenter la chambre 
nupliale, qui vous a donné ces armes guerrières ? Vous vous 
plaisiez aux chants d'alléoresse, aux sons harmonieux de la fuite, 
ct en la compagnie du blond fyménée. & guoi bon ces armes ? 7 
vous vantez—vous pas d'avoir dépourllé Le terrible YVars ? Que 
Vénus est puissante | » 


Crmatam vidit Vencrem Laccdæmonc Bällas. 
Munc cerlemus, ail judice vel Faride. 
Eui Venus : armatam Tu me, lemeraria, Temnis, 


Quæ, quo Te vici tempore, nuda fui ? 


57. Nonnus Dionysiacor, Kb, 34 vers, 250. 

-o8. Prudentius contra Symmachum Gb, 2, 534. 

209. Gnthologia Üraca, Gb 4 cap. 12. N. 20 cle. Pa9. 325. 
710. Jbidem, 
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Crmatam Ballas Vencrem Xaccdæmonc visens, 
Visne, ut _judicium sic incamus Ÿ af, 

Eui Venus arridens : guid me galcala lacessts ? 
Vincere si possum nuda, guid arma gcrens Ju 


Les charmes de la Déesse aient ses véritables armes, C’est de 
celle manière qu'il faut entendre un vers de Aonnus, 7 où cet 
Guleur di que Jupiler ayant aperçu Vénus armée, son foudre 
ct son Tonnerre lui devinrent inutiles, Î n'est point question 
d'armes réelles, mais d'armes mélaphorigues. 

On voyait dans la même ville de Sparte, derrière le Temple 
de Wincrve Chalciæcos #45 celui de Vénus (rca ou Cucrriere, Les 
Statues de la Décsse Éaient aussi anciennes qu'il y on eut en 
Ürêce. La Traduction de l'Abbé Cédoyn donne à penser que ces 
Statues n étaient point celles de Vénus; ct d'ailleurs elle ajoute 
avec Le Latin qu'elles étaient de bois, guoiguc le Terme Eoavoy 
convienne aussi—bien à un ouvrage en picrre qu'à un en bois, 
comme je l'ai prouvé plus haut, paoc 166. 

La Déesse lait aussi armée à Gmycles, ct delà elle avait pris 
le nom d'Cmyclée, comme on peut l'inférer du sixième vers du 
Livre guaranc—roisième des Dionysiagues de Nonnus. 

Si de Lacédémonc nous passons à Éorinthe, nous y verrons 
aussi Vénus Grmée, Son Temple ct sa Staluc*# armée étaient à 
l'entrée de la Ertadelle, Ecla faisai peut-être allusion à quelque 
exploit des femmes de Corinthc. ais Je pense guc c'est le 
même Temple guc JVMédée 5 éleva dans cette Ville à Vénus par 
l'ordre de Junon, Ge Temple lait devenu fameux, au rapport de 
Thcopompc, * par la prière gu y frent à Vénus les femmes de 


211. Gusonius Epigrammal, #2 el 43. 

2. Nonnus Dionysiacorum li 5. vers, 618. 

z3. Pausanias Éaconic. sive Wb. 3. cap. 18, p. 251. 

24. Jdem Corinthiac. sive Ub, 2. cap. 4. P. 121 
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Corinthe d'inspirer à leurs maris le courage de combattre contre 
les Perses. On avait mis dans Île Temple, à main gauche, en 
entrant, une Inscriplion envers Eléoiagues, gui en perpéluait la 
mémoire, (hénée #7 mous apprend qu'elle était de Simonide, À 
nous l'a conservée, ainsi que le Scholiaste de Pindare à l'endroit 
cité; mais comme elle est alléréc, je vais la mettre ici telle gu on 
doit la Vire d' aprés ces Guteurs gui sc corrigent mutuellement. 
"AO Unép EAAdvwy te mA iOuudywv ronTäv 
éotradev ÉvédUEvAaL KÜrpidt Oayovia : 
OÙ ydo toËow6pootv éuñoato ti Appoôirtt 
Midouc El Advoy dxporoAY TEodOUE v. 


Te ne m arrélerai point à des Notes criligues qui m écartc— 
rafent de mon objet; mais je me flalle que si l'Écadémic veut 
bien jeter les yeux sur Ahénée ct le Scholiaste de Pindare, elle 
approuvera mes corrections, 7! Quoique la lanouc de l'ancienne 
Grèce soit très—familière à mes Tuges, je crois devoir joindre une 
traduction de cette Inscriplion, afin d'observer la loi prescrile 
par l'Ccadémie d'écrire en François ou en Latin, « Écs femmes 
ci ont adressé leurs prières à Vénus pour les Ürecs d pour leurs 
Éloyens guerriers : car la divine Vénus ne voulut pas guc la 
Eiladelle des Ürecs tombat au pouvoir des Mèdes armés d'arcs. 
»+ À s'agit de cette guerre où les Ürecs acguirent tant de gloire 
contre les Perses aux _journées de Salamine ct de Plalées, Éc fut 
sans doute par cette raison gu on représenta la Décsse armée. 

’ ’ 1.71 VUE ’ 

Te ne dois pas passer sous silence, gu Ahénée F* gui raconc 

Fe A ’ ’ 4 UN 7. 4 UN , / ’ 
la méme Bistoire d après Théopompe ct d aprés Jiméc, attribue 
aux Courlisannes de Corinthe ce que le Scholiaste de Pindare 


z8. Chen. Deipnosophist Wb 13. c 4 p. 523. D 
8. Ces correclions sont en partie de A, Brunck, ct je les ai Hrées de ses 
Gmalectes, gui paraïtront incessamment; mais Je ne pouvais citer le nom de 


ce Savant 4 m'honorc de son amitié, sans m exposer, à être reconnu, Voyez 
Gmalecta Poctarum Græcorum, Tom, 1 pag. 132. 36. 


se. en. Deipnosoph, UD 13. cap. 6 p. 523 D. 
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dit des Corinthiennes. ail ajoute gue celles gui assislèrent à ces 
supplications, furent peinies par ordre des Corinthiens dans un 
tableau qu'on voyail encore de son temps. 

î 4 avait aussi dans le même Temple une Statue du Soleil, 72° 
ct unc autre de l Gimour gui Lenait un arc, Les Corinthiens 
raconlaient à ce sujet que Briaréc avait adjugé au Soleil la 
montagne sur laguelle était baie leur Éfladelle, et guc le Soleil 
l'avait cédée à Vénus, Stace l'appelle F4 par celte raison Colis 
Jsthmiæ Diones. 

Î 4 avait en Eypre une Vénus armée d'une piguc, dont j'ai 

arlé à l'occasion du culte qu'on lui rendaït#* en cette Isle, ct 
une autre à Eytheres don? j'ai dit aussi doux mois, en faisant 
mention de Vénus—Uranie, 3 Te pourrais Terminer cet article 

/ / , 4 ‘ 

ar les Vénus armées qu'on voit aux Planches 4 5 du premier 
volume de l'éntiguité Expliguée par Dom de Montfaucon ; mais 
pourguoi copicr un ouvragc gui est entre les mains de out Île 
monde ? 

César, gui prétendait descendre de Vénus par Jul, fls d'Enée, 
avait Toujours au doiot un anneau 7# où celle était représentée 

/ /À ‘ = 
armée, Guouse le porta ensuite, ct en ft souvent usagc, 5 

Î 4 avait à Rome, dans le Forum Eæsaris, c'est-à-dire, dans 
le huitième guartier, deux Stalues de Vénus, * dont l'une élaft 
cuirasséc, T en parlerai plus bas à L'Grticle de Vénus VGenctrix, 

Scrvius fait aussi mention de Vénus armée ; mais il prétend FRA 

, ‘ ‘ / ’ ‘ 
gu elle était aussi appelée Éloacina par les Romains, parce que 
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Eloare sionife, dit, combaîire, Éc Ürammairien me paraf 
s'être trompé, comme Je l'ai fait voir à l'article de Venus 
Vyrca, page 211 

Vénus Uiltaris ct Équestris 7% ont beaucoup de rapport à 
Vénus armée, ct doivent trouver place ici, 

Vénus est représentée dans le \Luscum Étruscum avec l'a 
bi Milaire gui descend jusqu'au milieu des cuisses qu'elle a 
nucs ainsi guc les jambes. Sa chaussure est Frusgue, et elle a la 
tte couverte d'un casguc avec plusieurs cornes, y, Üori remarque 
que ces sortes de casques étaient en usage chez les Frusgues, afin 
d'inspirer la ferreur aux ennemis, Î aurait pu ajouter que les 
Scythes, Les Ücrmains, les Gaulois, cle. se couvraient autrefois 
la te avec des Tes d'animaux, afin de se rendre plus terribles ; 

uc, dans la suite, ces peuples portèrent des casques gui imitaient 

ces es, d que les Ftrusgues prirent ce usagc des Gaulois, gui 
s'emparèrent d'une partie de l'Jlalic, Le même A, Gori prétend 
gue Vénus enscigna l'art de forocr le fer, ou même qu'elle l'in 
venla, ct la—dessus il cite Coluthus de Maplu helene, gui n'en 
dit rien du Tout, Éct Ouvrage est fait en général avec beaucoup 
de néoligence. 

César #1 élever à Vénus, pendant son troisième Consulat l'an 
708 de Rome, un Temple 70 sous le nom de Vénus Genctrix, 
comme à l'Euleur de sa race ct le consacra par Îoutes sortes 
de jeux, et entr aures, par une chasse qu'on donna dans un 
Gmphithéätre construit dans ce dessein, Dio Cassius ne dit pas 
expressément que celle Vénus élait surnommée Denctrix ; mais, 
outre que cela est suffisamment indigué par ces Termes, comme à 
l'Éluteur de sa race, on sait par Gppien gue César # #1 élever un 
Temple à Vénus Denctrix, en conséquence d'un vœu qu'il avait 

z28. dem ibidem. | 
20. Qori eVuseum Étruscum, Tab, 2 prima classis pag. 117. 


330. Dio Eassius Wd, yz È 22 Pa. 356. Un, 6. 
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fai un peu avant la bataille de Fharsalc. Le passage de Pline le 

MNluraliste, guc je vais rapporier, le prouve parci lement. Feut- 

être ce Temple portail il aussi Le nom de Vénus Victoricuse, Du 

moins Gppien F2 le nomme—1-il ainsi en par lant de ce vœu, ct 

Scrvius *# dit que César consacra Vénus Genctriæ ct Vicriæ en 
ce 

conséquence d'un sonoc, 

Ce Temple fait de marbre. 7# César 4 dédia six Ecrins de 
pierres précicuses : Cæœsar Diclalor sex dactyliothecas in CÉde 
Vencris Genctricis consecravit. 755 Ce Temole 75 achevé, Tules Cé— 

P pus 
sar Élablif, peu de jours avant qu fl eût lé lu, un Collèoc de 
Prètres pour faire les _jeux de la dédicace, Ces _jeux n'curent 
point lieu à cause de sa mort, ais pendant ses funérailles, on 
ft au rapport de Scrvius,# des sacrifices à Vénus Genctrix. 
Octavien célébra dans la sue ces _jeux avec beaucoup de magni— 
fcence,# ct Malius en prit soin, par égard pour la mémoire 
de Tules César, avec qui il avait été lié de la plus étroite amitié 

e/ J g P 1 
comme 1l nous l'apprend dans une Lettre à Cicéron, 3° Gppien 
fait mention # de ces mêmes jeux, et ajoute qu ils avoient él 
’ ‘ / 4 / A ) / / / 
inslilués en 1 honneur de Vénus Genctrix : AVOXELUÉVOS (déac) 
Awppoditn l'eveteipa Ce fut pendant ces jeux # que parut celle 
comète chevclue, dont Pline le AGturaliste, *° Séncgue #3 ct Tant 
d'autres Guteurs ont fait mention, et que le peuple reoarda 

/ PSE 9 


comme l'Éstre de Éésar, et comme la preuve gue ce Prince avait 
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z8. Dio Cassius ÜV. 45, & 6 Pa. #23. 

0. Ciceronis Épist, ad Familiares W, 11. Épist, 28. 

340. Gppianus le Bollis Éivilit, Momanor. id 7 pag. 883. 
sn. Dio Cassius Wb ys, £ 7 pag 23. 

2. Olin, Bistor. Natural, lib, 2, cap. 25. Tom, 1 pagc. 89. 
43. Oonccæ Maturales Guæstiones VD 2. cap. 12. pao. 831. 


lé admis au rang des Jmmortels, C'est ce gui donna occasion 
à Viroile, dont j'estime autant les talents, que je méprise la 
bassesse avec laguelle il a Aaîté les Despotes de Rome, de dire : 


Ecce Dionæi processit Éœsaris astrum : 


Cstrum ; guo seocles gauderent fruoi bus, 74 


Éc fut pouf perpétuer la mémoire de celle comète, gu Oclavien 
fT placer #5 dans ce Temple une Statue de bronze de Éésar avec 
la comète sur la 1e. 

On célébra # aussi l'an :20 de Rome des jeux en l'honneur 
de Vénus Genctrix 1 Awpoôlrn rÿ l'evedie, et l'an 12 l'on 
avait porté en pompc#* dans les jeux du Cirque la Statue de 
César avec celle de Vénus. 

Ce Temple lait, selon Full, Victor de Peoioni bus Fome, dans 
le huitième guarticr. C lait un édifice superbe avec un pycnostyle, 
dont la proportion est, quand l'entrecolonnement a la largeur 
du diamètre d'une colonne ct demie, comme 1 cst pratiqué, di 
Vitruve, ## au Temple de Tules Éésar, ct à celui de Vénus gui 
est sur la Place publique. î 4 avait aussi contre ce Temple 
un Terrcin consacré, dont Éésar*? ft un Forum, non pour la 
venle des choses nécessaires à la vie, mais pour les affaires, où 
l'on rendait la justice, ct où l'on venait s'instruire dans la 
Jurisprudence, comme c était l'usage chez les Perses, C'est ce guc 
nous savons encore par ces vers d Ovide : 

f fora conveniunt (guis crederc possit ? 
amort Ÿ 


Flammaguc in arouto sœpe reperla Foro. 


4. Viroilli Ecloo. 9 VOTS, 47. 

#5. Dio Éassius W, 45, $ 2 pao. #23, 

56. dem VV 49. £ 42 pag. 590. 

#5. dem Ub, 47. Ê 18 pag. 507 lin. 22. 

48. Vitruv, UE, 5. cap. 2. 

49. ppian, de Bellis Civil bus Momanor. L 2 p. 80z. 
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Subdita gua Vencris facto de marmorc templo 
ppras expressis aéra pulsat agurs L 
Jlo sœpe loco capilur consullus (mort : 
Œuigue alis cavit, non cavct ipse sibr, 
Jlo sæpe loco desunt sua verba diserto : 
esque novæ veniun?, causa gue agenda sui est, 
_hunc Venus e lemplis, guæ sun? confinia, ride, 


Qui modo patronus, nunc cupif esse cliens, *5° 


Éc Forum, ct par conséquent ce Temple, n'était pas loin de la 
Voice Sacrée, Ovide à dits: : 


fac sunt fora Cæsaris, fnguil : 


_hœc est à sacris guæ via nomen habet. 


Nous apprenons de Publ, Victor que dans Île Forum de Éé— 
sar aient deux Stalucs de Vénus, l'une revêlue d'une cuirasse, 
dont Si ai dit un mot, page 226, ct l'autre l'ouvragc d'Crccsilaus, 
célebre Staluaire en aroi Île, 82 dont les Grtistes cux—mêmes ache— 
laient plus cher les modeles que les ouvrages de grand nombre 
de Statuaires, Elle fut placée dans le Forum avant gu elle cut 
ÉE achevée, à cause de la précipitation avec laguelle on en fÀ la 
dédicace. Î dédia aussi devant le même Temple: des Tableaux 
d'Éjax dt de AMédéc. Îs Aaient de Timomachus, # Peintre cé 
lebre de Byzance, contemporain de César, gui les avait achctés 
80 Talents, c'est-à-dire, 192,000 livres de notre monnaie, suivant 
l'évaluation du © fardouin, afin de les placer dans le Temple 
de Vénus Genctrix. On cstimañt beaucoup l'Oreste, ct l'Iphigénie 

250. Ovid, Grs Gmaor. Ub, 1 vers, 29. cc. 
z. Jdem Jrist WU 3, leo. 1 vers. 22, cle. 
Le On Mio Tél Di 6 han 


253. Jdem de 35 cap. 4. Tom. 2. pag. 683 lin, 28, 
25. Jdem W, z. cap. 78. Tom. 1. pag. 396 UV 35. cap. 11. Tom, 2, pag. 705 lin, 


F 


10. 


en 


4z 


em Jauride du même Peintre, mais il paraissafl s'être surpassé 
dans le Tableau de la Uorgonc. 


L'on veut connaïlre ses autres ouvrages, on peut consulier 
l'endroit cité de Pline. 

T consacra dans le même Temple #55 une cuirasse ornée de 
perles gui venaient de la Brelaonc, connuc aujourd ui sous 
le nom d'Gnolcterre, À #1 aussi faire la statuc”5 du cheval 
qu'il avait coutume de monter, ct la ft placer devant ce même 
Temple. Ce cheval avait cela de particulier, gue ses picds de devant 
ressemblaient beaucoup à ceux des hommes, 

César, gui n'était pas moins galant que bravc, ft meltre à 
côté de la Slaluc de la Décsse celle de Éléopatre, 5 qu'on voyañl 
encore du temps d Gppien, ct l'associa en quelque sorte par—là 
aux honneurs de la Divinilé. Car on sait ce guc c'Étaient que les 
Dieux appelés Eüvvaor, ou honorés dans le même Temple. Éctte 
Stalue af d'or. Guguste avañt dessein de l'ôler de ce Temple, 
si l'on en croit Plulargue #5 ; mais Grchibius, gui avait été ami 
de Éléopätre, donna à ce Prince mille talents pour l'en détourner. 
ke fai peut être vrai, guoiguc la somme soit exorbilante, ct qu'il 
en faille probablement rabatre beaucoup. Ve, Mcimar prétend, 
dans ses noîes sur Île passagc de Dio Cassius guc Je viens de 
ciler, gue Flutargue se trompe, c qu'il s'agil de la Staluc de 
Éléopatre, bisaïeule de la dernière; mais Philon, dont il cherche 
à s'appuyer, ne dit rien de pareil, comme on peut le voir, vol, 
20. pag. 565, Edition d Gmolcterre, 

Guouse At aussi mettre dans ce Temple le Tableau de Venus 
CGnadyomène, ou sortant de la mer, dont j'ai dejà parlé, pas. 101 
cc. 

58. Jdem Wb 9, cap. 35. Tom, 1 pao. 523. lin. z. 


56. Jdem Wb, 8. cap. 42, Tom, 1. pao. 466. lin, 4. Suctonius ia Éxsare, £ 6. 
252. Gppianus de Bellis Civilibus Romanor. üb, 2. pag. 803. 
58. Dio Cassius Wb, 51, Ê£ 22 pao. 666. lin. 82. 


259. Plutarch in Antonio, Pa9. 955. C. 
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Ë. Caligula ayant perdu sa sœur Drusille, en At placer la 
Stalue dans ce Temple. © Elle était de la grandeur de celle de la 
Décsse, cd on lui rendit les mêmes honneurs. 

Le culte de Vénus Genctrix passa dans les provinces avec celui 
de Jules—Eésar, Une Inscriplion d'Ébora, en Espagne, rapportée 
par Gruler, pag. 225, nous montre les Décurions de la ville 
érigcant un monument à Éésar, ct les Dames portant un présent 
à Vénus Genctrix : 

Divo _Tulio 

Xib, Al, Ébora 

©$ sllius in un, ct Mun. 
Li bcralitatem 
Éx D DD 

Quosus dedicationc 
Vencri Genitrici 

Eœstum /WMatronæ 


Donum Julerunt. 


Te ne dois pas oublier gu on posa à Rome un petit 7ô1 édifice 
doré, fait sur le modelé du Temple de Vénus Denctrix, ct gui 
devait servir aux funérailles de Tules—Lésar. 

On ne trouve point dans l'histoire de traces du culte de Vénus 
Denchrix avant Éésar, qui l'éablit, comme je l'ai déja observé, 
parce qu fl s'imaginait descendre de Jules, petit-fils de Vénus. 

’ S£ ‘ ! ’ ‘ PS 
est vrai que AMacrobe” dit que l'on invoguail dans Îles prières 
Vénus Genctrix ; mais il ajoute guc cela se pratiquent de son Tems, 
l'on ne peut rouver que ce culle soit antérieur à l'épo uc du 
crédit de la /VMaïson Tulia. Mais les Ürecs adoraient cette Déesse 


sous Le nom de l'evetuXic ou Denctrix, parce gu elle présidaf 


séo. Dio Cassius Ub. 50 £ 2 Pa. 94 Un. 37. 
si. Ouclonius in Eæsare £. 84. 

62. Ci—dessus, pagcs 226 cŸ 227, 

sés. AMacrob, Saturnal, 44, 1 cap. 12. pag. 170. 
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à la génération, l'evetuac, dif le Scholiaste d' Gristophanc sur 
les Muces, vers. 52. À The yEvÉOTEwC Ébopoc Awpoôrtr, 

Les Romains en célébraient la fe le cing des Calendes d'Oc 
lobre, comme on le voit dans un fragment des Fasles Trouvé à 
Rome. 

Vénus éroit adorée à Dome sous Le nom de Vénus Ealva. Voici 
à guelle occasion, Les Gaulois # s élant emparés de la ville 
de Dome, e faisant le siéoc du Éapilolc, les Dames Romaines 
donnèrent leurs cheveux pour en faire des cordagcs, Les Romains ; 
par reconnaissance, élevèrent à Vénus un Temple avec une Statue 
sous ce nom. 

C'est aussi la raison qu apporte Scrvius #5 ; mais il ajoute que 

; dr ; Se 
d'autres croyaient qu on lui avait donné ce mom parce qu elle sc 
‘ , À * 

Joue des amans, qu elle se plait à les tromper : Quad corda aman— 
lum calwiat, td est, fallat algue cludat, Quoiqu'il en soi, la Décsse 
avait dans Île huitième guartier de Rome deux Temples Sous ce 
nom, l'un ancien, l'autre récent, comme l'a fa voir Onuphrius 
Fanvinius, d'après Scxlus Rufus ct Pub, Victor de Peoioni bus 

/1 66 û , s , 
om, Écpendant Glexandre Donat conjecture, d apres la ci— 
lation de Kactance guc je viens d'apporter, gue ce Temple était 
dans Îe Éapiole, comme si les Romains n'avoient pu l'devcr 
autre part, 

S'il y avait à Rome unc Vénus Éhauve, on y voyait aussi unc 
Statue de celle Décsse tenant un peigne. Les Dames #7 Momaines 
s'étant Toutes fait raser la Mc, à cause d'une démangcaison 
insupportable, les peigncs leur devinrent inutiles: mais leurs 
cheveux élant revenus, après un vœu fait à Vénus, elles élevèrent 


264. Julius Capilolinus ad /Vaximinum Juniorem, £ 2, Pa9. 23. Lactantius 
de Salsa Meliionc, pag. 100. 
ss. Oorvius ad Viroilii GEneid, Wb, 1 vers. 220. 

5. Alexand. Donatus de ‘Urbe Roma, ÜŸ. 2, cap, 10. 

263. Ücoro. Codinus de Originibus Constantinop, cap. de Sionis, Statuis 
aliis spectalu dignis Conslantinopoli, Suidas voc, Awpoditr, 
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à celte Déesse une Statue Tenant un peigne. Ectle Statue avait 
EE Transporlée à Éonstantinople, ainsi que les deux suivantes. 

Les MomainsŸ représentaient aussi celle Décsse avec unc 
barbe ct les parties des deux sexes; de la féte à la ceinture, 
homme ; de la ceinture aux picds, femme ; parce qu elle présidait, 
disaient—ils, à Toute génération, Écla a beaucoup de rapport à 
l'Aphroditos de ceux d'Glmathunie, dont j'ai parlé ci-dessus, pao. 
}6. 

On peut corriger le Vexte de Suidas par celui de Éodin, ct 
Suidas peut rendre le même bon office à Éodin : par exemple, 
cet Guleur disant : rAdrrovort dE aurhv (rhv Awpoôlrnv) xoi 
yéveiov Éyerv, il est clair qu'il faut lire yévaiov Éyouorav,. 

Îls la représentaient encore à cheval, #? parce que son fils Enée 
monta à cheval lorsqu'il eut abordé en alice, ct qu'il honora sa 
mère d'une pareille Statue. 

Ces divers surnoms ne me surprennent pas, mais celui de Kibi— 
line, sous lequel quelques Guteurs prétendent gu elle était connue 
à Rome, m'étonne d'autant plus, qu fl convient proprement el 
particulièrement à Proscrpine, Denys d'halicarnasse est le pre— 
micr 7 qui nous ait instruit de celte particularité ; Mais après 
lui Flutargue dans son uma,” ct ensuite dans ses Questions 
Momaines, nous dit la même chose. Pourquoi, demande—1-1l dans 
ce dernier ouvrage, 7° vendail-on dans Île temple de cette Décsse 
tout ce gui concernait les funérailles, Scrañt-ce, dit-il, une ins— 
Hlution de Mima, afin de nous apprendre à n'avoir pas ces choses 
em aversion, ct à ne les point éviter comme des souillures ? ou 
plutot, n'aurait-on pas fait présider une seule ct même Décsse 
à la naissance et à la mort, pour nous avertir guc Tout ce gui 
naît est sujet à la mort, 

68. Jdem ibidem, 
és. Jdem 1bidem. 
20. Dionys, falicarnass, Gntiguit, Roman, UD 4. cap. 15. pag. 212, lin. 3. 


za. Plutarch in Mimd, pao. 6. Ë 
22. Plutarch, Guæstion, Aoman, pag, 269. D. 
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Quelque ingéniouses guc soient ces raisons, je n'en suis pas 
moins persuadé que Denys d'halicarnasse et Flutargue, gui ne 
sçavoient que médiocrement la langue laine, comme 11 serait aisé 
de le prouver, si cela élait nécessaire, ont confondu Libitine avec 

P ; , 
la Décsse Libentine, gui Élait une Vénus, comme je l'ai remarqué, 
pag. 86. 

Te sçais qu fl y avait à Delphes une petite Statue de Vénus 
Epitymbra, F3 auprès de laguelle on appelait les morts aux 
bations. Fe n'en persiste pas moins dans mon sentiment, car si 
cela avait rapport à la Décsse Libiline, comme le pensait Flu 
larque, pourquoi celle coutume ne s'observait elle gu à Delphes ? 
pourquoi n'était-clle point établie dans tous les pays où la Ac— 
ligion de la Ürèce ct de Rome était dominante ? pourguoi nc 
connaissons—nous cote Vénus gue par deux Ürecs, peu instruis 
de la langue latine? A cest bien plus naturel de croire que la 

2 P Ÿ 
cérémonie gui s'observait ss Delphes, Tenait à guelquc usage par— 
Hiculier à cette ville, ou gu elle était fondée sur quelque aventure 
guc nous 1gnorons, el gue @lutargue ignorail comme nous, 

Peut-on se flatier de découvrir ce gui avañt fait donner à Gr 
gos le surnom de Jumboruchos à Vénus, dont nous parle Elément 
d'Alexandrie, + On pourrai proposer là-dessus mille congec— 
lures, Toutes plus ingénicuses les unes guc les autres, et si par 
hazard il s'en trouvait une de vraie, comment s’en assurer 
7 en dis autant de la Vénus Épitymbia. Flutargue ignorañl la 
cause de ce surnom : trompé ensuite par le mot Libihina qu'il 
confondoit, et qu'il était si aisé à un étranger de confondre avec 

ñ ue 2 
Libentina, il crut entrevoir un rapport entre Lbitina et Vénus 

; PP 
Epitymbra, rapport nul ct fondé seulement sur une méprise. 
le saisit, ce prétendu rapport, ct nous Îe présente comme unc 
vérité, 

Ge guc je disais, il n'y a qu un instant, qu'unc aventure 


773: Tdem ibidem, 
z4. Élemens Glexandrin, in Protreptico, Pa. 33. Vin, 6 
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particulière pouvait avoir donné occasion au surnom de Vénus 
Ë. pélymbia, sc confirme par ceux d'fulomata, d'£ pidæta qu'avait 
celle Décsse, ct dont nous ignorcrions à jamais la raison, si elle 
ne nous avait éé conservée par Scrvius, 

Gexis, dl, dt Médibæa 75 s'aimaient mutuellement, ct 
s'étaient cent fois juré de s'épouser. Mais les parents de Mélibæa 
donna son pays, la jeune personne sc précipila du haut de la 
maison, ct ne s'étant point fa de mal, elle se sauva sur le bord 
de la mer, ct monta dans un balcau dont la corde se délacha à 
l'instant, Les vents ct la mer poussèrent le baîcau à l'endroit 
où s'était retiré son amant, ct elle arriva dans le Tems qu'il 
allait se mettre à Table avcc les amis, JÎls se marièrent, ct par 
reconnaissance ils donnèrent à Vénus le surnom d'Ufulomata, 

arce que les cordes du baicau s'élaient détachées d'elles-mêmes, 
et celui d'Épidatia, parce guc JMélibea élait survenue pendant 
les préparatifs du repas, 

Je ne dois pas dissimuler qu fl 4 avait dans les Enfers unc 
Vénus, mais elle était vicroc, ct ce ne pouvait être Proscrpine. 
D'ailleurs, l'Inscription ui on parle ne lui donne aucun des 


altributs de Libiline, Vid, Donian. Inscription. in Élasse 1 num. 
a 

Vénus présidait aux jardins, c'Élait un de ses attributs, comme 
nous l'apprend Plante, cité par Pline Le Aluraliste, 7 On 11 
dans Varron : Gdvencror MWinervam et Vencrem, guarum unius 
procuratio Oliveti, allertus fortorum. F7 On peut encore consulier 
le même Gueur de Xinou Latina, Wh, 5. pao, 8 Feslus dit aussi 
aux mots Rustica Vinalia, que les jardins sont sous la protection 
de cette Décsse : Omnes horti in Tutelà Vencris csse dicuntur : ct 
nous savons par une Inscription rapportée par Gruler, paoc 39, 


qu'il 4 avait un Temple de Vénus dans les jardins de Salluste : 


z:5. Ocrvius ad Viroilii GEneid. Wb, 1 vers. 720. 
26. Clin, Bistor. Natural. Kb, 19. cap. 4. Tom, 2, pag. 162 Un, 2. 
232. Varro de Re Mustica, UV. 1 cap. 1 E 6 
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Éditui Vencris horlorum Sallustianorum, E'est le même, à ce 
qu'il paraît, dont fait mention Dom de Montfaucon in Diario 
Halico, pag. 228. Gabriel Vacca, 4 est-il di, faisant creuser 

ns sa vignc, située aux jardins de Salluste, près de la Forte 
Salaria, 7° trouva un grand édifice de forme ovale, autour duguel 
régnait un portique soutenu de colonnes de marbre jaunatre, don 
chacune avafl dix—hui palmes de haut. ke chapiteau ct les bases 
Élaient d'ordre corinthien. À y avait à cet édifice quatre porte 
où l'on montait par autant d'escaliers, Le pavé lait de marbre 
de différentes couleurs. ä chague porte il 4 avait deux colonnes 
d'albâtre oriental, si transparent guc les rayons du soleil Île 
pergaient aisément. » Êe Temple était dans le sixième quartier. 

Te crois devoir rapporter à la Vénus des jardins, celle gui 
Élait surnommée Fruits, dont parle Solin,# ct dont Île temple 
s'appelañt Frulinal, selon Festus : Frutinal, Templum Vencris 
Frutis. Les Wnciens disaient Frux, Fructis, ou Frutis, Frutis, d'où 
viennent Fruex, Frulico. Énée avait pris celle Vénus en Sicile, ct 
l'avait placée dans le Éatium. Voyez Solin à l'endroit cité; mais 
Scaliocr prétend, F0 mon sans guelguc vraisemblance, que Fruta 
ou Frutis est un mot trongué ct cstropic (par les Frusgues, ajoute 
VU. Vori, * quoique Scaliger ne les nomme pas) pour AppoÜLTr, 
VMarguardus Gudius 7 rapporte unc Inscriplion Vencri jucundaæ, 
où il cst aussi fait mention d'un Frulinal, ou Temple de Vénus 
Frutis, gui paraît avoir élé bai sur la Voic Appienne, où à été 
trouvé le marbre gui contenait cefle Inscription. 

Cette Vénus s'appelañl aussi Dea Sera, ct présidai aux sc— 
mailles, de même gue la Décsse Scoctia prenait soin des moissons, 


ct que Tuhilina conservait les bleds dans Îles greniers, Voyez $. 


z:8. C'est la même que la Porte Colline. 

za. Oolini Folyhistor. cap. 2. pag. 10. Ë. 

580. Un motis ad Feslum, pao. 155. 

8. Vuscum Étruscum, om, 1 pao. 115. 

82. Unique Tnscriplioncs Grace ct Lalin, pag, 39 n°. 2 
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Gugustin dans la Eté de Dieu, lv. 4. chap. 8 

À y a vu dans le Fanthéon de Tupiter Venocur à Rome, 
c'est-à-dire, dans le neuvième quartier, une Olatuc de Vénus 
rénat nil par ses pendants d'oreilles, On sait que Eléopatre 


283 


avafl parie 7 contre Cnloine qu'elle dépenserait dans un repas 
dix millions de seslerces. Elle avafl pour pendants d'oreilles 
les deux plus belles perles qu on cut Jamais vucs dans l'Orient, 
Elle en prit unc sur la fn du repas, ct la ff dissoudre dans du 
vinaigre, Elle allait en faire autant à l'autre, lorsque & Plancus, 
_jugc de la oagcure, prononça gu Cimloinc avoir perdu. On peut 
juger, dit Wacrobe,# de la grandeur de cette perle, par celle 
gui reste. Octave s Gant omparé de | Egypte, après la bataille 
d'Éctium, elle fut portée à a Rome, e coupée en deux, pour servir 
de pendants d'oreilles à la Statue de Vénus qu on voyait dans le 
Panthéon. Ce Temple, achevé par les soins d'Horippa, F5 on son 
troisième Éonsulat, comme le porte l'Inscription, ct brülé sous 
l'Empire de Titus, % l'an de Rome 833, fut dans la suite rétabli, 
ct subsisle encore mainlenant sous le nom de Ste Aarie de la 
Rotonde, 

Un Gmbassadeur avait fait présent à Glexandre Sévere, pour 
l'Impératrice, de deux perles d'un poids ct d'une grandeur ex— 
traordinaires, Éc Prince, ennemi du luxe, en #1 des pendants 
d'oreilles à une Statue de Vénus, Mais élius Lampridius, de 

ui nous enons #7 celle particularité, ne nous apprend rien sur 
cote Stalue, ni sur l'endroit où elle était, 

À y avait aussi à Rome, au picd du ZVont Falatin, 
Temple de Vénus et de Momc. adrien, fer de cet ouvrage, en 
envoya le plan à Gpollodore, célebre Grchitecte, gui sous l'empire 


283. Pin. Bistor. Natural, Ki, 9. cap. 35. PAS. 523 ct 524. 

284. Macro, Saturnal, Kb 2. cap. 13. pag. 260. 

285. Dio Cassius, [2 53: £ 27 pag. 721, 

286. Jdem UWb, 66. £ 24 pag. 1026. 

287. Gélius amples in Glexandro Scvcro. Tom. 1. ist. August. pag. 1005. 
288. Dio Éassius, ü 6g. £ y} PA. 1153. 
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de Trajan avañt fat le Forum de ce Prince, l' Odeum, le Üymnase 
cle, afin de lui faire voir gu on pouvait cxécuer quelque chosc 
de grand sans lui, ec? lui ft en même Tems demander ce qu'il 
em pensañl, Gpollodore répondit qu'il aurait fallu le construire 
dans un lieu plus élevé, afin gu on püt le voir plus aisément de 
la Voie Sacrée, dt qu'il aurait di 4 pratiquer des souterrains, 
pour 4 renfermer les machines gui servaient aux jeux, c gui 
paraissant à l'improvisie dans l'amphithédtre, auraient fait un 
plus grand effet, Jl ajouta encore que les Statues des Décsses 
étaient plus grandes guc la hauteur du Sanctuaire ne le pouvait 
permettre, Car, disait—il, si les Décsses voulaient se lever pour 
sortir de leur Temple, elles ne le pourraient. Ce dernier défaut 
était aussi celui du Tupier Clympien de Phidias, qu'on regardait 
cependant comme un chef-d'œuvre. Éctte Slaluc était si grande, 
dit Strabon, que guoiqu elle Pit assise el que le Temple fut 
très—élevé, elle touchait presque la vote de la te. L'Hrtiste, 
continue Strabon, para avoir mangué aux proportions 3 car st 
le Dieu ot voulu se lever, il aurait emporté le comble du Temple. 
fadrien fut lellement irrilé de voir relever des défauts auxquels 
il ne pouvait plus apporter de remède, qu'il fit lucr Gpollodore, 

Le Sénat ordonna gu on placcrait les Statues d'argent de 
AMarc—Gurele et de Faustine, dans le temple de Vénus ct de Dome, 
et gu on 4 éléverait un aufel où seraient Tenus de sacrifier Îles 
jeunes Ales gui sc maricraient dans la Ville, ainsi gue ceux gui 
les épouscraient, 

Séverc## étant encore particulier, ct prèt à épouser Julia 
Domna, crut voir en song l'Impératrice Faustine lui préparer 
un W nuplial dans le Temple de Vénus, gui élait près du palais. 

On dispute s'il y avait deux JTemples, ou s'il ny en avait 
qu'un. Des Auteurs de poids adoptent ce dernier sentiment, ct 


280. Strab. Lib 8. pag. 542. (es 
520. Dio Éassius Ü 21 $ 31 pao 1196. 
zu. Jdem Ub, 24 £ 3 Pa9. 1247. 
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Dio Cassius paraï l'appuyer ; mais Prudence dt quelques autres 
sont pour le premicr, Éc Poëte Chrétien a dit en effet 3 
Urbis Vencris gue pari se culmine tollunt Jem pla À 
simul JeMInIS adolentur ura Deabus, °° 


Dans Île Temple de Junon, 7% en dedans du Portique d'Octavie, 
on voyait deux Statues de Vénus, l'une de Philiscus, l'autre de 
Folycharme. Éelle—ci représentait Vénus prenant les bains. 

ail 4 avait dans Île Temple de Brutus Callaïicus une Staluc de 
Vénus nue, par Scopas, gui surpassafl, au _jugement de Pline, + 
celle même de Praxitèle, 

On porta dans la Fompe du Cirque la Statue de Vénus avec 
celle des autres Dicux : 


cum pompa freguens cœlestibus bit churnis, 
Tu Vencri Dominæ plaude favente manu, 75 


Dio Éassius remarque que cela arriva l'an 213; Q l'occasion 
des jeux célébrés en l'honneur de Vénus Cenctrix, comme je l'ai 
observé, page 230, mais peut-être passa—t—il en usaoc de l'y 
porter. 

Eéphissodorce, fls de Praxilèle, avait fait une Vénus *% qu'on 
voyafl dans les monuments d'Gsinius Pollio. 

On voit encore à—présent à Rome une Statue de Vénus dédiée 
par les WMaroniles, avec les Hres de Ilavéyadoc Excellente, de 
Lot Sauveur, d'Euxéia illustre, ct d'Eveoyérne Bienfaic— 
trice, Boissard Topograph. Roman, T. u6. 


202. Orudent contra Symmach, Ub, 1 vers. 221 
283. lin, Bislor, Aôlural. Üb, 36 cap. 5. lom. 2. pag. 220. 
zœ. Olin, ibid. Pa. 727. 

205. vid. Grs Amalor, Wb, 1 vers, 142. 

206. Pin, Histor. Natural, Wb, 36. cap. 5. Tom, 2, pag. : 
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Les Romains élablirent leur religion partout où ils portèrent 
leurs armes, Sur les confins des Gaules ## d de l'Espaonc, il 4 
avait un romontoire avec un Jemple de Vénus, Ée Promontoire 
s'appelait indifféremment Gphrodisium, ou PMassaliotique. C'est 
le même que JVarcianus nomme Promonloire de Pyrenc, 73 
Élaït, selon ce Oéographe au levant d'été; il y avañt un Temple 
de Vénus, On Wi dans les Extraits de Strabon que la % province 
de Aarbonne cst séparée de l'Halie par le Var, et de l'Espagne 


par le Temple de Vénus Pyrenca 


8 gui 


À y avait à cing milles de Sagontc, © en Espagne, un Temple 
de Vénus où campérent Enœus ct Pull. Scipion, en marchant 
contre les Carthaginois, 

Près de la ville de ZMænacé, 2 qui n'était pas fort éloignée 
de Tartesse, en Espagne, éait un Temple de Vénus. 

î y on avait un autre un peu au—dessus de Bathia, 82 ainsi 
que dans l'Isle d'Erythie, où ait un Promontoire gui portaft le 
nom de la Déesse, 5 Ectte Jsle était consacrée à Vénus Marine. 

Pésychius parle *+ d'une petite Statue de Vénus, qu'il nomme 
Ostracis, sans indiguer le lieu où elle étañl, 

Je finis par une autre Statue de Vénus gui élait de pierre 
d'Gtimant, %5 Dans le même Temple était une Staluc de fer de 
Vars. On célébrait em ce Temple, un jour de l'année, le mariage 
de ces Dieux, La porte était _jonchéc de myrles ; la Statue de 
la Déesse était sur un WT de roses, ct dés gu on en approchait 


2e. Otrab. UD, 4. PA9. 269. C. 2%. D. 
298. oVarciant Feriplus, Pa9. # d p. 
20. Excepla à Strabonc, UV. 3. pa. 33. Vid. Ucoorayh Script, minorcs, Tom. 


800. Foly. Ub 3. & 97 Tom. 1. PA9. 744. 
81. Gwiani Ora marilima, vers, 37. 
82. Gpophthcomala. pa. 196. @. 
803. Muf Festi Cviani Da marilima vers, 315. 
84. hesychius voc, Ootpoxic. 

805. Élaudiant Bidull. 5. pag. 624. 


colle de Mars, Vénus l'enlevait avec violence par la vertu de 
l'Gimant, ct l'embrassait avec la plus vive ardeur, On ignore si 
cette Statue a véritablement existé, Si elle cst de l'invention de 
Elaudien, l'idée en cs? inoénicusc. 

On ne sçail point aussi où étaient les Tableaux suivants de 


86 qu milieu des Üraces ct des 


Vénus. NWicéarque l'avait peine 
Gmours, A avait point aussi fercule affigé de la folie gui lui 
avait fait Tuer sa femme JMégare et les enfants gu il on avait 
eus, On ne connaft point d'autre ouvrage de ce Peintre, ct l'on 
ignore sa parie. 

Néalcès, Peintre Ÿ* ingénieux ct Très—habile, avait aussi peint 
la Décsse, À ait ami d'Ératus, %$ 

Grlémidorc 2 mauvais Peintre, qu'a omis François Tunius 
dans son ouvrage de Piclura Vclerum, avoir point la Décsse, 

Éumélus avait fait un Tableau de Vénus, si l'on en croit 
François Junius ; mais ce tableau n'a jamais ou d'existence guc 
dans Îe Catalogue des Peintres de cet Guteur. 

Te pourrais parler ici de la Décsse Friga, la Vénus des peuples 
du Nord; mais cet objet est étranger au plan de l'Ccadémic, 

Gprès avoir rapporté Toutes les différentes Vénus dont ont 
fat mention Îles Gnciens, il ne me reste plus a parler que du 
culle gu on lui rendañ, ct des fêtes ct des sacrifices inslilués en 
son honneur. 

Tai remargué plus haut “0 que pour plaire à la Décsse, Îles 
femmes se prostfluaient à à Babylone, à Séliopolis, à GApha ques, 
à Oicca Vencria on Gfrigue, ct en gueloues endroits de aile 
de Eypre. Éctle prostitution faisait unc partic essentielle de son 
cul, 


806. Pin, Bistor. Natural, 35. cap. 11. Tom. 11 pag. 707. 
803. Jdem bd, 

808. Flutarch in Gralo, pag. 1072. 

809. Martial, U 5 Epigramm, #1, 

go. Ci—dessus, pagcs 12, 13, #8 ct #9. 
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T'ai observé qu'à Faphos, on sacrifait à Vénus des animaux 
males, ct que l'on consultait avec confance les entrailles des boucs, 
Les Ürecs ayant pris leur Vénus des Orientaux, 11 est naturel 
de penser qu ils empruntérent aussi des mêmes peuples le culte 

1, , , / , , 
qu ils lui rendaient, Écla est confirmé par Bausanias, qui nous 
apprend gu'on lui offrait les cuisses des victimes, cxceplé celles 
des porcs, ct par un passage des Gcharnes #34 Grislophane, où 
il cs di qu on n immole point de pores à Vénus, ce gui suppose 
qu on sacrifait en son Honneur d'autres animaux, La Décsse ne 


#3 le pourccau, à cause de la malpropreté de cct 


pouvait souffrir 
animal, Écpendant on lui on sacrifait on quelques pays, peut 
être par la même raison gu on immolart des boucs à Bacchus, 
guoigue ce Dieu dut étre leur ennemi, à cause qu ‘ils rongent 
la vigne, Témoins les Croiens, comme nous le voyons dans les 
Éommentaires d'Eustathe sur Homère, # ct dans Chénéc #5; ce 
gui avait fait donner le nom d'Aysteria Torripia à la fête gue 
ce peuple célébrait en son honneur. L'obscur Lycophron a pris 
delà occasion d'appeler Enée % fls de Ehoiras, dont il fat une 
épithcte de la Décsse, parce qu'elle se plaisait aux sacrifices des 
pores, XOLPOGC étant un porc, ou bien, parce gue ce mot signifie 
aussi la partie sexuelle de la femme On prétendait que la Vénus 
Castnia, dont j'ai parlé ci-dessus, pagc 85, élait la seule à gui 
on sacrifait des pourccaux ; mais Strabon 7 observe qu fl 

avait beaucoup d'autres, ct nomme on particulier la Vénus de 


Tricca, capiñale de l'Estiæotide, 


On immolait à Vénus Fandémos une chevre blanche, suivant 


81. Causanias Corinthiac. sive W, 2. cap. 10. P. 135. 
812. Gristophan. GAcharn. VOTS, 793, 
813. Phurnutus de Aatura Deorum, c, 24, P. 199. 
814. Busta}, ad fomeri Jiad | 11 p. 853 Un. 34. 
Big. ue Deipnosop, UŸ, 3, cap. 26 p. dé. e. 
816. cophron, Alexandra Vers, 1234, 

Eu UD. 9. pag. 669. &, 


ds 


Lucien, #5 ct à Uranie unc génisse, ainsi qu à la Vénus, dans les 
odne dont j'ai fait mention plus haut, page 20 cle. Une note 
grecque en marge d'un Zlanuserit de cet Guleur de la Biblio 
hègue du oi, ct gui a été imprimée dans l'Edition d'Amsterdam, 
dit qu'on sacrifiait à Vénus Fandemos unc chevre, à cause de la 
lubricité de cet animal, Giù tù toù Coou oruvetaottixév te 
xoù rapù Tù Appoblotia dxpatéc, À faut donc bre oruvouo- 
tuactriuxév en la place de GTUVEO TTATLAOV gui nc fait aucun 
sens, £a même note ajouîc qu on immolait à Uranic une génisse, 
parce qu on mettait cet animal sous le jou, ct gu il indigue 
d'une manière alléoorique le joug légitime du mariage. Ovide di 
aussi qu on sacrifait des génisses aux cornes dorées, dans la fête 
la plus célebre de Vénus, et dont je dirai doux mots dans un 
moment, 

On immolait une génisse à Vénus Kupotpopoc, qui nourrit 
les enfants, avant de conduire les jeunes mariées à la maison de 
leurs maris : Témoin ce distigue de MWicomede #2 de Smyrne, gui 
est du nombre de ceux gu on appelle Gmacycligues, el guc je vais 
rapporier par celte raison : 

KÜretôt Koupotoépe Gduaav péÉavtes Ébnbor, 
Xalpovtec voupac EX DAAGUEOV ÉYOUEV. 


en commençant par les dernicrs mots, les vers subsistcront, 


"Ayouev Ex Daduoy vOupas yalpovtes Épnôot, 
Pé£avtec Gdualiv Koupotoéou Kümetdt 


Nous autres adolescents, nous conduisons avcc plaisir ces 
jeunes mariées à la maison de leurs époux, après avoir immolé 
unc génisse à Vénus Éourotrophos. 


On lui sacrifafl aussi des colombes : 


#8. Rucian, Dialoo, JMerctric, z, Tom, 3. 295. 
819. Gnalecta Vcterum Poctarum Grœcorum Tom, 2, pag. 782. 


Scd cape lorguaæ, Venus © Meoina, columbæ, 
Oh meritum ante Tuos auHura secta focos. 82 


821 Tui était une victime agréable, Feu AV, Dacier à 


le lièvre 
donc ou Tort d'avancer dans ses Aotes sur horacc, “2 que les Ürecs 
n'avoient jamais versé de sano dans les sacrifices de Vénus. 

Pésychius mous parle d'un sacrifice en l'honneur de Vénus, 

u il nomme Zacoria ; mais, comme il se contente de cote simple 
dénomination, ct qu fl n'en est fai mention dans aucun autre 
Guleur, nous ne pouvons en rien dire de plus. Nous ne répélerons 

as ce que nous avons dit à l'Grticle d'Uranie, sur les sacrifices 
ct la fête de Vénus, qui se faisaient à Gmathunte ct ailleurs. 

Les Lydiens célébraient 3 une fête de la Décsse avec beaucou 
de magnificence, Îls faisaient une procession où ils alaient toutes 
leurs richesses, Crésus lait né en ce jour. 

À y avait à Sestos + une fête superbe en l'honneur de Vénus 
ct d'Gdonis, On s'y rendait de Toutes parts, ct même de l'Isle de 
Eypre, si l'on peut ajouter oi au Pseudo—/Vusée, de gui nous 
avons un Poème sur les Cmours de Léandre ct de Ééro. 

On célébrait dans la Jroade une fete de Vénus, #5 ct les 
nouvelles mariées faisaient en ce Jour une procession, Quelques 
jours avant leur mariagc, les jeunes flles sc rendaient sur les 
bords du Scamandre, se bafgnaient dans ses caux, c? s'adressant 
au fouve, elles lui disaient : Scamandre, reçois ma viroinité. Cette 
coutume donna occasion à une aventure de Cimon, compagnon de 
voyagc d Eschines, guc celui—ci raconîe dans sa dixième Lettre, ct 


dont La Fontaine a fai un de ses Contes. 


820. Propert. Wb. 4. cleo. 5. vers. 63. 

821. Philostrat Jcon. Th 1 6, pag. 272. 

822. Voyez ses Aotes sur l'Ode 19, du Livre 1 

83. Plolemai fephæst,. Ub, 3 Vide Photii Bibliothec. Cod. 190 pao. #22 Un. 


824. Vusœus de feronc ct Lcandro, vers, 42, 


825. Eschinis Epistolæ ex edit, Taylor, Tom. 2. pao. 38. 
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Nous avons parlé de plusieurs fêtes de la Décsse dans l'Tsle de 
Eypre, à l'occasion de Vénus Uranic, À y en avañl unc, surloui, 
très celebre, dont Ovide parle en Termes généraux, el gui est 
peut-être la même, que quelqu” unc de celles dont j'ai déjà fait 
mention; mais J'aime mieux m exposer à une redile, que d'être 
accusé d'avoir oublié quelque chose d'essentiel, On immolaït à cette 
fête des génisses, dont on avait doré auparavant les cornes : 


Festia dies Vencri, lola celeberrima Eypro 
Vencrat, ct pandis inductæ cornibus aurum 


Eonciderant iclæ nivea cervice Juvencæ, 826 


Nous nous sommes beaucoup étendus sur les honneurs gu on 
rendait à Vénus, à Eryx en Oicile À est naturel de penser 
gu'unc Ville, gui avait tant de dévotion pour la Décsse, célébrait 
quelque fête particulière en son honneur, (ussi y en avait-il 
deux remarguables, l'une gue l'on appclait la féte du Départ, 
ct l'autre celle du Retour. Le départ de Vénus pour 1 Gfrique, 
donna occasion à la première, On conjecture en effet, di Élen, 
gu ‘elle se rend en ce temps—là en Libye, parce qu on n'aperçofl 
point alors de colombes dans le Gays, guoiqu fl y en aft une 
très—orande quantité le reste de l'année, Les fabilants d'Eryx 
prétendent qu ‘elles vont servir la Décsse, Éar elles font, PC 
ils, ses plaisirs, ct Tous les hommes en sont persuadés, (du bout 
de neuf jours, en aperçoit revenir de la ibye une colombe d'une 
grande beauté, dont la couleur ne ressemble point à celle des 
autres, Elle est couleur pourpre, ct fclle gu “Cinacréon nous peint 
Vénus, quand 11 chante guelguc part dans ses vers ropqupñv 
Aopoditnv, Purpurcam Vencrem : mais ce pourpre lire aussi sur 
l'or, et nous représente la même Déesse, Telle gu Homère la décrit 


826. Cid, Vctamorphos. Ut. 10, VCTS, 220, 

827. Elan. de Aatura Cmimal. Ut. }. cap. 2, pag. 177 

828. Toi suivi les corrections de Corneille de CE gui m'ont paru sûres, 
Voyez son Cmacréon p. 272. 


dans ses wers, lorsqu'il dit ypvorf Awpodirn, Curca Venus. 
Les autres colombes l'accompagnent en troupes, Les fabilants 
célèbrent à celle occasion unc nouvelle fête qu ils appellent le 
Metour. 

Neursius ne parle point de ces deux fêtes, non plus que 
de beaucoup d'autres, lien prend au propre, comme on vien 
de le voir, les Termes de Œurpurca ct d'Cdurca, gui expriment 
seulement, à mon avis, la beauté de la Déesse, ct gui n auraient 
du se prendre qu au figuré, C'était aussi Le sentiment de Saumaise, 
dont l'autorité cst em ces matières du plus grand poids. Voyez 
ses noîes, ad (ram primam Dosiade, pa9. 179. 

Mais peut-être l épithete de ypvoth, Gurea, lui at-elle été 
donnée à cause de la richesse de ses Jemples, ou parce que les 
jeunes flles aiment à porter de l'or, des bioux d'or. On connait 
ce vers d'fomère, XPUOTOY popéovTa AuTE Kobpn, gui porte de 
l'or, comme une jeune flle : ou parce que l'or sert beaucoup en 
amour, Témoin la fable de Jupiler ct de Danaë : ou enfin, parce 
que la couleur blonde était celle à laguelle les Gnciens donnaient 
la préférence pour la chevelure des femmes. 

î pourrait se faire aussi qu on aît donné à la Déesse le 
nom de Iloppupñ Furpurca, parce que l'Isle de Eytheres, gui 
lui est particulièrement consacrée, $ ‘appelait anciennement Ilop- 
pupoloTta, comme nous l'apprenons d'Elienne de Bysance au 
mot KÜdepo, ou, Iopoupoüota, comme on le trouve écrit dans 
les Éommentaires d Eustathe #9 sur homèrc, ou Forphyris avec 
Pline, #5 

On célébrait à Thèbes 88 a fête appelée Gphrodisia, lorsque 
les Magistrais aient prêts à sortir de Éharoc. On leur amenaïit 
les plus belles femmes de la Ville, Mais Je ne puis dire si cette 


licence était d'usage, ou si c'était un abus introdui, pendant guc 


829. Eustath, in “fomerum pag. 1024 lin, 48, 
830. Pin, Histor. Matural, pa ÿ cap. 12. Tom, 1 pag. 208. Un, 15. 
831. Xenophont ? Bellenic, Kb, 5. pag. 566 € Édilionis Parisiens, 
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la cfladelle de cette Ville élail au pouvoir des Lacédémoniens, 
et guc ceux de ce parti gouvernaient leurs Éonciloyens avec une 
vergc de fer. Polyen raconte #5: la même chose, avec quelque léoère 
différence, ct l'on voit par Flutargue que cela se passa on hiver : 
car 1l remarque que le jour Ÿ5 que les exilés rentrèrent dans 
Thèbes, 11 Tomba beaucoup de ncioc. 
Les Éoinctes ‘# faisaient Tous les ans la commémoration de 
ce) 
lour retour de Troic, La fête durail seize jours, On la commençait 
par un sacrifice à Jéplunc, ct on la Terminait par un autre à 
Vénus, 
ke guatrième Jour de chague mois on célébrait à Céfhènes la 
fête de Vénus Fandémos, comme on le voit dans Céhénée, 535 gui 
cile à cette occasion des vers du Flaîleur de ZWénandre, 
noce amos parle a fete énus, que solemnisa 
oo d parle®# de 1 fête de Ve L 1 
one à à fhènes. hénée gui nous a conservé celle particu— 
larlé, répele encore la même chose, livre 4, chap. 1, pao. 128. 
doc Üuola sobrium sacrificium lait un sacrifice, selon 
Nnodkioc Puoia sob À Aaï ce, sel 
olémon ‘7 dans un ouvraoc adressé à Jiméc, qui se faisait chez 
ol #7 da 190 ad Jimée, 9 1 


les Ahéniens, en | honneur de Vnémosyne, de l'Éurore, du 
Soleil, de la Lune, des Nymphes , À de Vénus Céleste. Les Uibations 


# faisaient point avec du vin, mais avec de l'hydromel, 


ne sc 
Empédocle met aussi les li'bations de micl au nombre des offrandes 
failes à Vénus, dans un passage que je vais rapporler en entier, 
parce qu fl 4 est parlé de différentes manières d honorer la Décsse. 
s On se rend propice Vénus, dit, par des Slalues, en lui offrant 


cs animaux peints s pardums, de la murrhe, de l'encens, ct 
: points, des parfums, de la myrrhe, de l'encens, 


832. Polyænt Stratcocmata Uhr, 2, cap. 4. £ 3 Pa. 167. 
833. Flutarch in Fclopida, pag. 282. &, 

834. Plularchus Guæstion, Me pag. 301, 4 

85. Chen, os Tu. e 22, pas. 659. D. 


856. Jdem ne 101. À. 
83z. Scholiast, us ST CEdipum Éol, vers, 101 Suidas voc. Nnpdhoc 


Duoia pao. 619. 
838. A voc. Nnpdhiot Duoio, pag. 620. 
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en 


en faisant en son honneur des Wbations de miel, #2 » Ce qu'il 
ya d'étonnant, c'est gu on célébrait souvent des Wéphalics en 
l'honneur de Bacchus. 

Les Délices avoient À insliluécs en l'honneur de Vénus par 
Thésée, à son retour de Érète, si l'on peut ajouer foi à Dom 
de Montfaucon ; mais ce Sçavant Mclioicux ne peut fonder som 
opinion guc Sur un passayc de Flutargue, qu'il na point entendu, 
Voyez son Gntiguité Expliguée, vol, 2, partie 2, pag 24, c 
Flutargue En Thesco, pag. 9. D 

À y avait à Corinthe une fête de Vénus, que les Éourtisanes 
célébraient ensemble, ct Îles femmes Ubres en leur particulier, 
comme nous l'apprend le Foëte Comigue Gexis, # dans la Piéce 
intitulée 'mante, 

Philochorus assure # qu'il y avait une fete où les femmes 
sacrifaient à Vénus en habit d'homme, ct les hommes en Habit 
de femme, Éctle fée me paraît celle guc l'on appelait, sans douîc 
par ce raison, ‘YBpiortixé Contumcliosa, dont fait mention 
Flutargue, #3 à gui fut instituée pour perpétuer la mémoire 
d'un exploit des femmes d'roos, contre Îles Spartiates. 

Tai parlé plus haut du culte gu on rendait à Rome à Vénus 
ct à Gdonis, ct de la fête de Vénus Gencirix, qui sc faisait 
le cing des Éalendes d'Octobre, 

Les Vinales Mustiques étaient une fête en l'honneur de la 
Déesse, comme on le voit dans Feslus, aux moîs Mustica Vinalia, 
Ovide en parle au quatrième Vivre des Tastes, Vers. 827. Vous 
demandez, dit-il, pourguoi on appelle Vinalia la fete de Vénus. 


830. Ahen. Deipnosoph, U4, 12, cap. 1 p. 510. D 
go. Plutarch, de Juenda Valetudine, pao. 132. Ë. 
#. en. Deipnosophist, Ub, 13 c 4. p. 524. À. 
22. Vacrob, Saturnal, UD, 3. cap. 8, pag. 287, 

3. Plularchus de Virlutibus /Vulierum, pag. 245. 
84. Page 23 

85. Fagc 235: 
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£a réponse qu'il fait à cette question, me semble obscure, Celle de 
Flutargue, guoigu'au fond la même, me paraissant plus claire, 
doit trouver place ici, Pourquoi, se demande ce judicieux Guleur, 
verse—1-on du Jemple de Vénus beaucoup de vin dans la fête 
des Vinales ? Giù ti rüv Ouevepolwv th Éoptf roAdv étvov 
Exyéovoruwv Ex to iepod ts Appodirnc, On voit au premier 
coup d'œil que le exe est corrompu, ct qu 11 faut Vire rüv 
Ouvaliov, Feu A, Rciske na point fait de remarques sur ce 
Jraïlé de Flutargue. ais revenons à la réponse de cet Écrivain : 
« Scrait-ce, dit-il, comme on le raconte communément, parce que 
Mézence, Général des Tyrrhéniens, envoya offrir la paix à Enée, 
à condition gu'on lui donnerait Tous les ans le vin, ct qu Enéc 
n'ayant pas voulu l'accepler, il promit aux Jyrrhéniens de leur 
abandonner ce vin, s il remportait la victoire. Enéc, informé de 
cette promesse, consacra le vin aux Dicux, ct ayant rassemblé 
après la victoire Tout ce qui avait éé recucilli, il répandit # 
le vin devant le Temple de Vénus. Ou plutôt, ne veut-on pas 
nous apprendre par cel emblème, gu il fl célébrer les fêtes des 
Dicux avec sobriélé, ct non point en s'enivrant, parce que les 
Dieux prennent plus de plaisir à ceux qui éatideé beaucoup 
de vin, gu à ceux qui le boivent, » 

Cette histoire de Flutargue me fai croire qu'il s'agit ici des 
secondes Vinales, ou Vinales Mustiques, gu on célébrait le douze 
ou le treize des Ealendes de Scplembre, Elle ne peut absolument 
convenir aux premières Vinales gui sc faisaient le 22 Guril, Écla 
est confirmé par Varron # ; Vinalia Rustica dicuntur, ante diem 
duodecimum Kalendas seplembris guod tum Vencri dedicata GEdis 
ct horti cyjus Tulclæ adsionantur, ac um sun fertati Oliores. 

Les Courtisancs célébraient# aussi en ce jouir la fête de 

846. Plutarch, Guastion, Roman. pag. 275 D. £ 
842. Te Us ici TEÙ TOÙ iepoÙ au leu de lEpoic gui nc fai point de sens, 


&8. Varro de Linoua fatina pag. #8. 
89. Ovid, Fastor. Lit, ke. és. 865. cc, 


Venus ; 


Mumina vuloares Vencris celchrae pucllæ, 
Mulla professarum guæsti bus apla Venus. 
Poscite Turc dato ormam : populi gue favorem ; 

Poscite bandifias, digna gue verba joco. 


Le mois d'Evril lait consacré à Vénus, ct l'on célébrait à 
Rome unc fête en son honneur, le premicr de ce mois, si l'on en 
croit l'ancien Calendrier gu on place communément au—devant 
des Fastes d'Ovide, Cela est aussi confirmé par le quatrième bre 
des Fasles, vers &1, cle. où ce Poële prétend que le mois d'Éwril, 
dprilis, a éé nommé d'un mot grec; en changcant sans doute la 
lettre aspirée D on sa Tenue IL On sait que les Ürecs appelaient 
Vénus en leur langue Gphrodite, el gu Gphros sionific de l'écume. 


On connaïl aussi ces vers du même Poëte 5: : 


uo non livor abit ? Sunt gui H bi mensis honorem 
Ë. ripuisse velint, invidcant gue, Venus. 
]Nam guia ver aperil lunc omnia, dense gue cedit 
Frigoris asperilas, fala gue Terra patct ’ 
Aprilem memorant ab aperto lempore dictum : 


Quem Venus injecia vindicat Glma manu. 


Te conteste d'autant moins cote étymologie, gu Ovide était 
Scavant, ct qu'il n'était pas soul de cet avis : secundum mensem 
nominavit (Romulus) prilem, ut guidem pulant cum aspira— 
Honc, guasr phrilem; à spuma guam Dræci Cdphron vocant, 
unde orta Venus credilur. 5° J\ais je ne dois pas dissimuler guc 
Cincius était d'un autre sentiment, ainsi guc Varron. AMacrobe 
nous apprend 5 que cet Gluteur soutenait dans un ouvragc qu'il 
850. Flutarch Guæst, Roman, pag, 285. &, 


85. Cvid. Fastor, Ki, 4, vers, 85. 


8-2. AMacrob. Salurnal, Kb, 1 cap. 12. pag. 170. 
853. Jdem ibidem, 


en 
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a écrit sur les Fastes, que les Gnciens n'ont point mommé Île 
second mois de l'année dprilis, à cause de Vénus, mais parce 
que les ocrmes sc développent en ce mois, et gue la Îerre parañ 
en guelguc sorte s ouvrir, Cct Guleur le prouve, parce gu on ne 
trouve en ce mois aucune fête remarguable de Vénus, aucun sa— 
crifice d'instilution ancienne : parce que cette Déesse n'était pas 
même connuc à Mome dans les anciens Tems, 5 puisqu'il n'en 
est fai aucune mention dans les vers des Saliens, guoiqu il 4 
soft parlé du reste des Dieux, Varron pensait aussi que sous les 
Mois de Rome, les Romains n'avoient eu aucune connaissance du 
nom grec ou latin de Vénus, ct par conséquent gu ‘ils n'avoient 
pu donner au mois dprilis le nom de cette Déesse, 

Guoigu'il en soit sur le Tems où cette fête fut instituée, on 
passait en réjouissances la nuit qui la précédai, #55 guid ? hu 
Vencrin pervioi lare Le vovist, Phadrome ? Dans des bocaocs, 
ct sous des tentes de verdure, failes avec des branches de muyrte 


entre lassées, 


Inter umbras arborum 
Im plicat casas virentes 


E faocllo myrico. 5 


ct les deux nuits suivantes, La jeunesse, W'bre de Tout autre soin, 
formait des chœurs, se répandaït dans les bocagcs, ct couronnée 
de fleurs, s’assemblaft dans des maisons de myrte. Eérès, Bacchus, 
et Le Dieu de la Pocsie, ne manguaient pas de s'y trouver, On 
passait les nuils entières à chanter les louanges de Vénus, 
Tam tribus choros videres (mem pe Diana) 


Feriatos noch bus 
ë ongrcocs inler catervas, 


8. Ten ai dit un mot pagc 198. 
855 Plauti Éurculio, act 1 SC, 7 VCYTS, 25, 
6 Pervioilium Vencris Vers, 10. 


LE 
S, 


{ 


Jre per sallus luos 

Florcas inter coronas, 
Myricas inter casas 

Tec Ceres, nec Bacchus absunt, 
Mec Poctarum Deus. 

Te sinente, lola nox est 


Pervigilanda canH bus, 5° 


Nous apprenons par Ovide, que dans cefle fête, les femmes 
Glaient à la Décsse les ornements, afin de la laver, ct gu'ensuile 
on les lui remettail, avec des bougucts de fleurs, ct surtout de 


YOoscs ; 


Mie Deam Latiæ colis AMatres gue Murus que; 
ËT vos, guis villæ lonoa guc veshis abest, 

Curca marmorco redimicula solvite collo : 
Demite divitias : Tota lavanda Dea est, 

Curca siccalo redimicula reddite collo : 


Minc ali flores, nunc nova danda rosa est, 358 


| nous est resté de cote fete un Poème Très—alléré, gui a 
ÉE assez bien rétabli par le Père Sanadon, ct surtout par Jeu 
TV, le Président Bouhicr. L'Ccadémice voit guc je veux parler du 
Fervigilium Vencris, gue j'ai déjà cé plusieurs fois, 

À 4 avait une sorte de pois chiche, #52 blanc, rond, léger, gu on 
appela pois chiche de Colombe ou de Vénus, Cicer Columbinum 
guod ali Vencrium vocant, dont on mangcait dans les Veillées 
de Vénus. 

Thulla dat une fête de Vénus, dont Aeursius ne nous dif 
aucune particularité. ais Hésychius ajoute que ce mot signifiait 


85. Jbidem vers, 6. cle. 
858. Ovid. Fastor. 4, 4. vers, 133, cle. 
859. Olin Bistor. Mural, Wib, 18. cap. 12. Tom, 2, pa9. 116. 
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aussi des branches ou des feuilles. De—là je conjecture gue celle fête 
se célébrait au commencement du prinlemps, saison où la nature 
se renouvelle, c? où Tous les animaux reconnaissent l'empire de 
la Décsse, On portait sans doute en cette fée des couronnes de 
myrle, peut—tre y pratiguait—on des maisons de verdure avec des 
branches de cet arbrisseau, comme on le voit dans Île Fervioilium 
Vencris, vers 9, cle. 

Êras Cmorum copulatrix 

Inter umbras arborum 
Implicat casas virentes 


Ë flaocllo myrico. 


Les Éommentateurs d'Éésychius ont remargué gue OÙXXX, ve— 
nant de DÜu, en changcant le D en ©, comme dans Do dont on 
avait fait Op, on avait dit Do, PUMO et rù BU OV, ais 
Je m'imaginc guc Thulla est une faute des Éopistes, et qu'il faut 
lire Ok 

Le licrre sauvage élait proscrit des fées de Vénus à Thèbes, 
peut-être, comme Île remarque %° faussement Plularque, parce 
guc cette plante est stérile ct inutile aux hommes. À l'était 
parcilement de celles de Tunon à Chènes, ct de Tupiter à 
Olympic, Le Prêtre de Tupiter à Rome, gu'on appelait Flamen 
Dialis, ne pouvañl en Toucher. 

Les Cnciens avoient une danse # fouréc, ou si l'on veut, unc 
pantomime, gui représentait /VLars avec Vénus, Île Soleil gui 
les dénonçait à Vulcain, et celui—ci gui les enveloppait d'un flet 
impercepli ble, Lucien en donne une description Très—élendue, Cette 
PFantomime m'en rappelle une d'Gidonis, où Vénus jouait un Très 
grand rôle, comme nous l'apprenons d'Cdrnobe, « Vénus oublicra— 
elle, dit ce Père, les ofenses qu'on lui aura faites ,en voyant 

860. Plutarch Guæst. Roman. pag. 290 Ë. 201 CA. 


sé. Lucian, de sallationc $. 63 Tom. 2. pag. 302. 
862. Arnobius adversus Gentes, WU z. pag. 278. 
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Gdonis danser ct _joucr la Fantomime : oblilcrabit offensam Venus, 
si Cdonis in pabitu _9cslum agcre viderit sallaloriis in motibus 
Fantomimum ? + 

Te ne sais si Grnobe avoir encore en vuc la même Fanlomime, 
ou unc autre plus infamc, lorsqu fl s'écrie : guod nefarium esset 
audilu, gens flla Genctrix Marthe, reonaorts ct populi pro— 
creatrix amans sallatur Venus, ct per affeclus omnes merctriciæ 
viltatis fm pudica cx primiur imlationc bacchari. 86 S1 Cu 
lin voulait sans doute parler des mêmes Panlomimes, lorsqu 1 
dit dans la Cité de Dieu # : quid sun? ad hoc malum.. Vencris 
lascivia, supra ct rites guæ proferremus mis guotidie 
cantarentur cl sallarentur 1n Tcatris. Te pourrais aussi parler 
de la Fanlomime du Jugement de Baris, gue prenait plaisir à 
_joucr l'infame féliogabale. 85 Mais ces objets, dit avec beaucoup 
de justesse le divin Platon, # sont d'un trop mauvais exemple, 

Vénus avait non—seulement un mois de l'année qui lui était 
consacré, mais encore un Jour de la semaine, Ê était le sixième : 


7 On se cou— 


Sexta salun 19crum scgurlur Venus Cdlma parentem. 
pañl les cheveux en ce jour, dit un GAnonyme ; UTIQUES © Wercurio, 


barbam Jove, Eypride cTÎNes, /Vais GAusonc n approuve point 


cela. 


Barba Tovi, Erines Vencri decor : erQg0 necesse es, 


UT nolint demi, quo sit utergue placer, % 


On lui offrait des Sacrifces en ce jour, dit Tambligue, 
Ééait sans doute parce guc le nombre sénaire était regardé 


ss. Jdem ibid, Ub, 4 }. pag. 151 

sé. Sanctus Gupustinus de Civilate Dei Lib, cap. 26. 

Ses. Lam de in Gnlonino Pcliogabalo, Tom, 1. pag. 800. 
866. Flake ae ublica, Wb, 3. Tom. 2 p. 390 Ë. 

se. Ausonins Log 322, 6. 

68. Tdem Écloo. 324 vers. 
869. Tamblich de de Ua sd pag. 128. 
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comme le plus parfañl. On croyait ce nombre el, parce qu'il est 
doal, dit Euclide, ° aux ie qui le constituent, « Le nombre 
sénaire est, selon Philon%: dans son Ouvrage, sur la Éréation 
du WMonde, Île plus fécond, suivant les lois de la nature. C'est 
après l'unité, Le premier nombre parfait, | est épal aux parties 
imlégrantes dont il est composé ; c'est-à-dire, à un Ternaire gui 
est sa moitié, à un binaire gui est son Vers, et à l'unité gui est sa 
sixième parie. Ce nombre cs, pour ainsi dire, male ct femelle, et 
composé des vertus de l'un ct de l'autre sexe, Ear dans les choses, 
le nombre #7 impair est Le male, ct le pair la femelle. Trois cest 
le premier nombre impair, deux Îe premier nombre pair. De ces 
deux nombres vient six, » 

Éc nombre était, par celle raison, consacré à Vénus, fie autem 
numcrus, dit /Vartianus Éappella Lib z, Vencri est attribulus, 
guod cx utriusque sexus commixhionc confcilur ; id cst, ex—friade 
gui mas guod impar es, numcrus pabctur ; d dyade, guæ femina 
parilale ; nam bis lerni hexas ff. 


Gu jeu de dez, rafle de six élait le coup victorieux; Toic 
EË Mxntiploc Béhoc, dit Pésychius. On l'a ppelaf Vénus, ct 
c'est de cette manière qu on irait au sort Île Doi du festin : 
guem Venus Crbitrum dicet bibendi. #3 Éalon, le Jeune irait 
aussi au fort, # dans les festins, la portion guc chacun devait 
avoir, Lorsque le sort ne lui était pas favorable, ses amis le 

riaient avec instance d'accepler la première part JLais il la 


refusait, disant qu fl ne la prendrait pas maloré Vénus, Cu 


830. Euclid, Ub, z, defini. 22, pao. 149 

821. Philo de Mind Opifeio secund, Vosen. pas. 3 lin, 17. 

822. Plutargue dit aussi la même chose (Quæstion, À on. pa. 288) ct il se 
demande si c'est par celte raison gu on nent chez les Romains les noms 
aux lle hui jours, ct aux garçons neuf _jours après leur naissance : ou bien, 
si c'est parce que huit est le cube de deux, premier nombre pair, ct neuf le 
carré de Trois, premier nombre impair, 


833. foral, Cd. +. 2: Cd, z Z. VCTS, 26, 
824. Plutarch, in Éaronc Minore pno. 762 8. 
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_jeu des ossclets, le coup le plus heureux, el gu on appelait aussi 
Vénus, 5 était, lorsouc les nombres ne se ressemblaient point, 
c'est-à-dire, quand on amenait un as, un Trois, un quatre ct un 
six, Jalis enïm jactatis, u? guisque Éanem aut Sentonem miscra?, 
in singulos falos singulos denarios in medium conferchat : guos 
Tollebat universos, gui Vencrem _Jeccra?, 5 

Écla est conforme à la doctrine de Pythagore, gui donnait aux 
nombres %7 cl aux foures de géométrie les noms des Dicux; au 
deux celui de Vénus, de Dioné, de AMuchaia ct de Eythérée, gui 
sont des surnoms de cote Décsse, dont dj ai fait mention plus haut. 


Le Carré lui lait consacré, 72 ct je me rappelle d'avoir remar— 
; > PP 


880 


qué em parlant d'Uranie, gu elle at représentée à (Ahènes 
par une picrre guadrangulaire, près d'un Temple gu elle avait 
dans le quartier appelé les Tardins. Le nombre cing Ÿ s'appe— 
lait Vénus, Eythérée, Camélia cl Gndrogynia, Voici la raison 


qu'en apportaient les Pythagoriciens, selon l'auteur des Thco— 


2 


logoumena Arithmeticæ. « Ts appellent Vénus le nombre cing, 


parce guc les nombres males dt femelles sont Hssus ensemble. On 


le nomme aussi, par la même raison, Nuptial e Gndrogyne. sèg 


835. Lucian, Amor, £ 16 Tom, 2, pag, #1. 

86. Suc onius in Cuousto cap, 21. 

823. Flutarch de Jside ct Osiride pag. 781 5 

838. Photii Bibliotheca in Micomachi Ücraseni Excerplis, Cod, 183 col, 461 Un. 


829. Flutarch de Jside à Osiride Pa9. 363. &, 

880. Voyez ci—dessus pagcs 20 c 73. 

881. Dausanias Clic, sive Wb 2. cap. 19. P. #4. 

88. Photii Bibliothec, in Micomachi Ücraseni Excerptis Cod. 18z col. 464 Vin. 
#6. 

883. Tù Oeoloyoüueva ts Apuntixñc pas. 37 Parisiis 1543 in—4°. NM'en— 
Trelenant un jour avec AV. de Viloison sur les nombres de © Thagorc, ce 
jeune Savant, gui est sur le point de nous donner une excellente édition de 
Phurnulus, ou plutôt Cornulus de Aäturi Deorum, me parla de ce passaoc, 
guc je connaissais d'autant moins, que le livre, d'où il est Hré, ne m'est 
_jamais Tombé entre les mains. Éomme je travaillais alors à ce JWémoire, je 


sentis à l'instant l'utilié dont il pouvait m'être, ct j'en fs usage. Éctlc note 


14 


» Ko Aopodirny (revtéôa) évouétovon, Guù Tù ÉmimAËxEOT- 
Doi AAAHRO GbbNnVA XoÙ DAALV WLDUOV * HAT TOY AUTOV DË 
teéTov, xoù yaunhav, xoù avôpoyuviav, Le même Guleur avait 
dt, un peu plus haut, pag. 25 : le cing.. est appelé Yduoc 
mariage, parce qu fl est composé du male ct de la femelle. » 
REVTAG.. Vauoc xaheitou, 6 ÉË débpnvoc xoù ÊnAéoc. On voit 
aussi, dans Plularque, + que le nombre cing est nommé mariagc, 
à cause de la ressemblance du nombre pair avec la femelle, ct du 
nombre impair avec le male. 

À est bon de remargucr que chez les Romains on portail aux 


moces cing flambeaux allumés, Plulargue, #5 


gui sc demande la 
raison de cet usagc, répond guc le nombre cing est de Tous Îes 
nombres impairs celui gui convient le micux aux noces, parce 
que Trois est le premier nombre impair, deux Îe premier nombre 

air, cd guc du mélanoc de ces deux nombres, comme du male ct de 
la femelle, vient cing, 3) répond encore que ceux gui sc marient 
croient avoir besoin du secours de cing Dieux ; Jupiler parfañl, 
Junon parfaite, Vénus, Pilho, (la Décsse de la Fersuasion) el 

, 


Diane gu invoguent les femmes en Travaïl, 


Si les nombres élaïent consacrés aux Dieux, les doigts de la 
main l'élaient parcillement, Le pouce était appelé le doiot de Vé- 
nus, comme on le voit dans l'ouvrage que oVMélampus adresse #6 
au Roi Ploléméc sur la Divination, par le moyen des Tressaille— 
ments, < Le tressaillement du pouce, dit-il, indique l'acquisition 
de grands biens, gue sa femme ct ses enfants donneront bien de 


la joic, car c'est le doiot de Vénus, » 


On avait aussi consacré à la Déesse quelques animaux, 


a été ajoutée après gue le Prix m'a lé adjuoc. 

8%. Plutarchus de Ë apud Delphos, pag. 388 CA. 

885. TA Question, Roman, pag. 263 TZ. 264. (A. 

88e. Velampus repli oué Mavrix, Ée Traité se trouve dans l'édition 
toute grecque d'Gristolc, donnée par Sylburoc à Francfort, chez les Wechel, 


, o 
en 1587. in—4. 


l'éphron, #2 petit poisson de mer, gu on appelle encore Gphrya 
ou Gphya, parce que la Décsse était née de l'écume, ct qu Ciphron 
sionifc de l'écume; le Ehrysophrys ou Dorade  ; Le Phalaris, 
sorte d'oiseau de mer, dont le nom français m'est inconnu, parce 
gue ce nom fait allusion au Phalle; une espèce de héron °° 
qu'on appelaf AwpoblOTLoc, Tai parlé amplement de l Tunx 
pag. 56 © 52. L'Hirondelle # ui lait consacrée, ainsi que la 
Tourterelle #2 blanche. La Éolombe l'était aussi. Voici la raison 
qu'en donne Âulatius, ancien Scholiaste de Sface, qui l'avait 
puisée lui-même dans les anciens Zlythologues, Vénus et Eupi— 
don éant venus, difil, % dans une prairie, le dispulèrent, à 
l'envi l'un de l'autre, à gui cucillerait le plus de fleurs, Eupidon 
l'emportai par son agilité el par l'usage de ses ailes: mais la 
Nymphe Férislera vint au secours de la Décsse, ct il fut vaincu. 
Éc petit Dicu indigné chanoca la Mimphe en Éolombe, La Décsse 
la pri sous sa protection, et pour la consoler dans son malheur, 
elle voulut guc cet oiseau lui fit consacré, On sçait que la colombe 
s'appelle en rec replottepd. Quand les Ürecs me pouvaient 
rendre raison de quelque chose, ils avoient recours à des fables 
puériles, Le Scholiaste d'Eschyle me paraît plus sensé Tous Îles 
oiseaux, + dit, ne font des petits gu'unc Jois l'an, la colombe 
en fai en Tout tems, C'est par celle raison, ajoute—1i1, gu elle 
est consacrée à Vénus, Elle est appelée, continuc—1-il, repiot- 
TEPA parce gu elle aime excessivement Tepiototù ÉpÜota en 


mellant le + par pléonasme. Le Scholiaste d'Hpollonius prétend 


88. Ahen. Deipnosophist W z. cap. 21 pao. 325 D. 

ses. Jdem ibid, cap. 24. pag. 328 &, 

88e. Jdem ibid. cap. 21. Pag. 726. 

820. Busta}, commentar, in homcri Jliad, À pag. 804 ln, 63: 
ges. Célia, de Aatura Gnimal, W, 10. cap. 34. pag. 583. 

8e2. dem ibidem li, 10, cap. 73, pag. 58. 

89. dutat, ad Stat Thcbaïd. Ub 4 vers, 226. 

84. Scholiast, LEschul. ad seplem contra Thchas, vers. 300. 


aussi, 25 d'après Gpollodore dans son ouvrage sur les Dicux, 
u' elle a été consacrée à la Déesse, à cause de sa lascivelé. Du 
reste, il apport la même étymologie que le Scholiaste d'Eschyle. 
Le char de Vénus ait trainé par des Eyones : 
Sie faia, levavit 
Sidercos arlus, Thalami gue coressa superbum 


Limen, mulæos ad fræna cflavit Olores, *# 
Wolles agitat Venus urca Eyenos, 8e; 


emarguez aussi, Je vous pric, /Vessieurs, l'Epithete d'urea, 
si familière aux Poëles, en parlant de cette Décsse, ct sur laguelle 
Je ne m'arrête pas, parce guc Je l'ai fai en plusieurs endroits 
de ce Vémoire ct surtout pag 256 cle. 

Le char de Vénus n ait pas seulement trainé par des colombes 
et des cygncs, mais encore por des Passercaux, comme on le voit 
dans une Ode de Sappho, gui nous a Été conservée par Denys 
d'halicarnasse dans son Trailé sur l'(rrangement des Mots, repi 
Zuvdéoteuc Ovoudtoy, 

"Aou drotedédoTa, xaho DE T° YO 

Qxéec ottpobdot repli Yic EAvac 

Iuxvà Givbvtec nrép” dm œpav’ @dépocs Gi 
UÉOTOTU), 


« De charmants Passcreaux Uraient rapidement votre char du 
haut du ctel par le milieu de l'air, » 

Chénée, après avoir remargué °? Ÿ que le Passercau lat très— 
enclin à 1’ amour, a que, selon Terpsiclès, ceux gui s'en nour— 
rissatent, 4 Élaient aussi très—portés, ajout, scrail—ce par cette 
85. . GApollonii ossi ad Wb. 3, pag. 180. 
896. Stat a Gb 2 us 2. Vers, 140. 


8ez. Tdem Sylvar, Wb, 3. Syle, 4 vers, 22. 
808. Ahen. Do id 8. cap. 10. P. 391. 5, 
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raison guc Sappho fai Trainer Île char de Vénus par des Passe— 


Teaux, 


Passons maintenant aux plantes ui étaient consacrées à la 
Déesse, Tai parlé amplement du myre pagc 106 cle, des pommes 


ç 529 


pagc 124 cle. Tupier avait voulu que la ros fit sous la pro— 


ection de Vénus, ainsi guc le laurier l'était sous celle d’ Gpollon, 
PFausanias 2° avait dit auparavant, avec beaucoup d'autres Gu— 
leurs, que la rose ct Île myre lui étaient consacrés; et c'élait 
par celle raison gu à Es, les Uräces, qui ne la guillaient point, 

oraient à la main, l'une une rose, l'autre une branche de myrle, 
On trouve aussi dans une Epigramme de Aossis, 2: que celui guc 
na point aimé Vénus, ne connait pas quelles sortes de fours 
son? Îles roses de Vénus. 

Les roses, de blanches u'elles étaient, * devinrent rougcs, à 
l'occasion guc je vais dire, Vénus aimait Gdonis et Wars aimait 
Vénus. Eclui—ci, gui était jaloux, ct gui s'imaginait que la mort de 
son rival mettrait fn à cet amour, le ua. 3 La Déesse indignée 
de ce meurtre, se jela sur des roses, sans se donner le Temps 
de prendre sa chaussure, eurs épines la piguèrent, ct l'Achor + 

ui sortit de ses pigures lcionit la rose, et lui donna la couleur 

ct l'odeur gu elle a actuellement, D'autres disent que dans un 
festin qui sc donna au ciel, ct où l'on but beaucoup de Aclar, 
l'Cmour en dansant renversa, d'un coup d'aile, un cratère de 
Mectar, ct gue celte ligueur ant Tombéc sur terre, donna à la 
rose la couleur gu on lui voit à présent, 


T'ai déjà remarqué que les Urecs, au défaut d'une bonne 


Q 


899. Nonnus Dionysiacor, Kb, 12, vers, z, 
200. Pausanias Éliacor, Poslcrior., sive Lib € cap. 24. PA. 514. 
201. Poctriarum a ex Editionc Wolfi p. 88. 
22. Ücoponicorum lb, 11 cap. 13. pag. 312. 
27 , ; / ; é ; 
203. J'ai lu guelouc par, mais Je ne me rappelle pas en quel endrofi, guc 
Mars se changca en sanglier pour Tuer son rival, 
# à 4 * ÿ k 4 L # 
a04. Les Dieux ne se nourrissant point des dons de érès ct de Bacchus , n ont 


point de sang, mais line liqueur qu Homère appelle Jchor. 
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Physique, inventaient mille fables ingénicuses pour rendre raison 
des phénomènes qu ils ne pouvaient expliquer. 

Le Philyra, peau fort déliée gui sc Trouve entre l'écorce des 
arbres et l'aubour, était consacré à Vénus, parce que ce Terme 
comprend, dit Phurnulus, %5 celui de QEAV aimer. Cette peau 
servait à entre lasser les couronnes de fleurs, dont les (Anciens 
faisaient un grand usagc, comme l'ajoute le même Guleur. On 
connait aussi ce vers d'forace. 


Dis plicent nexæ philyra coronœ, 


Si l'on en croit encore le même 2% Phurnutus, on sc gardail 
bien d'offrir du buis à la Déesse : rdv GE rUËOV puAdTTOvTOL +f 
cé rpooTHIpEL, APLEPHOTOUEVOL TWG ÊT” AUTOÏC TV TUYUV. 
Thomas Gale raduit ainsi : cavent aulem, ne Veneri buxum 

, / , , Ju 

offrant, cxpiantes suam salacilalem, Te m oscrais décider lequel 
est le plus absurde, ou la leçon des imprimés, ou la traduction, 
Les variantes portent dpootiobuevol roc En’ WUTOÏS TV ruyv. 
Comme j fgnorais que le buis fÜt en horreur à Vénus, ct comme 
Je ne voyais pas le rapport qu fl 4 avait entre le buis roc 
ct la lufie ruyur, ou Îles fesses ruY, Je lisais en parie d'après 
les Manuscrits, cl en partie d'après mes conjectures : TOV DÈ 
AUyOV puAdTTOVTOL TN GE TPOOTHÉPELV, APOGTLOUMEVOL To 
ÉT AÜTOÏS TNV AYOVIAV. On se garde bien d'offrir à la Déesse de 
l'onus Éasus, à cause de l'avcrsion gu elle a pour la stérilité, 
On sañ gue les feuilles de cet arbrisseau élcionent les ardeurs du 
tempérament, cl guc pour sc conserver chastes, les femmes, gui 
devaient célébrer les Mystères de la Bonne Décsse, couchaient 
sur des feuilles de cet arbuste, gu on appela aussi AYyvoc, 

AVais après y avoir bien réfléchi, j'ai reconnu que les /VLanus— 

Free 12 g 
cris avoient conservé la vraie leçon, si l'on cxceple ÉT ŒUTOIC 
qu'il faut changer en ër’ auté. Ceux gui sc sont familiarisés 


205. Phurnutus de Aétura Deorum, c 24. p. 190. 
206. Jdem ibidem, 


avec les /Vanuscrils, savent gue l'Oiméga est souvent confondu 
avec un Ümicron suivi d'un Jola, et que l'Jola s'écrit à côté au 
lieu d'être souscrit, ce qui a donné bien des fois occasion de Île 
prendre pour un Sigma, Je lis donc : rdv DE TEOV puAdTTovTu 
Th Oct roocTtÉpELV, dpOOTIOUUEVOI TwG ÊT AUTÉ TV TUYMY. 
On se garde bien d'offrir à la Décsse du buis, parce gu on a, 
en quelque sorte, en horreur les plaisirs contraires à la nature 
renfermés dans ce mot, » M, de Viloison, #7 dont les connais 
sances devancent de beaucoup Îles années, ct gui a unc sagacilé 
singulière pour restituer les passages les plus désespérés, avait 
bien vu qu fl fallait lire avec les Zlanuscrits dpootiobuevoi 
TG. Tv TUyhV, Ginsi, il n'y a dans ceîle correction gue ÊT 
duTéS gui soit à moi. 

Cette Leçon paraîtra certaine, si l'on fai attention qu'il 
n'est presque question dans ce Ehapitre de Phurnutus que de jeux 
de mots, On consacraït à Vénus le Philyra, parce que ce mo 
comprenait DLAEÏV aimer, y ct l'on écartait le buis de ses autcls, 
parce que dans nËoc buis, Élait renfermé TUY?] naîes deux mots 
dont l'origine est communc, Voyez Eustathe sur homère, pagc 
1322. ligne 38. 

Si le savant Glciat se fit rappelé ce passage de Phurnulus, 


il n'aurait point dit de cet arbrisseau, Emblem, 207. 


Déliciis apla est, lencris ct amantibus arbor : 
Gallor inest ill, pallet cl omnis amans, 


Le Lys lait odicux à Vénus, 5 parce qu fl lui disputait la 
beauté. Gussi pour s'en venger, ft-clle croïtre au milieu de ses 
pétales le membre de l'âne NWicandre entendait sans doute les 

isiles avec les sommets gui s'élèvent du fond du calyce. Te me 


rappelle cependant qu un autre Poële nomme celte fleur Îles délices 


27. Éctie phrase a 6 ajoutée après guc le Prix m'a dé adjuoé. 
208. Nicandri Alexipharmac. VOYS, 406. cle. 
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de Vénus Xéouo /Vais ayant oublié d'en faire la or Je 
n'ai pu retrouver ce passage, ct vérifier si ma mémoire ne me 
trompe point, 

près avoir parlé des fêtes ct des sacrifices en honneur de 
la Décsse, des animaux ct des plantes gui lui étaient consacrés, il 
est naturel de dire un mot des offrandes 9 u on lui faisait, Four 
ne point répéter ce qu on a vu dans le cours de ce Jémoire, je 
me contentcrai de dire guc les _jeunes filles étaient dans l'usage 
de consacrer à Vénus de potiles figures; Témoin ce passagc de 
Perse 22 ; Vencri donatæ à viroine pupa, Écla est confirmé par 
rois vers du cinguième livre des Odes de Sappho, rapportés par 
Afhénée, 910 gui nous apprennent encore qu on lui consacrait des 
ornements de Tte. Cela est aussi appuyé par une Inscription 
Gntigue,  Trouvéc depuis peu à Gfhènes sur un marbre encastré 
dans le mur de l'Eglise dite Ganagia Spiliotissa, On voit par 
celle Jnscriplion, qui est fort allérée, que la personne dont il 
y est fait mention, ct dont le nom est cfacé, avait consacré 
à ses dépens unc petite Statue de la Décsse avec la lampe gui 
brülait devant, On sait que les Fayens allumaient des lampes 
dans leurs Temples . placucre ct Luchnuchr pensiles in delubris, 
On représentait même quelquefois la Décsse un flambeau à la 
main. 

Eontectam myrlo Vencrem vencratur dprilis ; 
Xumen furis habct, guo niet alma Ceres. 


Écreus ct dextra flammas difundft odoras. 
Balsama mec desunt, guis redolet Baphie. 


Elle est représentée Telle qu'elle est décrite dans ces vers, dans 
un /Wanuscrit de la Bibliotheque Impériale, ct Pierre Lambecius 


209. Pers. sal, 2. Vers, 10. 

ao. Chen. Deipnosopl Ub a pag m0 € 

au. Inscriplioncs Gntig uæ, Üxonii 1224. im—fol°. pag. 55. 
a. Plin, bislor, Télural, Ub. 34. cap. z pag. 61 Un, 21 
aug. Gnthologia Latina Tom. 2, Ub, 5. Épio. 35. 
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l'a fai graver in Comment, de Bibliot }. Vindobon, in Appendice, 
ad 41h, 4, pag. 277 ct sea), ct Dom de Montfaucon, dans Îe 
premier Volume du Supplément à l'éntiguité Expliguée, pag. 19 
ct suiv, 

Écux gui guiHaient une profession avoient coutume d'en sus— 
pendre les instruments dans les Temples des Dicux gui présidaient 
à cette profession, Î en était de même de ceux gui abandonnaïent 
la milice de l'mour. Îs ofraient à Vénus les instruments de 
musique gui avoient su toucher le cœur de leurs Mañtresses, Îles 
torches et les leviers gui avoient servi à brüler ou à enfoncer 
leurs pores, foracc le dit bien clairement dans cette Ode. # 

Vixi pucllis nuper idoncus, 

Et milflavi non sinc oloria ; 
Munc arma defunctum gue bello 
Barbilon hic paries habcbii, 
Lœvum marinæ gui Vencris latus 
Custlodit, hic, hic ponite lucida 
Funalia, e? vectes ct arcus 


Opposilis fortbus minaces, 


À y a, dans l'Gntholooic Grecque 5 de Éonstantin Eéphalas, 
publiée par Jeu Miske, unc Epigramme, où AMéleagre consacre 
à Vénus la lampe qui avait été le Témoin de ses plaisirs, ct dans 
la même Collection une Epigramme de /Varcus Grocntarius, 216 
qui dédie sa bouteille à la Déesse. 

Les Courtisancs lui ofraient aussi les instruments de leur 
profession ; Témoin cette Epigramme d'Csclépiade qu'on Trouve 
dans Îles Wiscellanca Lipsiensia Nova, Tom. a, pag. #65, que Jc 
vais moltre en Latin par respect pour mes Jugcs : 

24. foral, Éarm, UD, à Cd. 26. 


ais. Ginthologiæ Üræcæ à Éonslant, Écphala condilæ Wbri 3. pag. 16. 
916. Jbid, pag. 39. 
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Tfbi, Venus, Xysidiee calcar hoc , domandis-ci-rcoendis-couis— 
aplum , auroum shimulum pcdis clepanti-sura-praditi, dédicavrt, 
Qui non unum cxcreuil sconcm cquum, Tpsius Tamen femur non 
cruentavit, ul agiliter moîæ, Érat enim cursor non shimulandus, 
Qua propler Telum hoc aureum bi mediis in fortbus suspendil, 

Elles dédiaient guelgucfois par reconnaissance une Statue à la 
Déesse, On en trouve la preuve dans une Epigramme de Aossis 
sur une Statue d'or, que Polyarchis avait consacrée à la Déesse, 
e qu'on dans le Mecucil des Femmes “7 gui on? écrit en vers, 
publié par Wolf 

« Nous avons té voir dans Île Temple de Vénus cette belle 
Statue d'or de la Déesse, que lui a consacré Polyarchis, gui a 
acquis de grandes richesses par sa beauté, » 

Les Éourlisancs, gui ne guiHaient point leur profession, fai 
saient aussi guelgucfois la même chose. Dans une Epigramme 
d'Csclépiade, % Plangonc, après avoir vaincu la ourtisanc 
Philœnis, dédie à Vénus sur la porte de son Gcadémic, le fouct 
et les rênes gui l'avoient si bien servie, afin d'engager la Décsse 
à lui étre propice dans la suite. Tous les Termes de cette Epi- 
gramme, dont je me contente de donner le sens, étant empruntés 
de l'équitation, J'espère qu'on excuscra celui d'Gcadémice, dont 

Je me sers pour cxprimer le lou où celle Éourtisanc faisai ses 
exercices, 

Dans une Épioramme d'GAntipaler de Sidon,# Bilinne 
consacre à Vénus—Uranic une chaussure charmante, Philænis 
unc coiffure élégante, Gniicléa un éventail, la belle Féraclée 
un voile, comparable pour la finesse à une toile d'araionée, 
ct Gristotélia un serpent d'or gui lui embrassait Île picd. Ces 
Éourlisancs élaient de Aäucralis en Eoypte, comme on le voit 


az. Poctriarum octo Érinnæ, myrus, Myrtidis, Éorinnæ Fragmenta et Élooia, 
cc. pag. 90. 

as. Viscellanca Lipsiensia Aova Tom, 9. pag. 463. 

919. Gnthologia Ürœca à Éonstantino Écphala condila, pag. 24. 
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par unc Epigramme d Grchias 220 sur ces memes personnes, 

Dans unc autre Épioramme de É£conidas de Tarente, ! Ealli- 

PE ; 
cralia dédie à Vénus un Gmour d'argent, un miroir, des chevcux 
Ce ; 
postiches ; un peigne ct la bande transparente gui relenait son scin 
Mrhouyov baléypta #? : car c'est ainsi qu'il faut lire au lieu 
de Mehodyov, gui ne devait point embarrasser feu V, Meiske. 
On en UT une autre de Philélas de Samos, 3 où Wicias, doéc 
; 1 

de cinguantc ans cl plus, suspend dans Île Temple de Vénus sa 
chaussure, son miroir ct sa ceinture, 

Te rapporte à regret ces Trails gui paraissent choguer les 

C4 ‘ / û ‘ 0 ‘ 

bonnes mœurs; 3 y suis Jorcé par mon sujet, ais je finis par 
l'exemple d'une femme respectable, _Je voeux parler de Eythere de 
Bitynic + qui consacre à Vénus une Statue de marbre de Faros, 
ct ne demande à la Décsse gue de vivre dans l'union la plus 
parfañle avec son mari, 

À ne me reste plus à parler que des enfants de Vénus ct des 

ñ h Ÿ 
Dieux qui se plaisaient en sa compaonic. 
? Fr pe 
/ ; , , £ 

Vénus eut de Tupiler l'Amour, 5 de Dionysus Bacchus, de 
Bacchus Priape 7 ; Ves (Anciens en apporlaient unc raison nalu— 
relle dans leur Mytholooic. Le vin, disaient—ils, excile vivement 
aux plaisirs de l'amour, Elle eut aussi de 7Wercure Permaphro— 
dite, d'Cnchise Enée, de Bulés Eryx, d'GAdonis Beroë, dont j'ai 
parlé plus haut, pages 62 ct 63; enfin, de Lars la Terreur #2 ci 


220. Jbidem pag. 25. 

au. Jbidem pag. 26. 

o22. Te me suis aperçu depuis, guc TV, Toup le Prince des Éritigues Gmolois, 
ct l'un des plus Savants hommes qu'il ah actuellement en Europe, m'avait 
révenu dans la seconde partie de ses Émendationes in Suidam Pa. 116. 

223. Cimtholooia Grœca à Éonstantino Écphala condira, pao. 26. 

224. Jbid, pag. 25. 

o25. Laclan, de Falsä Acligionc WU 1 £ 13 p. 92. 

26. hesychius voc, Béxyou Atwvnc. 

e23. Diodor, Sicul, UV, 4 £ & Tom. 1 pag. 251. 

928. £actant loco laudato, 

219. besiod, Thcooon. vVOYS, 934. 
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l'Epouvante, Gniéros # ct farmonic. # La Tradition des Cnciens 
ne s'accordait pas sur celle dernière, Éar Dercyllus, # suivant 
le Scholiaste d'Euripide, prétendait gu elle était fille de Dracon, 

of de Thèbes, que ua Cadmus. Ephorus assurafl qu'elle était 
Ale d'Electre, petileflle d'las, ct que Bacchus en naviguant 
près de Samothrace l'enleva. Démagoras disait gu Élecre, étant 
venue de di bye en Samothrace, eut dans ceîle Jsle de Jupiter, 
Dardanus ct harmonie ; à que Éadmus, gui cherchaît sa sœur, fut 
initié aux Mystères de Samothrace ; ce gui lui donna occasion 
de voir harmonie, qu fl enleva par les soins de /Wincrve, Ccla 
est confirmé par Diodorc de Sicile, 25 Mais les plus anciennes 
traditions portent, comme on l'a dif, qu elle était file de Vénus, 
ct c'est ce gui a fait dire à Aonnus gu elle Élait le Sang de 
la Aer. Elle épousa Cadmus, comme je viens de Île prouver, el 
l'on peut voir ce gu on dit Nonnus dans ses Dionysiagues, Livre 
3, depuis le vers 58 jusqu'à la fn du Livre, 

Cete harmonie était belle comme sa mère; les ZWatelois, gui 
Élaient sur Île vaisseau où elle se trouvait, la prennent pour 
Vénus, lui adressent leurs vœux, ct la prient de leur envoyer 
un vent favorable : rune pot Huevoy oùpov. #5 ais Lubin, 
qui a cstropié, plutôt que traduit, les Dionysiagues de Aônnus, a 
rendu ce vers : mifle mis fumidam pluviam 

La mére des (mours sc plait à unir les cœurs, le Dieu de 
la Guerre à les diviser; Vénus aime les jeux, les ris, la danse 
et Tout ce gui inspire la gaicté; Vars au contraire me respire 
gue le trouble, le san, le carnagc. Bar quelle fatalité des Dicux, 
gui devraient avoir l'un pour l'autre Le plus grand éloignement, 
s'unissent—1ls ? Et comment harmonie, la douce harmonie est— 


az. Cicero de Aalura Deorum, WU. 3. & 23. 

931. hesiodi Thcogonia, v, 936 Eurip. Phœniss. v, 7 
2. Scholiast Éuripidis ad Phoniss. vOrs 7, 

233. Diodor, Sicul. lb. v. £ 8 Tom. 1 pag. 369. 
a. Nonnus Dionysiacor, Kb, 13, vers. 408. 


e3s. dem Jbidem, lib 4. vers, 246. 
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elle Îe fruit de leur amour? Les Gnciens auraïent—ils voulu 
dire que l'Cmour subjuoue les cœurs Îles plus féroces 2 fa spesso 
cader a #Marte la sanouïonosa spada ; cela peut être. Te suis 
/ , 1, , D , 1 

cependant tenté de croire gu ils couvraient de ce voile ingénieux 
leur système sur la production des êtres, Tel est le sentiment de 
de grand nombre d'Ünciens très—instruils, T'ignorc s'il à dé 

U 0 
adopté par guelgue ZVoderne, Quoi qu'il en soit, lachons de Île 
développer en peu de mots. 

La matière était éternelle, selon les Anciens, Rien # ne s'était 

J 
fait de rien, cl rien me pouvait être anéanti. La maissance, sui— 
vant ce système, était, mon le passage du non—êlre à l'être, mais 
le passage de l'Udès, #5 c'est-à-dire, d'un état invisible ct nul— 
lement soumis aux sens, à un élat visible ct sensible, Car "Adnc 
est unc contraction de Aidnc ct vient de l'Elpha privatif et de 
"Edo, 1e vois. Delà vient que dans fomère, /Winerve, voulant se 
2) g , , 

rendre invisible à Jars, se couvre la tte du casque de Pluton, 
60v’ Aldoc Kuvénv, uÀ av Bot 6Bptuoc ’Apnc Tiad. Ë 8er. 

Les corps, Ou st l'on veut, les différentes formes, sont produits 
par le mélange de principes contraires, gui font continuellement 
cfort l'un contre l'autre, Tant que l'équité bre subsiste, le corps 
demeure sous la même forme: mais cet équilibre une fois détruit 

; g ! 

ce corps sc décompose d'une manière ou d'autre, selon Île principe 
gui prend le dessus. « L'homme ct tous les animaux, di fippocraïe 
au premier Livre de la Dicle, & 4, sont composés de deux choses 
Je 


veux dire, le Jeu ct l'eau, » Tant gue ces deux principes restent 


contraires par Tour qualité, mais utiles par leur mélange, 358 


en équilibre, l'animal vit; mais il péril, dès guc l'un ou l'autre 
prédominc. C'est de cette union de parties contraires, et faisant 


936. ATOMAUTOL UÈV OUDEV ATAVTOV YENUATUOV, ÉUDÈYIVETOL, Ô, TL UN) HO 
rpoodevhv. Fippocrat. de Diata, Üb 1 85. 

937. On JA aussi fadès, avec unc aspiration, Ce mot signifie Pluton, Enfer 
cle. 

258. Éc passage d'hippocraie cst alléré dans l'original, je l'ai rélabli plus 
haut, pao. 88 cle, ct l'ai raduft en conséquence. 
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perpélucllement cfort l'une sur l'autre, guc résule l'harmonie 
du monde; car pour me servir de l'expression d'héraclik, se 
elle est composée, cette harmonie, de choses discordantes, ct est 
telle guc celle d'une lyre, » 

À est aisé d'expliquer d'après ces principes, les amours de 
Mars ct de Vénus, ct la naissance d'harmonie, fruit de ces 
amours, « Suivant les Mytholooucs, di Flutargue, # farmonic 
naît de JWMars ct de Vénus, le premier crucl, cl aimant Îles 
querelles, l'autre douce ct aimable, Les Philosophes son? d'accord 
avec cux, Car héraclile nomme ouvertement la Bucrre, le Père, le 
Moi, le Scigneur de toutes choses, ct ce Philosophe ajoute, qu'en 
formant des vœux, pour guc la Discorde fit bannic du séjour 
des Dieux ct des hommes, fomère faisait, sans s'en douter, des 
imprécations contre l'origine de tout, puisque toutes choses doivent 
leur existence à ceîle guerre et à celle dissension, » 

C'est ce gu l'avait di Empédocle en d'autres Termes, lors— 
qu'après avoir parlé des quatre éléments, # 1e Jeu, l'eau, la 
terre ct l'air, il ajoute que l'amitié est le lien gui les unit, ct 
la discorde ce gui les désunit, »* À ne faut point croire cependant 
gue ce Philosophe se soit servi de Termes vagues, ou n ‘ayant au— 
cun sens, Î entendait par celui d amitié le juste mélange des deux 
principes contraires gui fai qu un corps existe, ct par celui de 
discorde, la prédominance de l'un ou l'autre de ces deux principes, 


939. Ilaivtporoc dpuovia Kéouou Gorep Atpnc.. xat' HpdxAetov, Flu 
ir de Tside et Osiride, p. 369 À 
. Ex ÔE Agpobitne xd ‘Apewc Apuoviav YEYOVÉVOL UUPOAOYOÜVTOL, 
OV Ô ÈV ATNVNs XO povexoc, À dE EAyoc, xo YEvÉdAOG, DxOnE 
DE Roc WLAOTOPOUC TOUTOL OTUUPEPOUÉ VOUS, “HpdxAETOS UV Ydp àv- 
tuxpUS IIéAeuov ôvoudter ratépa xoù Baothéa, xoi xUpLoY révrowv, xoi 
TOV UÈV "Ounpoy ÉvyOuEvOv 
Exte Vetv "Epiv, Éx T' ävÜpOrwy arokéc 
AQVÜGVEL NO TŸ] TÉVTWV YEVÉOEL HOTOPHMUEVOV, ÊX UNS XO AVTL- 


nodelas tnv yevéoiw éyovrov. Plularch. de Jside ct Osiride pag. 320 E. ct 
D. 


en. Yroryetx uÈv civou rétropa, rÜp, DÜop, Yhv, LÉLL HUAlAvTE À UY- 
xpiveton, xoù veuxoc & Gioxpiveton. Diogen. Éacrt. Wb. 8. Écoment :6. 


187 


Ce guc je dis des deux principes gui composent Tous Îes corps nc 
contredit point le passage guc Je viens de citer d' Empédocle, par 
où il paraît qu fl y avait selon lui guatre éléments. Car, féraclile 
et beaucoup d'autres Philosophes n'admettaient d'autre principe 
que Le feu, #? Gct élément condensé s'fumectait, ct élant épaissi 
devenait cau, l'eau coagulée se changcaït en Terre : TUXVOUUEVOV 
ydo To nÜo ÉELYpalvEo do, ouvoTduEvOY, te Yiveodoi Dolwp 
- rnyvduevov 5 to bôwp ic yhv toéreoda. On voit que Dio— 
gene Lacrce a oublié l'air, quoique héraclite l'admetle, comme on 
peut le voir dans Plutargue de Placrtis Philosophorum, Xib, 1 
Cap, 3. Ce passaoc cest donc corrompu, Que veut dire en effet, Île 
Jeu condensé devient humide ? Te mets donc en la place de ‘Eëv- 
ypoiveodor : dépa viveodou, je répele dépa gui a été omis, el je 
lis le passage entier : ruxvobuevoy ydp td rdp dépa yiveodou, 
OUVOTAUEVOY TE TOV dÉpa UOWE * TNYVUUEVOY DE TO DÜpEÏS 
yhv tpéreodo. Le feu condensé devient air, l'air épaissi devient 
cau, ct l'eau coaguléce se chanoc en erre. 

Aucrece confirme par ces beaux vers la correction gu on vient 


de lire : 
f primum faciunt ignem sc verterc in Üuras 
Cdéris, Yine Jmbrem ion, Terram que ercari 
Ëx Tmbri, retrogue à Terra cuncla reverit, 
_humorem primum, post Géra, deinde calorem, %# 


Le sentiment d'Empédocle, je veux dire, l'amiié ct la dis 
corde, # ait celui de l'Aueur de la vic d'homére afribuée à 
Denys d'halicarnasse. près avoir dit que les éléments sont com— 
posés de contraires, du sec ct de l'humide, du chaud ct du froid; 
que l'univers était formé du juste mélangc et de la proportion 


convenable de ces contraires ; gue ces contraires, se réunissant 


æz. Diogen. acrt, Wb a Scoment. a. 
as. Aucrelius, Ü D 1 vers. 283, 


he. Voyez la pagc précédente. 
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guelgucfois par l'amour, forment un Tout, ct sont d'autres sois 
emportés par leurs querelles, il ajoute : « c'est#5 ce que nous 
montre d'une manière énigmatique la fable de Vars ct de re 
nus, Éclle—ci à le même pouvoir gue l'amitié dans Empédocle, el 
Vars équivaut à la discorde de ce Philosophe. Delà vient qu ils 
, a , ‘ ‘ / 
s accordent quelquefois, et guc d'autres fois ils se séparent, ke 
Soleil les indique, Vulcain # les lie ct Neptune les détache. À est 
clair par—là que la substance chaude et séché, ct que la froide el 
l'humide, gui lui est contraire, forment guelgucfois le Tout, ct le 
dissolvent guelgucfois aussi, * 

Eustathe 7 explique celte fable de plusieurs manières dans 

, , / , s 

ses Commentaires sur | Odyssée d'homère, JL commence par un 
sens moral très—alambiqué ; delà il passe au système d Empédocle, 
qu'il ne me para pas avoir bien saisi, ct finit ensuite par unc 
explication Viréc des Principes Mathématiques, dont j cspére que 
l'écadémie me permettra de lui faire grâce, 

près avoir parlé des Enfants de Vénus, il me reste à dire 
deux moîs des Dieux gui nc la guiHaient poin, el gui sc plaisaient 
en sa compagnie, 

Éérès élait son amic ct sa parene : suscipif Ceres ; luis guidem 
lacrymosis preci bus ct commovcor ct opffulari cupio, sed cognaîæ 
meæ (Vencris) cum gua cliam antiquum fadus amiciliæ colo, bonæ 


prælerca feminæ, malam _gratiam subire neguco, #8 


Dionysus était frère de Vénus, suivant Aonnus, # et de son 
commerce avec celle Déesse, il eut Bacchus, Voyez Orphée fymn 
56, vers 3 ct 4; hésychius au mot Béxyou Atovne, Praxilla 
de Sicyonc fañt aussi Bacchus ls de Vénus, ésuchius rbidem 


œs. Pomeri via, Vide Opuscula Aythologica, Physica, che cdila à Thom 
Gale, ag. 328. 
a. Vas ionis.. agua femina, guod felus ab cjus humorc el corum winchionc 
sumft Venus, Varro de Linoua Latina, Wb. 4. pag, 18. 
az. Euslath, Éommentar, in fomeri Odyss, © pag. 1597. Un. #9, 53 ct 50. 
244. ss eVctamorphos. UE 6 Pa9. 126. 
0 


9. /Vonnus Dionysiacor, Wb, 19, vers. 122. UD, 29, vers. 8z. 
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ais il est bon de remargucr guc Nonnus ne met point de 
distinction, comme Orphée, entre Dionysus ct Bacchus, Si vous 
ôtez l'autorfté de Praxilla, les autres sont de peu de poids, Guoi 
u'il en soit, ce Dieu se plaisait beaucoup avec Vénus, et cette 
Décsse lui avait fait présent ‘5° d'un cralère d'or, ouvrage de 
Vulcain, On connait le proverbe rapporté par Jérence, 1 sine 
Ccrere ct Aibero frioct Venus; ct même l'on sacrifait à Vénus 
et à Bacchus , comme le dit Phurnutus , 5 parce que le vin excite 
aux plaisirs de l'amour, Kivnnuxdv yào tpdc ouvouoiav 6 oivoc 
* Aiù toto Evioy xotvñ EDDoytwy Alovoow xai AwoodiTtr, 
Te rapporte ce passagc en enicr, afin d'avoir occasion de le 
corriger. Medbovrov ne faisant aucun sens, je lis en la place 
uÈv DÜovtwv, Te crois celle correction indubitable ; cependant on 
pourrait Üre avec un /ILanuserit Giù toüro Évior xouvÿ Dbovor 
K. T, À E'est par celle raison gu elle est appelée Pudxontoc 
aimant? le vin pur, dans Aonnus #5 c1 qu Éuripides, s5#+ dit guc 
sans vin il ny a point de Vénus. Gpulée 255 momme ce Dicu 
Vencris Crmiocr, ct Grislophanc di, au rapport d'dfhénée, 55 
que le vin est le lait de Vénus, 

Orphée appelle #5 Vénus Tlépedpoc adsessor de Bacchus, 
LeuvA Béxyoto Ilépeôoe, vénérable Gssessour de Bacchus. na 


créon donne aussi #5 à ce Diou les mêmes mœurs qu'à l'Gmour, 


ct en fait l'amant de Vénus ef le père des Grâces, L'allégoric cs 
claire, et ce serait faire injure à mes Tuocs que de m'arrêter à 


d expliquer. 


950. Jdem, Wb, 19. vers. 118, 119 ct 122. 
951. Tereni, Eunuch, Gt, ÿ SON, 5, VOTS, 6. 
282. Phurnulus de Aura Deorum, cap, 30, p. 218. 
253. Aonnus Dionysiacorum, WU. 48. v. 685. 

954. Éuripides in Bacchis, vers, 222. 

955. Glpul, Vctamorp os. Ub, 2. Pa. 46. 

956. Guen. Deipnosop . U4, 2. cap. 12. P. #44 D, 
os. Orph, fymn, 54 vers. 2 

958. Gmacrcon OA. y1 ex edit, Barnesii, 


Les Jeux, les Cmours ne la quittent point, 59 guam _Jocus 


cireumvola à Eupido : les Grâces se trouvent toujours en sa 
compagnie, ainsi guc Vercure ct la Déesse Pitho, (la Fersuasion) 
don j'ai parlé plus faut à l'occasion de Vénus Fandémos, La 
raison en est sensible, JWercure est le Diou de l'Eloguence, el 
le don de la parole, les Üraces ct la Persuasion conduisent, dit 
urnutus, les personnes gu'on aime au but qu'on sc propose, 
On W dans Plulargue#* que les Gnciens plaçaient Alercure 
à coté de Vénus, parce que les plaisirs du mariage ont besoin 
d éloguence ; qu'i ls 4 avoient mis aussi Pitho et les Üraces pour 
apprendre aux personnes mariées à chercher par la persuasion ct 
non on sc guercllant, ce gu elles souhaitent mutuellement l'unc 
de l'autre, Mais le trop subtil Séncgue 63 prétend que c'est une 
fanaisie de Peintre. On voit aussi dans Gpulée + que Vénus 
ne peut rien sans la présence de Jereure, La Décsse avait à 
falicarnasse %5 un Temple conjointement avec JVerceure, que lui 
avait fat batir Vausole, Doi de Carie, À lait placé sur la 
poinie droite de la Éolline, près de la Fontaine de Salmacis, 

Ces Dieux s'appelaient ZÜvvaot, parce qu ils étaient adorés 
dans les mêmes Jemples ; EÜUBouot, parce qu ils parlicipaient 
aux mêmes Gulels; EÜvpovor, IIépedpot, parce qu ils étaient 
assis l'un à côté de l'autre; les Dieux, en effet, élaient sou— 
vent représentés assis; Témoin la critique ue ff l'Erchitecte 
Gpollodore de la grandeur des Stalucs placées dans le Temple de 
Vénus et de Rome, Voyez ce que j'en af dif, paoc 245. IIépedpot 
pourrait aussi signifier des Dieux dont les Statues sont près 


l'une de l'autre; car "Edo signifie des Statues dans Eschyle 2 


259. foral, Éarmin. Wb, 1 od. 2 vers, 34. 

géo. Gi—dessus, paogc 78. 

cé. Phurnulus de Aura Deorum cap, 24. 197. 
géz. che Conjugial. Prœccpia, pag. 138 Ë. 
a63. Sencca de Benchciis UV, 1 cap. 1 pas. 5%. 
264. GApul. Vetamorphos Ub & Pa9. 126. 

cés. Vitruvius Wb 2, cap, 8. 


d66. LEschul in Supplici b vers, 506. 


ct ailleurs, Écpendant on n entendait communément par ce mot 
gue l'égale autorité dont _jouissaient ces Dieux, Gussi Gisbert 
Euper 7 à Ezcchicl Spanhcim %8 me semblent avoir eu tort de 
prétendre guc les Dieux Idpeôpot ou Cdsessores Élaient d'un 
rang inférieur, Tandis que les Dieux EÜvdpovoc étaient égaux 
en dignité. Pindare appelle Bacchus [épedpoc de Cérès, Quand 
vous engendrates, dit ce Poële, Bacchus à la longue chevelure, 
gui est assis auprès de Cérès, Vénus ct la Déesse Rome 0 aient 
des Dieux EÜvvaot ou adorés dans le même Temple. Mars cl 
Vénus L'étaient aussi : sex pulvinarta in conspeciu fucre ; Jovi 
ac Junont unum ; allcerum Mpluno ac Minerve ; tertium War 
ac Vencri. 2 Les Auses aient repardécs comme Îles sœurs de 
Vénus et se plaisaient en sa compagnie : aeApol ye SA OV, 
xoù dordovto tv xouvoviav, dit Thémistius. #7 

On _jofgnañt aussi la Fortune à Vénus, On trouve parmi les 


Inscriplions de Gruter celle—ci : 


Vencri ct 
Fortun, Prim, 
Sacr. 
À, Calvius, 4, F. Gil, 
Varius 
Cr, ct Eupidines TJ 
D D 
4 D D D 
ce. Observation, W, 4. cap. 3. pag, 788. 
268. De Praœstantia ct Usu Mumism, Tom. 2. p. 335. 
26e. Pindar, Jsthm. Cd. z vers, z, 
Xa\XxOXPOTOU TdpEdPOV 
Aaudrepoc àvix’ EVpUyaITAV 
Avretac Atévuoov. 
270. Dio Cassius Wd, 60. £ 4 pag. 1163 lin. 23. 


971. Ti Liv. Ut. 22, cap. 10. 
972. Themist fortat, ed Philosoph, Ofra, 24. pag. 703. &, 


£ Calvius ct Varius ont consacré à Vénus ct à la Fortune 
Primigénie un autel ct des Cmours. 
Elle aimait beaucoup fespérus, guc les Ürecs appelaient 
Pooto6poc avant Île lever du Soleil, et les Latins Lucifer, On 
le nommaït aussi Etoile de Vénus, Cctte Etoile était favorable aux 
Jeunes mariés; quand elle commençait à paraître, on conduisait 
la nouvelle épouse à la maison de son mari, 
Vesper adest, Tuvencs, consuroite. Vesper Olym po 
Expectata diu six Tandem lumina Tolli 
Surocre _jam lempus, Jam pinques lngucre mensas, 
_7am venict viTQ0, Jam dicelur fymenœus, 378 


L'hyménée ne doit pas être passé sous silence, Te me dois pas 
omeltre non plus Juchon, Orthanès ct Priape, dont Je me serais 
abstenu de parler, si je n eusse craint le reproche de n'avoir pas 
connu ces Dicux, 

Te ne m élendrai point sur l'Ayménée, il est trop connu. 
G V'égard de Jychon, c'était, sclon quelques-uns, un perit Dicu, 

armi les Dicux d'un rang inférieur. E’éait une Divinfté du 
peuple, dont le crédit élait rès—borné, comme on le voit dans 
unc Épioramme de Perses, qu om lt page 135 de ee 
Grecquc de Constantin Céphalas, donnée par feu A, Reiskc. Ty 
chon était aussi regardé par quelques autres, comme Wercure, et 
par d'autres encore, comme unc Divinilé de la suite de Vénus. 
Pésychius l'assure positivement : Tôüyov, Évior tdv ‘Epuñv : 
GAROL dE, TOY Rep} TV Appoditnv. £a raison gui avait fai 
donner ce nom à Mercure ec? à um Dieu de la suite de Vénus, 
me paraît sensible TÜyn signifie la fortune, la bonne fortune. 
Or, on sait que #Vereure présidail aux gains incspérés, cl que 
la bonne fortune en amour doit étre du goût de Vénus. D'autres 
prélendaient que Juchon lait Priape lui-même, #+ 


933. Éatullus 61. 
2%. Diodor. Sicul, Lib. ÿ. £6 pag. 252. 
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Orthanès ne devait pas moins plaire à celle Décsse. À Éañt de 
sa suite ct de la dépendance de Priapc, comme le dit le Scholiaste 
de Lycophron #5 : Éot dE xai Opdavne Gauowv rptanone rap 
tn Appoôlrn Éar c'est ainsi qu'il faut Ure et non point Oo- 
ÜdyNc gui ne fai aucun sens, Ce Scholiaste l'explique Très—bien, 
lorsqu'il ajoute Tov Katwwepf, rapà Tù épliav.  OpÜavnc 
signifie impudique, ct vient de op arrigcrc, J est bien éton— 
nant, après cela, gue Éanter, /Woursius ct Potter, gui ont donné 
des Editions de Lycophron, ne se soient point aperçu de ceîe 
faute, non plus que de celle de Lycophron, où il faut lire aussi 
Opdavnv, au lieu d''Opddynv, S'il pouvafl encore rester quelque 
doute, Pésychius suffirait pour le lever. OpÜévnc, Téiv dr Tv 
Ipiarov ot Dev, xai durdc Évretauevov Éywv &doiov. Or— 
Thanès est un des Dicux soumis à Priape, arreclam ct fpse habens 
mentulam, 


T1 faut mettre aussi dans le même rang la Décsse Ferlunda, 


977 


laguelle, comme s'exprime Grnobe, 7 in cubiculis præslo est vir— 
_ginalem scrobem cffodientibus maris, St Augustin #5 demande 
avec raison, dans son Jraiïlé de la Cité de Dicu, pourquoi on 
ne l'appelle pas plutôt le Dieu Prelundus. Le Dieu Subious ct 
la Décsse Prema sont aussi connus par St Augustin. Celle—ci, 
comme dit ce Père, ait honoréc u? subacla à sponso virgo non 
se commovcat, guum premilur. Voyez le Traité de la Cité de Dicu, 
6. a. 

Génétyllis F9 ait une Décsse de la Éompagnie de Vénus, 
Guleur de la Génération. Son nom vient de la génération des 
enfants. î 4 avafl plusieurs Décsses de ce nom, dit Fausanias, 


ct l'on voyafl leurs Statues au Promontoire Colias, 


25. Lucophronis Scholiast, ad Clexandram vers, 938 pao. &. col. 1 lin. 8. 
9%6- sai adversus Gentes Ub 4 pag 131 

ezz. Jdem ibidem Vin, 10 ct 11, 

978. Augustin, de Civilate Dei & a. 

23e. Ouidas voc, F'evetuXAic, 

o80. Pausanias ic, sive WÙ, 1 cap. 1. pag. 5. 
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Je finis ce que _j'avois à dire sur Vénus par celle Écinlure 
merveilleuse gui enchanîe, persuade ct séduit les cœurs des Sagcs. 
Ele était d'une broderie admirablement diversifiée, dit le Prince 
des Poëles % : là se trouvaient Tous les charmes les plus séduc— 
leurs, les attraits, l'amour, les désirs, les entreiens secrets, les 
innocencs tromperics, et le charmant badinaoc, gui insensi ble— 
ment surprend l'esprit et le cœur des plus sensés, C'est ce guc 
feu M. de la Motte, ce grand Déracteur d'homère, me parafl 
avoir assez heureusement imité dans ces vers, guc je crois devoir 
mere ici, afin d' égayer la sécheresse de cette Dissertation. 

Ce tissu, le symbole ct la cause à la fois Du pouvoir de l'amour, 
du charme de ses lois A enflamme les YEUX de celte ardeur gui 
touche, D'un sourire enchanteur il anime la bouche, Fassionne la 
voix, on adoucit les sons, Prête ces tours heureux, plus forts que 
les raisons ; Unspire, pour toucher, ces Tendres stralagèmes Ces 
refus afirants, l'écucil des sages mêmes :Ë7 la nature enân 4 
voulu? renfermer Jout ce gui persuade ct ce gui fai aimer, 

Le Tasse a imilé la Description d'homère dans la Ecinture 
Magique d'Armide, qu'on sera d'autant moins fâché de retrouver 
ici gu clle est agréable ct très—courte. 

Jencri sdeont, € placide € franguille 
Mepulse, cari vezzi, e Wcte pa, 

Sorrist, parole, e dolci stille 

Di piano, e sospir tronchr, e molli bacï ; 
Fuse Tai cose lutte, c poscia unille, 

Ed al foco lemprô di lente faci : 

E ne formo guel si mrrabil cinto, 


QY 2 clla aveva 11 bel fanco succinto, 


Ce Geste enchanteur rendit à Junon les grâces louchantes gui 
avoient autrefois captivé le cœur de Jupiter, et ce Dieu senti 


a8. Pomeri Jliad, Üb, 4. vers, 215. 
a82. Oicrusalemme Liberata Eanto 16. stanc, 26. 
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rallumer une flamme élcine; ct ce ut par la verlu de ce même 
Geste gu'farmonic, #5 devenue sensi ble, chercha pour époux Éad— 
mus gu elle venait de fuir. Delà ces expressions si familières 
à Aonnus, # hace Keoté agflavit Cesto. "Epux Ereudone 
Keotë #5 ; l'amour vous—a 11 fai sentir Îles coups de son 
Geste ? Dans un autre endroit, ce Ecste réoit 286 \es (mours Il6- 
dov idüvrop Keoté. fomère, dit Flutargue, Se instruit, par 
cote fable de Vénus, les personnes attentives qu unc musique 
cfféminée, des chansons et des discours lubrigues, corrompent la 
_jeunesse, la rendent cféminée et lui font aimer le luxe, la mollesse 
ct le commerce des femmes. 

Si l'on peut s'en rapporier à l'ignorant ct trop crédule 
Malalas, % Garis avait composé un Aymne en l'honneur de 
Vénus, gui s'appelait le Geste. 

près avoir rassemblé avec soin Tout ce que les Gnciens ont 
dit sur Vénus, il ne me reste plus qu'à présener en peu de mots 
le résullat de ce Mémoire. 

L'Gsie est le berceau de la Philosophie ct des superstilions gui 
em ont arrêté les progrès. Les anciens Philosophes discouraient 
beaucoup sur l'origine des choses, sur la production du monde, 
sur le premier principe, la orce vivifiante, Les uns voulaient 
ue ce füt l'air, d'autres que ce fut l'eau, ct d'autres enfin 
gue ce fit le Jeu. Ces Philosophes cachèrent, suivant l'usage des 
Orientaux, leurs systèmes sous le voile ingénieux de l'alléooric. 
Le principe vivifant fut peint sous les tras d'une Déesse, gui 
donne la vie à Toute la nature, ct don l'empire s end sur 
Tous Îles êtres, Les YEUX du vuloaire ne purent percer ce voile, 
ce fut pour lui unc barrière insurmontable, TA prit l'alléooric 


98. Nonnus Dionysiacor, Wb, 4. vers, 122 et sc9. 

984. Jdem ibid. 

aêc. Jdem ibid, Ub. 33 VCTS, 33. 

ess. Jdem ibid. Wb, 5. vers. 190 UV 32. vers 6. 

982. Plutarch de Gludiendis Poctis pag. 19 7. 20 G. 

288. Toannis Cniocheni Éoonomento /Lalalæ Éhrongoraphia Wb, 5. pao. 115. 
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pour unc histoire réclle, ct la fable imoénicuse, inventée pour 
son instruction, devint la source de Toutes ses erreurs, Î cessa 
d'apercevoir cette orce motrice, essentielle à ta nalure; il ne vit 
plus guc Milidath, Ailath, Mithra clc. noms sous lesquels ce 
principe fut connu dans Îles diverses contrées de l'Orient, quand 
on vint à l'alléooriser. 


Ce principe abstrait ayant pris de la consislance au moyen de 
l'allégorice, devint l'objet de la vénération de ce même vuloaire, 
ct fut adoré, comme une Déesse qui préside à la reproduction 
de Tous Îles êtres. Son culte devait être pur dans l'origine, parce 
que les idées gu on avait alors de celle divinité, lenaient plus 
ou moins dans celte enfance des choses, des qualités abstraites du 
principe auguel elle devait son existence, Son culte continua sans 
doute quelque temps dans sa purelé primitive ; mais lorsqu on 
cut fait l'application de ces qualités abstraites à l'union des deux 
sexes, soit dans le mariaoc, soit hors du mariagc, el quand on out 
fait présider à celle union ce principe, de quelque manière ui 
eût été allégorisé, son culle dut peu—à-—peu dégénérer, ct Vénus, 
de Ééleste gu elle Éañ, devint bientôt une prostituée, T n'y avait 

uun pas à faire, le principe Eréaleur élant le même dans la 

débauche ct dans l'union légitime, Delà ce culle infame, dont elle 
fut honorée presque partout l'Orient, et dont j'ai parlé d'une 
manière assez étendue au commencement de ce 7Wémoire, 

Je suis persuadé gu on distinoua longtemps ces deux Vénus, 
guoiguc Je ne puisse en apporer de preuves directes; mais les 
indirectes sont assez fortes pour auloriser mon opinion, 

Les Ürecs prirent des Orientaux une parie de leurs Dicux, 
Vénus fut de ce nombre. Elle fut chez eux bien caractérisée, 
Vénus Céleste fut Toujours une Divinité chaste. farmonie, fe de 
Éadmus, lui donna le nom de Céleste, comme 0 l'ai remarqué ci— 
dessus, pao. 63 ct 6 d aprés Pausanias, pour exprimer son amour 
honnête ct dépaoc des sens. Éadmus sut sans doute le premier gui 


la fi connaître aux Ürecs. Te ne déciderai point si son culte 
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Élait à Cfhènes 7 antérieur ou postérieur à cette époque, oVais 
ce qu'il y a de certain, c'est qu'il 4 élañl frès—ancien, £a pierre 
guadrangulaire, 7 Jype, sous lequel cette Déesse 4 était connuc, 
en prouve l'ancienneté, ct Île pays gui lui avait donné naissance, 


Le carré était 22 


consacré à la Décsse, ct celle opinion Tenait au 
système des Orienlaux sur les nombres ct leurs propriétés gue 
Pythagore puisa dans la suite chez ces peuples. 

Ce gui n'était gu'unc allégorie chez les Oricnlaux, parut une 
histoire réelle aux Ürecs ; ENcOrC grossiers et ignorants , €? coux—ci 
ne donnèrent à celte Décsse le nom d' Gphrodite, ct ne parlèrent 
de son origine, que lorsqu fls commencèrent à s'instruire ct à 
percer le voile des allégorics Orientales. Jupiter donne naissance 
à Vénus, parce que ce Dieu est l'air #2 le plus subi, ct l'on sait 
par Julius Firmious JVaternus 25 que les Gssyriens reoardaient 
cet élément comme le premicr, et qu ils l'adoraient sous le nom 
de Vénus Vicroc. 

Les autres opinions sur la naissance de cette Décsse, Hennent 
aux autres systèmes philosophiques des Orientaux, sur Île premicr 
principe, Écux gui voulaient gue ce principe fit l'eau, la frent 
naître dans la mer, Coux gui prélendaient que c'était Le Jeu, lui 
donnèrent pour père, Uranus, Te ne m' élendrai point sur cel 
objet, afin de ne point répéter ce gue j'ai dif aïllours, 

Les opinions des Vytholooues sur Vénus Uranie, étaient donc 
fondées sur les allégorics dont les Orientaux enveloppaient leur 
Philosophie. On na pas plus de peine à reconnaître l'origine de 
Vénus Fandémos, Forné, Élæra ou Courtisanc, que celle d'Uranic. 


Elles passèrent aussi de l'Esic em Grèce, ct sc répandirent dans 


ao. Les Ahéniens élaient Félasocs d origine, ct non point fellencs. Ginsi l'on 

ne peut décider s'ils eurent connaïssance de Vénus par la Colonie Phénicienne 

qui s établit en Béotic, ou si celle connaissance leur vint d'ailleurs. 

290. Voyez ci—dessus, pagc 20. 
1. À utarch de Jside Ë Osiride Pa. 363. &. 

2. Phurnutus de Aalura Deorum cap, 19. p. 181 

993. Ju, Firmicus JWMalernus, de Érrore Profanarum Mcligionum, pag. 9. 
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les pays où les Grecs porlèrent leur Acligion avec leurs usages, 
Les autres Vénus ont plus ou moins de rapport avec Uranice ou 
Fandémos. Celles, par exemple, qui sont connues sous les noms 
de Limnesia, d'Écræa, d' Euplæa, cle, viennent manifeslement 
d'Uranie, qui élant supposée flle d'Uranus et de la mer, devait 
naturellement présider à l'Aément où lle était néc. Les Vénus 
Gpostrophia, Epistrophia, Verticordia, Wicéphore, Grmée, Bcl- 
Thès, Epilalaria, cle, on aussi un rapport manifeste à Uranic. 
Les Vénus Voloivaga, Forné, Élæra, Casinia, Péribasia où Di 
varicatrix, Salacia, Lubia, Lubentina, Volupia, cle. doivent être 
placées sous la dénomination de Fandémos. En un mot, Toutes 
les Vénus possibles, si l'on en excepte guelgues—unes qui Aoisent 
leur origine à la flaticric, ou, à des événements particuliers, pour— 
raient se ranger sous l'une ou l'autre de ces deux classes ; mais 
em metlant plus d'ordre dans ce Mémoire, on 4 aurait répandu 
une monolonic, gu on n'aurait Jamais pu faire disparaitre avec 
tout l'art posst ble. 

Gprès avoir parlé des différentes Vénus, de ses Aoms ct Sur 
noms, des Temples, Gulels ct Stalues gu on lui à élevés, j'ai 
traité de son Culle, des Sacrifices et des Fées insiluées en son 
honneur, sans oublier les animaux, les plantes, et autres choses 
qui lui Élaient consacrées, Te fnis enfin par ses Enfants, les 
Dicux gui sc plaisaient en sa compagnie, et par la description de 
son Geste, Ée Mémoire m'aurait paru manguer essenticllement, 
si j'eusse omis ces derniers articles. 

À ne me reste plus, /Vessieurs, gu à vous présener dif- 
férents index, guc Je crois, non—seulement utiles, mais encore 
indispensables pour sc rappeler les principaux objets de cette 
Dissertation, Le premicr, des Gluteurs et des Éditions dont j'ai 
fait usage, vous mellra à portée de comparer mes cilations. Le 
second sera des Culeurs corrigés ct expliqués. Le quatrième, des 
Noms ct Surnoms de Vénus. Le troisième, des Jemples ct Gutcls 


de Vénus, Le cinguième, des Statues de la Déesse ; le sixième, des 
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Tableaux de la Décsse ; le septième, enfin, des Grtistes qui se sont 


illustrés par ces ouvrages, 
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Des Auteurs ct des Éditions dont _Je me suis servi, 


— Gélianus de AMtura Gnimalium Üræ, ct La, cum notis 
Variorum Londini, 12bhe IN", 2 vol. 

— Lschinis Crationes. Voyez le W°, 109. 

— Eschyli Tragædiæ cum noîis Stanleii ct Corn, de Paw, _faogæ 
Éomitum. 1345, In". 2 vol. 

— (exandri ab Glexandro Oenialium Dicrum, Lib, 6 cum 
nolis Variorum, Auod, Bal. 16:3. in—8°. 2 vol, 

— Shi, Ambrosii Opera, Parisiis. 1686. in—fol, 2 vol. 

— Ammiant AMarcellini Derum Gcstarum Ubri gui supersunt 
cum notis Lindenbrooii ; Valesiorum ct Üronovii, Luod. Pal. 
16 93. in—fol, 

— (nacrcontis Opera ex, Éditionc Barnesii, 1n—8°, 

— (Aimalecta Vecterum Poëtarum Üræcorum, Ürœce, Editore 
Rich Franc, Phil. Brunck. Groenloraïi. 3 vol. in—8°, 

— Gmonymi Descriptio Font Euxini Üræ, ct {at Voyez le 
N°, 62. 

— Gnthologia Ürœca ex Edit, henrici Stcphani, 1566. in—4", 

— Gntholooiæ Üracæ à Constantino Écphala conditæ £ibri 
Tres, cum notis Miske, dipsiæ, 1254, in—8°. 

— Gnthologia Latina cum Aotis Variorum, Eure Petri Bur— 
manni Sccundi, Gmstelodami. 1:50. cle, in—4°, 2 vol, 

— Gntiguæ Inscriplioncs Üræcæ à Marguardo Gudio collectæ. 
Lcovardiæ, 133 1 in—fol, 

_ Gntiguflates Gsiaticæ ; per Edm, Chishull, £ondini, 1728, 
in—fol, 

— L'Untiguité Expliguée el Meprésentée en foures; par Dom 
de Montfaucon. Paris. 1:19. cle. fn—fol, 15 vol, 

— Ginltonini Liberalis Transformationum Congcries, Üre, ct 
La, cum ANotis AMunckeri ct Verheyk. Luod. Bal, 1:34. in—8°. 

— Gpollodorus de Diis. Voyez N°, 22 

= Gpollonii Rhodii Grgonautica, antiguis unà ct oplimis cum 
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Éommentariis. Ürœce. Venctiis ldus 1521. in—8", 

— Gppiani Aexandrini Bisloriæ Momanx, Graæ. ct Lai. Gm— 
stclæd. 1670. 2 vol, in—$°. 

— Gpuleii Opera cum Inlcrpretationc ct Aotis Jul. Floridi. 
ad usum Delphini. Barisiis. 1688, 2 vol, in. 

— (rai Phœnomena, Thconis Scholia, Eratosthenis Éataste— 
rismoi, Dionysii fymni, Grace, Oxonii, 1672. in—8°. 

— Grislæncti Epistolæ Üræ, ct Lat, ex Edit, Abresch Ærwollx. 
1349 in—8". 

— Gristotelis Opera, Parisiis. 1619. in—fol, 2 vol, 

— Gristophanis Éomœdiæ Üræ, ct Lat cum Notis Rusteri, m— 
stclod, 1710, in—fol, 

— Grnobi Afri advcrsus Gentes V0. 7. cum inlcoris omnium 
Commentariis, £uod, Bal 1651 n°. 

— Grriani Feriplus Fonti Éuxini, Üræ, ct {at Voyez Le W°, 
62, 

— Grtemidori ct GAchmetis Oncirocritica, Parisiis 1603. in. 

— Ahenœi Deipnosophistarum Gbri 1 Üræ, ct Éat, cum Aotis 
Éasaubonti, Luoduni. 1612. in—fol, 

— Guctores Mythographi Latini cum Nôtis Van Stavcren ct 
Variorum Luod. Balavor. 1342, n°. 

— Ski. Augustin Opera, Parisiis, 1629. in—fol, 2 vol. 

— Gviani Ora AMaritima, Voyez le pe, volume du W 62. 

— Guli Gellii Noctes Aicæ cum Aôtis Variorum, Luod. Baav. 
1666. in—8", 

— Gusonii Opera cum Jnlerprelationc ct Aotis Floridi, quibus 
suas adjecit To. Bapt. Souchai Parisiis. 1330. in 4°. 

— Julius Éapilolinus, Voyez le N° 72 

— Éatull opera cum Notis Vulpii, Falavii, 1339. 1N—4". 

— Charilonis de Chœrca ct Gallirrhoë Gmatoriarum AGrratio— 
num li bri 2, Üræ, ct Lat, Gmstel. 1350. 1n—4"., 

— Ciccronis Opera, 


— Elaudiani Opera cum Nos fcinsii ct Burmanni, mstclod. 
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1360. in—4"., 

— Flementis Glexandrini Opera, Üræ, ct Rat cum Aotis Fot- 
cri, Oxonii 1715. in—fol, 2 vol, 

— Codinus de Origini bus Éonstantinopolcos. Voyez le 70, vol. 
du W°, 100. 

— Coluthi Maptus Felenæ, Üraæ, ct Lat cum Aotis van Lennep, 
Lcovardiæ 1347. in—8°. 

— Damascius de Principiis, Un Gnecdotis Wolf. 

— Demosthenis Crationcs. Üræ, ct La. cum Aots Wolki ct 
Taylor. Cantabrigiæ in". 2 vol. 

— Diodori Siculi Bi bliotheca Pislorica Üræ, ct La cum Aotis 
Vessclinoii. Gmstclod. 1746, in—fol, 2 vol. 

— Dioocnis Lacrtii de Vitis ct Dogmati bus clarorum Philo 
sophorum. Li bri 10. Üræ, ct La. Cmstel, 1692, 2 vol. in—4". 

— Éassii Dionis hisloriæ Romanæ guæ supersunt Üræ, ct Lai 
cum os Mcimari, Fam buroï. 1750 in—fol, 2 vol, 

— Dionysii falicarnassensis Bisloria Romana. Üræ, ct at 
cum Aotis To. fudson. Oxonii 1704. in—fol. 2 vol, 

— Dionysii Pericoctæ Orbis descriptio, Voyez le ge, volume du 
N°, 62. 

— (lex, Donatus de Urbe Roma. Voyez les Gntigulés Latines 
de Ürœvius. 

— Émendationcs in Suidam, Auctore Toh Joup. Londini 1:60. 
cle, in—$°, } vol, 

— Énnii Fragmenta guæ supersunt recognila studio Resselii, 
cum Aotis Vossii ct aliorum, GAmstclod, 1702. in. 

— Eratosthenis Enarrationcs corum guæ in Gstra sun? relala. 
Üræcc. Voyez le W°, 21 

— Étymolooicum Magnum, feidelberoæ, 1504. n—fol. 

— Euclidis Opera Üræ, ct lat, Oxonii 1703. in— ol. 

— Euripidis Jragcdiæ Uræ, ct Lat. cum Aotis Tosuxæ Barnesii, 
Cantabrioiæ, 169%. in—fol. 

— Euscbii Gamphi li Frœparatio Evangclica, Üræ, et Lai cum 
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Notis Viocri, Farisiis 1628, in—fol, 2 vol, 

— Éuscbii Gamphi li , Oocralis, Sozoment, Thcodorcti, cle, Pis— 
oria Écclesiastica, Üræ, ct La. cum Aoks Valesii ct Gul. 
Meadino. Cantabrioiæ, 1720. in—fol, 3 vol, 

— Excerpta ex Dionysii Byzantii Gmaplo Bospori Thracii. 
Voyez le Trois. vol, du N°, 62. 

— Écxti Fompei Fest de Vcrborum signification cum Aotis 
Daccrii, Gmstclod, 1700. 1n—4"., 

— Juiius Firmicus /Vatcrnus de Érrorc Profanarum Rcligio— 
num, ad calcem /Winutii Felicis, 

— Fuloentii Mythologicon Libri Duo. Voyez le W°, 29. 

— Ücopraphiæ velcris Scriplores Ürœci minorcs. Üræ, ct at. 
Oxonii, 1698, n—8°, 4 vol, 

— Ücoponicorum sive de Re Mustica Libri 20. Üræ, ct {at 
ex Edit, Petri ANecdham. Cantabrioiæ, 1304. in—8”, 

— Üicrusalemme Liberata da Jorguato Jasso. 

— Üori Museum Etruscum, Florentiæ ere cle. in—fol, 3 vol. 
— farpocrationis de Vocibus Wber, Ürœce cum Nobs et Obser— 
valionibus Taccobi Gronovii cle. Luod, Balav. 1696 in4°, 
— fephastionis Enchiridion de Alctris cum Scholiis antiguis. 
Üraœce, cum Aotis Toh Cornel, de Œaw. Ulrajecii, 1726, 

in", 

— Écrodiani Pistoriarum Libri 8. Üræ, ct Éat, cum Aotis. 
Oxonii. 1704. in—8". 

— Écrodoti Pistoriarum Libri Ürerc. ct Lat, cum Jobs Wes— 
sclino ct Valchenacr, msi, 1763, in—fol, 

— Écsiodi Opera Or. ct La cum Aotis Variorum ct Thom. 
Robinson, Cxonii. 1337. in, 

— Pesychii Éexicon cum Mots Clberti Auod. Bal 1246, che. 
in—fol, 2 vol, 

— Éistoriæ Auguste Scriplores cum Aotis Salmasii ct Vario— 
rum, Luod. Balav, 161 in—8°, 2 vol, 

— Éistoriæ Foëticæ Scriplores Gntigui. Ürec. ct La, cum 
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Notis Th Gale. Londini 1626. in—8°, 

— fippocralis Opera Or. ct La, ex Éditionc Van, der Lin— 
den. uod. Balav. 1665. in—8°. 2 vol. 

— homeri Jlias ct Odyssea Or. cum Commentariis Eustathii. 
Roma. 1542, 1550. in—fol, # vol, 

— homeri Vita Or. ct {at Voyez le W°, 108. 

— forapollinis Picroolyphica Ürec. ct Lat, cum inlçoris Ot- 
servationibus ct Jobs Werceri , Bæschelii, Éaussini et Toh 
Corn, de Gaw. Jrajecti ad DRhenum. 1727 in—4°. 

— foraïii Opera, 

— hospinianus de Origine Festorum Ehnicorum. 

— hygini Fabula, Voyez le W°, 29. 

— TJamblius de Via Pythagoræ, Græc, ct Lot cum Aotis 
fustcri, Gmstclod. 1707. in. 

— Tnscriplioncs Gntiguæ, plerægue nondum cdilæ : in Csia 
minori ct Cracia, præscrtim (fhenis Colleclæ, cum Cp 
pendice, curd Micardi Éhandler. Oxonii, 1:24. in—fol. 

— Flavii Toscphi Opera Or. ct Latin, cum Notis favercampi, 
Amstel, 1726. in—fol, 2 vol, 

— Tustini Fisloriæ cum AOis variorum. Luod, Balav. 1:60. 
in—8°, 2 vol, 

— actanti Opera guæ extant cum Aotis Variorum Luod. 
Balav, 1660 in—8°, 

— (lius Lampridius. Voyez le W°, 72. 

— Éuciani Opera Ürec. ct La. cum Aotis Pemsterqusii ct 
Üesneri, Gmstclod. 1343: 4 vol, in. 

— Lucretii de Rerum Aôlura, Lib sex. 

— Lycophronis Alexandra Ürec. ct {at cum Scholiis Ürœcis, 
Oxonii. 1702. in—fol, 

— Macrobii Opera cum Notis Variorum Londini. 1694. n—8°. 

— Toh, GAniocheni Malalæ Historia Éhronica cum Inlerpre— 
latione ct Mots Ehilmeadi, Ürec. ct at, accedit Epistola 
Mich Bentleii ad /Villium, Oxonii, 1692. in—8°. 
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— Manilit Astronomicon cx Mecensionc ct cum Aots Rich 
Bentleii. Londini. 1339. in—4°. 

— Varciani Feriplus Üre, ct at Voyez le W°, 62. 

— Marmora Oxoniensia, Oxonii. 1763. in—fol, 

— Martialis Epigrammala cum Aotis ad usum Delphini. Gm— 
stclod, 1301. in—8", 

— Maximi Jyrii Dissertationcs. Ürec. ct £al, Londini 1740. 
in". 

— JMelampus rept noAuëv Mavrx, Gd calcem Gristotelis 
Francofurtant. 

— Mémoires de l'Écadémic des Inscriptions et Belles— Lettres. 
in", 37 vol. 

— Mémoires sur l'Egypte Gncienne et Moderne, par 
Danville, in—4", 166. 

— Meursii Opera omnia, Florentic, 1741. in—fol, 12 vol, 

— Minucii Fdicis Oclavius cum inlçoris omnium Jos ac 
Éommentariis. Luod. Balav, 1672. in—8°. 

— Miscellanca Üræcorum aliguot Scriplorum Éarmina, £on— 
dini, 1:22. in—4° 

— Miscellanca dipsiensia Nova. dipsiæ. in—8°, 10 vol, 

— Musaæi de feronc ct Écandro Carmen. Or. ct La, cum 
Scholiis Ürœcis ct Aotis Val), Mover. Luod. Balav. 1337. 
in—8", 

— Nicandri Theriaca ct Glexipharmaca Ürec. ct Lat ct Jlal, 
Florentiæ. 1764. in—8”., 

— Nonni Fanopolitæ Dionysiaca Ürec. ct La fanovic, 1605. 
in—8", 

— Julii Obseguentis guæ supersunt ex Libro de Prodioiis cum 
Notis Schef feri, Cura Franc. Oudendorpii. Luod. Balar. 
1720. in—8", 

— Opuscula Mytholopica, Ehica, cle, Græc, ct Laï, Gmst, 1688. 
in—8", 


— Cratorum Veterum Orahiones. Üræ, ex Edit, fenrici Ste 


phani. Penr. Stcphanus. 1526. in—fol, 
… Orphei Groonautica, fymni, cc. Or. ct La. cum Aotis 


enr. Stephan : Eschenbachii ct Gesncri, dipsiæ, 1164. in—8°. 

— Tac. Philipp d Crville Sicula gui bus Siciliæ Vcteris ru— 
dera illustrantur, Gmstel, 1764. info, 

— Owidii Opera, 

= Fanthcon oyptiorum, Guctore Tablonski Francofurti ad 
Viadrum, 140. 1n—8", 3 vol, 

… Onuphri Fanvinii Descriptio Urbis Roma, in—fol, Voyez 
les Gntiguités Latines de Üraœvius. 

— Fausaniæ Descriptio Ürœciæ, Ürec. ct Latin, cum Aotis 
funii, dipsiæ, 1606. in—fol, 

— Fervioilium Vencris cum Aotis Variorum, hagæ Éomitum. 
1712, in—8", 

— PFétronii Salyric. guæ supersunt cum inlcoris Doctorum 
Virorum Éommentariis, eura Petri Burmanni, Gmstel, 1343. 
in", 2 vol 

— Philonis Fadæi Opera Ürerc. ct Lat, cum Aoüs eVangcy 
Londini, 1342. in—fol, 2 vol, 

— Philostratorum guæ supersunt omnia Ürec. ct La. cum 
Notis Olcarii, dipsiæ. 1709. in—fol, 

— Photii Billiolheca Graæc. ct La. Mholomaoï. 1653. in—fol, 

— Phurnuti de Aalura Deorum Commentarius Græc, et Latin, 
ex Edit, Thom. Gale. Voyez le W°, 106. 

— Findari Opera Ürerc. ct Latin, cum Scholiis Ürœcis, Oxonii. 
1697. in—fol, 

— Platonis Opera Ürec. ct Lat cx Inlerpretationc Scrrani, 
Cum Gdnotationi bus enr. Stephan. Parisiis. 1578. in—fol, 
3 vol, 

— Plinii fistoria Naturalis cuin Nos farduini. arisiis, 1287 
in—fol, 3 vol. 

— Flutarchi Opera Or. ct Lai, Parisiis, 1624. in—fol, 2 vol. 

— Poëtriarum Oclo Érynnæ, Ayrûs, cle, Fragmenta ct Élooia, 


Grœc, cd La, cum Mois Wolfi. Éamburoi. 1:34. in—4°. 

— Polybii Sisloriarum Li bri gu supersunt. Ur. ct Lat Gim— 
stclod. 1670. in—8", 3 vol. 

— Forphyrius de Abstinentia ab su CGnimalium. Ürerc. ct at. 
Trajecti ad MRhenum. 1362. in—4". 

: Priapcia, sive diversorum oclarum Âusus, cum ZAotis 
Franci, Scaliocri el Lindenbruc}, Palavii, 1664. in—12. 

— Frocli Philosophi hymni. Üraœce, Voy le N°, 102, 

_ Propertii Opera cum Mois Vulpii Palavii, in—4°, 2 vol, 

— Frudentii qu cxlant cx recensionc ct cum Aotis Mic, foin— 
sit, Gmstclod, Élzevir. 1667. in—12, 

— Plolemaæi Jabulæ Urbium insignium, Voyez le 3C vol, du 
N°, 62. 

— Plolemæi Pephastionis Pistoria. Üræ, ct Lat. Voyez le W°, 
108. 

— Mosini Gntiguflates Romane, cum Jobs Dempsteri. Jra— 
Jjecti ad Rhenum, 1:01 in4°. 

— Écldeni de Dis Syris Syntagmala duo, Gimstclod, 1680. in— 
8, 

— Luc, Gnnœi Senccæ guæ extant cum Jobs Variorum, Gm— 
stclod, 1672. in—8", 3 vol, 

— Écrvii Commentarius in Viroilium, 

_ Scriplores Doi Musticæ Vcteres atini, Éato, Varro, Eolu— 
mella, cfc. curû Gesneri, Lipsiæ 1223, fn4°, 2 vol, 

— Éocratis Bisloria Ecclesiastica Ürec. ct Lat cum Aotis 
Valesii ct Gul. Meadino. Cantabrioiæ, 1720. in—fol, 

— 6olini Folyhistor ct Elaudit Salmasii Excrcitationcs Pl 
nianæ, in Ë, Julii Solini Folyhistora. Jrajecti ad Rhenum. 
1689 in—fol, 

— Sophoclis Jragcdiæ Or. ct Latin, cum Scholiis Ürœcis, 
Londini, 1246, in—8°, 3 vol. 

— $ozomeni (fermiæ) fistoria Ecclesiastica, Ürerc. et Éat, cum 


Notis Valesii ct Gul. Mcadino. Cantabrioiæ, 1720. in—fol, 
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— Spanheim de Usu ct Prastantia Mumismalum Gntiguorum. 
Londini ct Gmstel, 1706 a 1317. in—fol 2 vol 

— Stat Opera cum Aotis Variorum, Luod. Balavor. 1621. 
in—8", 


— Statii Sylyc. cum Aotis Var£landi. Cantabrioiæ, 1728, in— 


re 

— Stephanus Byzantinus, Grac. ct Lal cum Aotis Berkclii. 
Luod. Balav, 169%. n—fol. 

— Strabonis Derum Ücographicarum Libri 17. Ürec. et at, 
cum Aotis Casauboni. (mst 1702, in—fol, 


— £uctonius cum Gnimadvcrsionibus Ernest, dipsiæ. in—8", 

— $uidæ Lexicon Ürec. ct Lat, cum A0, fusteri. Cantabrioiæ, 
1705, inf. 3 vol. 

— Symmachi Epistolarum Lib. 10. Éuod, Balav. 1653. 

— Tacilus cum Otis Broticr. Farisiis, 121. in—4°. 4 vol. 

— Tertulliani Opera cum Aotis Migaltii. arisiis, 1634. in—fol, 

— Themistii Orationcs Ürec. ct Lat cum Aotis Félavii cl 
Parduini, Barisiis, 1684, in—fol. 

= Theocriti guæ supcrsunt, Ürœce, cum Aotis Toh Joupii de 
Th Warton, Oxonii, in", 2 vol, 

< Thcodori Prodromi Mhodantes ct Dioclis Gmorum, Libri 
g. Græc, ct Lal, urisiis, 1625. in 8°, 

— Tù Gecokoyobueva tic Apvuenxñc, Barisiis, 1543, in—4°. 

— Thucydidis de Bello Féeloponnesiaco Libri 8. Ur. ct Lat. 
cum Aotis Dukcri, ms, 1721: in—fol. 

— Titi Livii Pisloriarum Libri gui supersunt omnes, cum 
Notis inlçoris Variorum, eur& Grnoldi Drackenborch. Luod 
Baltar. 1738, cle. in-4°, 3 vol. 

— Valerii Flacci Grgonautica, cum Aôtis Petri Burmanni. 
Luod. Balav. 1:24. in—4°. 

— Volerii Maximi Factorum Diclorum que AMemorabilium 
Libri novem, cum Jobs Variorum ct Abrah, Jorrenii, 
Lcidæ. 1226. in—4". 


— Varro de Lingua Latina, Garisiis, 1585. in—8°, 

— Pull, Victor de Meoioni bus Roma. Voyez les Gntiguités 
Latines de Ürœvius. 

— Vincentii Bellovacensis Speculum Fisloriale. 

— Vitruvii de Grchitectura Libri 10. cum ANobs diversorum. 
Ex Edit, Joh de {acr. Gmstelod. 1649, in—fol. 

— Xenophontis Opera omnia Or. ct La, Oxonii, 1707, in—8". 
g vol. 


— Losimi Bisloriæ Novæ, Kibri sex, Or. ct Lat. Oxonii, 
1629. in—8”., 
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